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AVANT-PROPOS 



Voici les documents originaux latins et grecs que 
î'ai copiés moi-même sur les Y^|ij^Nfes les plus au- 
thentiques. Les archives particulî^s de la famille 
Ricasoli de Florence , héritière de$ Âcciaiuoli par 

m 

les femmes, m'ont fourni tous les diplômes inédits 
relatifs à la seigneurie de Gorinthe , au duché d'A- 
thènes, au comté de Malte, et quelques-unes des piè- 
cesrelatives aux comtesdeCéphalonie. Ces diplômes, 
tous originaux et dont quelques-uns sont encore re- 
vêtus des sceaux des princes de Morée, mettent en 
lumière toute l'administration féodale et l'existence 
politique et sociale de la principauté de Morée de^ 
puis le jour où, après la mort de Malhilde de Hai- 
naut, princesse d'Achaye, petite fille du prince Guil- 
laume de Yille-Hardoin, cette principauté passa des 
mains des seigneurs réels entre celles des seigneurs 
supérieurs : sous Catherine de Valois, impératrice 
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titulaire de Cens tan linople et princesse supérieure 
d'Achaye, arrière petite-fille de Baudoin II de Cour- 
tenai; sous son fils l'empereur titulaire Robert, sous 
Marie de Bourbon femme de Robert et princesse 
de Morée, sous la seigneurie nominale de Louis de 
Bourbon neveu de Marie de Bourbon qui désira 
toujours et ne put jamais s'ari*acher aux affaires de 
France pour pourvoir aux affaires grecques, et en- 
fin sous la domination anarcbique des derniers 
dynastes qui se disputèrent les lambeaux de ce pays 
jusqu'à te que les Turcs le leiir arrachassent éh en- 
tier. Lés archives du Palazzo tapuârib à Naptes of- 
frent aussi une mine abondante de laits et de di- 
plôrfies sur répoque qui précède celle-ci, depuis Taii- 
ïlëe 1267, où Châties d'Anjou succéda aux droits de 
seigneurie slipériëure dévolus auparavant atix empe- 
reurs dé Cdtistaniinople, jusqu'au joUt' où, pai* suite 
dil inariagé d'Isabelle de Viile-Hardoiri, princesse 
d'Achayc, avec Philippe de Savoie, cortimehcèrent 
les difficultés (jui firent passer cette principauté dans 
Id maison d'AnjôU-Tarente. J'ai à rendre des grades 
particulières aii chevalier Horace-César Ribasoli de 
Florence qui a bien voulu me permettre de fouiller 
danè Ses riches archives et de copier tous les diplô- 
mes relatift à l'objet dé mes études, et au chevîiliër 
de Sarit'Angelo , ministre de l'intérieur du royauitie 
fle itdpléè ; qui tti'a hbh^SeUlement dUvëtt l'àccës à 
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son riche musée particulier, mais aussi à toutes les 
archives civiles et religieuses de son pay6. ie doié 
aussi des remercimenls non inoins vifs au savant 
M. llase, qui a bien voulu s'arracher à ses précieut 
travaux poiir revdir la dernière épreilve des chatoies 
gtecques J)ubliées par moi dans ce volume; c'est la 
ilhe preuve qiie je suis heureux de ^ouvoit oflrir de 
fnon zèle cohscieiicleux a chercher la lumière aut 
meilleures sources. Je ine méûais beaucoup trop de 
i'imperfeclioil de mes connaissances t)hilo1ogiquës 
poiir né pas craindre de présenter ces pièces iné- 
dites sous la garantie de tna |)ropre copie et de mes 
seules corrections; les soumettre à la critique éclai- 
rée de M. Hàsé , c'était leur rendre leur véfitable 
Valent à mes yeux comme aux yeux de toUs. 

i'alirais beaucoup désiré pouvoir présentet' le 
même travsiil sur les archives de Venise et sur les 
tnanuscrits de Saint-Marc. Là j'ai retrouvé, dans des 
chartes originales et des tnanuscrits inédits grecs et 
latins, de rioitibreux renseignements sur les rapports 
constants de guerre et de paix entre les princes fran- 
çais de Morée et la république de Venise, et aussi tout 
ce qui concei^ne les trois barôhnies de l'île de ÏVégré- 
pont, où s'exerçaient à la fois la domination féo- 
daledesprincesd'Achaye et lapuissance commerciale 
dé la république de Venise; mais, ne pouvant encore 
ddtiilèt Ces diplômes d'une iiiattière complète, j^'ai 
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dû les renvoyer à la seconde partie de mes Re- 
cherches. 

Plus on pénétrera dans les détails de celte his- 
toire de la domination française dans les provinces 
démembrées de l'empire grec, et plus on se convain- 
cra qu'à partirdu jour oùConstantinople tomba entre 
les mains des Francs jusqu'au jour où les Turcs 
en achevèrent la conquête l'histoire des provinces 
européennes et des îles, et même de quelques parties 
asiatiques de l'empire deByzance, n'appartient plus 
exclusivement à l'histoire grecque, mais fait partie 
nécessaire de l'histoire de l'Occident et doit être 
éclairée par l'étude des archives d'Occident. Je me 
contenterai de citer un exemple qui prouvera jusqu'à 
quel point l'histoire des provinces grecques reste 
obscure tant qu'on ne la complète pas par l'examen 
des archives de nos pays occidentaux. 

Une chronique grecque d'Épire, publiée pour la 
première Ibis parM.Pouqueviile, raconte qu'en l'an 
1350 Etienne, craie de Servie, conquit l'Hellade, 
c'est-à-dire l'Étolie, TAcarnanie et une partie de la 
Thessalie, sur l'empereur de Constanlinople, et en 
donna l'administration à un de ses satrapes, nommé 
Prilupe , dont la bravoure lui avait été fort utile 
dans ses guerres de Thessalie. Siméon son frère, qui 
lui succéda sur le trône 'de Servie en 1355, avait 
d'abord repris possession d'Ârta et de Janina à la 
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mort de Prilupe ; mais il les concéda de nouveau 
vers 136^ à Thomas fils de Prilupe^ en lui donnant 
en mariage sa fille Ângéline. Pendant vingt années 
entières Thomas fut le fléau de ce pays par ses cruau- 
tés, ses débauches, ses exactions, et il mourut assas- 
siné en 1385. 

L'année même où Thomas devint maître de Ja- 
nina et d'Ârta, l'impératrice Marie de Bourbon, prin* 
cesse d'Achaye, veuve de l'empereur Robert de Ta- 
rente, était venue s'établir à Patras emmenant avec 
elle un puissant renfort d'hommes d'armes. Parmi 
ceux qui vinrent à sa suite s'établir en Âchaye on 
remarque plusieurs membres des familles de Baux, 
Âcciaiuoli et Tocco. Ainsi Nerio Acciaiuoli, fils adop- 
tii'du grand-sénéchal, acheta d'elle la seigneurie de 
Vostitza, échue au domaine princier par l'extinction 
des sires de Charpigny; obtint de son parent Ange 
Acciaiuoli la seigneurie de Corinthe, en hypothèque 
d'un prêt d'argent, et finit par devenir seigneur d'A- 
thènes. Une des filles de Nerio épousa Charles Tocco 
dont le père, Léonard de Tocco, avait obtenu de Ko 
bert deTarente, en 1359, le comté de Céphalonie. 
Les Acciaiuoli et leurs alliés s'implantaient partout 
en Grèce et Grégoire XI les convoquait des premiers, 
en 1372, au parlement qu'il appelait à Thèbes pour 
opposer de nombreux efforts aux attaques des Turcs. 
Un parent dé Nerio Acciaiuoli, EsaûBuôndelmonte, 
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fils de Manenté tltidridéldiohte et de LApA À(^iaiUoU, 
soeur de ce triétne gràbd-sénëchatl qui sltait«ldop1;é N6- 
t\d, était terni siussi chetvhër fdrttiiié daiià là Gtëcë, 
^tii semblait fcdfinitlië tatiie proie dëtoltie h sa fatnillë: 
ma allié thàï\èÉ dé tobce l'àtcbéillit bdtdialetnëht 
à Céphalonie. C'était le moment où Thctmàs filë de 
PrilUtië pdti§âait^S sujets d'Ëtolie ëtd'Acâfliaiiié au 
de^iiiéf dégi^êd'ittitatioh p&r sëâfbJies. Lé YOisihâgë 
6ë rile de Lëufcâdëj possédée pài' ChàrlëS flè Tofcco, 
des côtes du contideni ^rec lui dotliistit de tt-op gi^d- 
deé racilitës |)Ouf t}Uë mn ambition active ne saisit 
pds cette dccasion: Lui et Sdfi stmi Esail prirebt le 
cbtHttiâtldèmeiit de tmxipéh bieti exercées $ et à Ik 
ttidrl de Thomas il§ he tt>Diirër&nt tout (Di-Ôts à profi- 
ler de Tîtllàrcbië dàtis laquelle ëé trouvait le pays. 
Pdui- ëchdpjiet- âiix Albanais, qui lë^ mëîlaçdientj les 
habitants de VÈplte .jptéfêrërëUt ke soumettre dUt 
LâtllJS. Âhgélinë^ Veuve deThdmà^j flilë dUcràJe de 
Servie Sinléoii et sœut du erdle Joseph, détint la 
femme d'Ël^àfi Budfadëltiioiite ' et cëltii-Ci obtliit 
ainsi JdbihU tandis ^ùë sdtt dllié , Ghdrlëâ Tdccd , 
s'ëm^drait d'Ârtd. Gë fut dinëi qu'Esafi rëçUt la di- 
gilitë dé dëëfiotëi 

Twv SYxp^Twv àpj^ovTWV êouX-Jjv i70iY)(Jcr{AEV0i, Tov *Kaouj cfvTa ^ai aù- 
Tt5v eU T^v KecpaXViviav aù6évT7)v, [/.vT^oropa irpoç t>|v SaafXiffdav Trpo- 

6àXXou(Tiv. (Chr. cl'Ëpire, {). 25û.) 



La sœui'lte Thomas, belle-soéur d*Ahgélîdé et fille 
de Prilupe, nommée Hélène , avait épousé Guy de 
Spatas, qui, en menaçant sdH beau-ffrëte, était pdr- 
tenu à se Taire doiirter, en 138S!j firynopôlîs; Va- 
gehetià et jAiisieurs autres tilles lm[iôrtahies, Aii- 
géline, fettime rt'Esafl Bdondelrtibtite, étant itioile eh 
1395; Gûf Spatas fit épousai* à E^afl sa BÎle aidée 
Irène. Sa seconde fille avait épdiisé ùh nommé Gî- 
tios Phrdiis; {)uis^dht parttli les MalacassltéS et les 
Zénebisiens. Des querelles d'ambition ayant diVîsé 
les deux bëàtlx-ft*èi:es; Eâafi tharcha cotlltë liii et 
Rit fôit t)risdhiiier le 9 Avril 1393. LA Chrdiiiqué 
d'Épirëj fort diacte ici, raconte tjùe^ comiiie ledies- 
poie Esau ëlail des premières fàitiHlés de Flot-ehce, 
ëes parefals, inforthés de son erilprisohnemèHt, s'à- 
dressèteht k la fcdmmtinë de Venise ^ qui Venait 
d'acquérir Cdrfou en 1386; la prièrent de s'inté- 
resser au despote leur concitoyen et parent, allè- 
rent trouver le bail vénitien à Corfou et^ par son 
intermédiaire 3 firent sortir Esaû d'Argyro-r.ëstrb 
moyennant 10,000 ducats d'or. Elle ajoute qu'Esâû 
Yiht de là à Corfoii, dû il séjoûhià qiiel(|ués jdtirs ; 
fit voile pour Sainte-Maure; et se i^ëiidàrit de là à Gro- 
balea, y fut fort bien reçu par son beau-père Spatas 
et par Sgouros frère de Spatas ; qu'il fit avec eux 
son entrée à Arta et rentra à Janina le 17 Avril (1). 

1. 'Ex<«>v ouv ô Asffitoxrjç Yvyjdiou; (jxif^eytX^OLTZOTm gVTtfxwv àpj^ov- 
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En même temps que les parents d'Esaû Buondel- 
monte faisaient agir près de la commune de Venise, 
ils obtinrent de la commune de Florence de s'adres- 
ser directement à Guy Spatas lui-même pour obtenir 
la liberté d'un concitoyen florentin. La lettre de la 
commune dé Florence se trouve dans les Archives 
de la Réformation et a été donnée par Lamy dans ses 
Deliciœ Ervditorum \ 

Illustri priucipi et domino domino Spatae, despoto 
Rpmaniae. 

Audivimus , illustris et magnifiée princeps, illu- 
strem dominum Esaû , civem nostrum , despotum 
Romaniae, in manus cujusdam vestri generi * bel- 
laciter, immo per malitiam, devenisse. Quam quidem 
rem totus noster populus cum maximâ turbatione 
mentium intellexit. Res equidem est detestabilis 

T(ov T^ç icEpiSo^ou fJt.£YaXo77dXe&); ^Xcopevriac, dv/Spa(xov oStoi eiç t^v 
éTatpE^av Tyjç Bev£Tiaç, xal Ipcon^davTeç irepl tou Aecitorou, avîjXôov 
icpbçT^v pdtiXov T^çvi^douTWV Kopucpwv, xal IÇ/êoXov aurov sîç Séxa y(}h.ér 
Sqeç çX(op{(ov aTco tou Apyupoxaorpou. IIspaŒQec to(vuv elçxoitcKopuf ol»C} 
xal 5ta^uL£{vaçi^u.£paç Tivàç, àir^irXeuaev eîç t^v âyCav Maupav * xaxet- 
ôev StaêavTtt û^ tJc fxspv) FpoêaXaiac, ISs^avTo auTOV àaTra^icoç ô irev- 
Oepoç auTOu (act^c tou Hyoupou tou àSeXf ou a6Tou, xal £ia9iXÔ£v Ivtoç 
TYJç irdX£(oç "ÀpTTjç 'fiTra Trpbç t^v iroXtv twv 'IwavvCvwv irapaTrefXTCETai. 
'EvTauOa eîotîXÔev 'louXfou 17. (Chr. d'Épire, p. 264 et 266.) 

1. P. cxxde son édition du Commentaire de Nicétas d'Héraclée sur TÉ- 
pttre aux Corinthiens, dans la prérace. 

3. Ginos le Zénebisien qui avait épousé la fille aînée de Spatas. 
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exempli, videre dominos in suorum infidetitate pe- 
rire, virosque, quibello famosisunt, perproditionis 
facinus tam miserabiliter captivari. Gêner yester 
est etiam Esaû ' ; ut, quum utriusque socer sitis, 
vestrum sit generos inter se componere, bellumque 
quod inter ipsos vigeat ad pacem et concordiam re- 
vocare. 

Sublimitatem itaque vestrain , quanta cum adfe- 
ctione possumus, exhortamur, quatenus vos mé- 
dium inter hos vestros generos adponatis, taliter^ 
que coemini quicquid inter ipsos discordiae jam 
fuit auferre , quod adfines remaneant et amici. Sa- 
bini quorum filias in matrimonium Romani , sicut 
legimus, rapuerunt, cum aciebus instructis cum ge- 
neris pugnaturi forent, sed raptae Sabinae se médias 
interponentes pugnam paratam inter soceros et ge- 
neros vetuerunt, et earum precibus ac lacrimis fa* 
ctum est quod inter illos pax perpétua gigneretur. 
Vos, socor, componite generos, et, de dissidentibus • 
inimicis, in fratres et amicos, vestra prudentiâ ve- 
strisque viribus commutate. Nihilenim honorabilius 
Tobis et Deo gratiùs potestis, quam hos vestros ge- 
neros habere concordes et illius patriae populos in 
pacis dulcedine refirmatos. 

Gaeterum, in hiijus rei gratiam nobiles viros An- 

1 . Par lin marioRe avec la dernière fille <le St)dtas. 



clre*m? doiffipi ^aurentii ^e Buopclelmpotibus (1), 
ptpgoneip de ^l^xaijdpis, ^onor^biLes clwe^ ipstros, 
l^gatipuis officip jdps^fp^rqus, flpi WPPtpffil npstranj 
viyqe YAcis ministienQ pleniùs pxplic^upt. Qpormq 
jrel^jtiombns pj^p^al in ogipil^iis pi*^rp, (aqiqu^iQ 
Bpb^s. 
Datum Florentiae, etc. 

Cette lettre, qui confirme je récit de la Çhf opiquie 
d'Épire, détermine parfaitement cp qu'éJaitEsaû, me 
M. Pouqueville appelle topipurs Isaos san§ ipdiqi|ef* 
rien sur sa naissance. 

Léon Chalçocondyle, qiji parle du rpême Es^fl, lui 
donne le pom d'itzaujosj et cette fonWi? ROuyeUe a 
établi une nouvelle confusion, cap qi},e}apps-un§ opt 
séparé ce moten depx^ (le cette manière Î.T^ayÎps, et 
en ont fait Ipigo Dayalps et Delveç : ce qui ^ |p|rQ4plf^ 
dans cette histoire une obscurité telle fju'îl pt^jt 
impossible jusqu'ici de s'en tirer. Avec cette Jettrep}; 
avec les documents que j'ai pu[)liés sur lesTocqo de 
Céphalonie, qui daten|; ljeur3 l.etjresde leuf§ ph^eaq^ 
d'Arta et de Janina^ on suit avec clarté pps diyieKS 
événements. Janina, qui, après la mp^t d'E^, ^yait 
fait retour à Charles de Tocco, comte d^ Géphalo- 
nie, fut prise par les Turcs en 1420 et Arta \e fut 
en 1447. 



1. Parent d'Esaii Buondelmonte. 
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Pour rendre encore p|ii§ plaire l'étude de ce su- 
jet je joins ici la généalogie de Prilupe, seigneur 
d'AcarnaniCy à côté du tableau généalogique des 
Tocco, ainsi que la généalogie des Âcciaiuoli, celle 
de la msiison de Tarente et celle des Comnène de 
Gonstantinopie , deTrébizonde et d'Épire, des Pa- 
léologue et des Mélissëne. 



ERRATUM. 



— ^— 



Page 304, ligoe dernière, au liea de cfe&en^tcr, XmztMmeritis, 



ERRATUM. 



— ^— 



Page 304, ligoe dernière, au lieo ôedebenturf Xmzdebueritis. 
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Fierre. 
•réé comte deMaitiiia par le roi Robert, 
épouse 
iMbelle de sembrano. 



fiuillaame. 

comte de Martine et sire de XoDte-Blileto , 

va pour Ladîalas, en 1404, cbercber Marie de Gbypre, 

visite ses cousius germaios en Romaine, 



Nicolas 
.se Ihit prttre. 



a. Catherine Cantelmi, des comtes de Pépoli. 
b. Constance Filangieri. 



a. Pierre, 

comte 
de Martine, 

épouse 

Trolla-Zeiola 

Mioalolo , 

mort sans issue. 



à. AlKiasi, 

seigneur 

de Monte-Mlleto. 



ù. Covelle 

épouse 

Jacques de Baux, 

sire d^Amaudoleo. 



Nicolas Marie 

épouse 
Diane Caraffa. 



Sacceriâ Cenlurione, 
ir de Cbalalritia, 
kturioue, femme 
Paléologue, 
la Messénie en dol» 



UKrècede Baux 

épouse 
Jacques C9racciel«. 



Algiasi 

épouse 

Julie Caracciolo. 



Simou Plusieurs 

Caracciolo filles, 

duc de Martine 
eu «485. 



Jean- Baptiste 

«pouae 

Lucrèri Saracino. 



*ARTA. 



Jean Vincent, 

comte de Monle-Mileto^ 

épouse 

ZenobiaPignatelli. 



Jean-Baptiste, 

prince de Moote-Mileto en 4608, 

épouse 

Ponia Caracciolo, 

et n'ayant pas d'issue. 

iladoDteeulOtl ses deux parents, 

Léonard et Charles ; 

fait son testament en I6SI. 



François , 



despole, duc et coqite ti iéne 
seigneur de Refraocose 
épouse 
Béatrice de itelina 

I^onard , 

despote, duc et comte lit 

prend le titre de prince d 

est adopté en 1BH par Jean 

prince de Honte-Mik 

reçoit le flefd'Apic» 

épouse 
Françoise Pignetelli 



patas 
lit de son 
T bornas 
agenetia. etc. 
nrt en 1400. 



Antoine, 
prince d'Acbaye, 
prend le litre de ;.rince 

de Monte-Mileto 

après la mort de son 

oncle Cbarles; 

épouse 

Porsia de Tocco, 

fllle du même Cbarles. 

Léonard, 
prince d'Acbaye 

et de 

Monte-Mileto, 

épouse 

Béatrice Vintimiglia . 



Giroliii 



Fille 
épouse 
r. d'AIfliilo, 
duc deScanno. 



Charles, Bippolila 

prince d'Acbaye et de Monte- Mileto, épouse 

épouse le duc 

Lilla de San Severiuo. de Gravina. 



N. 

épouse 

GinoH 

de la tnbu des 

Zénebisièns. 
Il fait prisonnier 

EsaB 

qui le délivre pour 

10,000 écus d*or. 
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PISE. 

I. 

Chrysobulle de l'empereur Ale&is de l'an 1112^. 

Quonianv multoties nuncios ad imperium nostram mise- 
runt habitatores terre nostre atque Pisane civitatis cum 
litteris suis , et imperium nostrum iterum eis multoties lit- 
teras misit, minime autem advenit tempus quo fieret con- 
ventionis scriptum preGnitum eorum pure fidei et subjec- 
tionis ad imperium noetram , neque cleoeientie uQStre ad 
eos scriptum chrysobulum conventiouis adhac factum est; 
novissime autem misit imperium nostrum familiarem suum 
hominem Curopalatam BasiliumMesimerium cum litteris sqis 
Yolens eos suscipere ceu per omnia fidèles celsitudiuis nos- 
tre et desideratissimos filios nostros totiusque terre nostre ; 

1. Diplômes pisans de Flaminio del Borgo. Ce chrysobulle et le suivant 
sont insérés dans le texte do traité des Pisans avec Isaac, en 1192. 
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illo autem perveniente et lilteras imperil iiostri eis offe- 
rente, que vero mandata erant dicente, ipsi que scripta et 
que ipsis mandata sunt intelligentes, eaque acceptantes, et 
omnino volentes fieri per omnia fidèles imperii nostri atque 
terre nostre , per sfcriptum fconventlonèni fecisraht, cohti- 
nentem puram eorum fidem quam imperio nostro ac Ro- 
manie debent, quam ek per sacramentum omnes unanimi- 
ler confirma verunt et ad nostram serenitatem per vos et 
nuncium ejus tniseratit, que nempe expresse sic continet : 

« In nomine Domini nostri Jesu Christi, amen. Nos om- 
nes habitatores civitatis et terre Pisane promittimus tibi , 
sanctissimoimperatori, domino Aletio, et domino Johanni, 
dilecto filio tuo et imperatori porphyrogenito, quod nos, 
totus Pisanus populus, ab ista hora et in antea, non erimus 
in consilio aut facto per quod perdatis vos imperium vestrum 
vel Romaniam, vel insulas maris , vel terras quas modo 
tenetis sub vestra potes tate et quas ab bac hora in antea 
acquiretis a Chroatia, Dalmatia et Durachio usque in 
Âlexandriam ; et ipsam neque nos, civitatis et terre Pisane 
habitatores, paciscemur eum aliqua persona vel popillo ini- 
micante imperio vestro ad auferendum a vobis vestruili 
imperium , vel Romaniam , vel aliquas iinperii vestri terr 
ras , vel insulas , quas nunc sub potestate imperii vestri 
tenetis, aut quas acquirere debetis ab hac hora in antea , 
a Chroatia, Dalmatia et Durachio et usque in Âlexandriam 
et ipsam ; et si ex terre habitatoribus nostre et hominibus 
nostris aliqui damnum imperio vestro fecerint , etinRo- 
mania fuerint, et quesitl ab imperio vestro fuerint, de eis 
emendabunt damnum juste et concorditer; et si in Roma- 
nia non fuerint et Pisas reversi fuerint, et notum factom 
fuerit, si heredes Pisis habuerint, secundum vires substan- 
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fie eiflëridflttDnem facieihttâ jtisté yél (;oiicbrdia , éxcepto 
tanto quantum remanebit ex consensa et yerbo nnntii, vel 
nuntionlm imperti vestri. Si lionaines nostri in terra îm- 
|jfeHi iéÈïri fueHnt^ tel Constantinopolî,' vel in alia terra 
abt lûhu^ imperlî yestri^ tolumos et confirmamus ut, si 
iHifhîci veàtri insnrrexeriot gratia impugnandi in partibnâ 
itiiâ iii qdibus nostri snnt, eé necesse fuerit ut adjuvent ho- 
f&îiieà ^festros, terras veâtras defendemus contra orbnes 
ihimicdâ testfos. Hëc otnnia suprascripta observabimus nos, 
tètuâ Pisdhus pophlus civitatis et terre Pi^ane, tibi, sanctis- 
ihhô imfjeratôH , dothinô AÎetio , ef deàidèratissimo fllio 
tud iifapetdtori, domino Jôhahni Porphyrogènîto, sicut su- 
perîttS ébHptùra est,* incofrupta; etcum vera fide, sine 
ftûMe et tnalo ihgenio^ vobîs corroborantibus per chryso- 
buluni ea que in scripto nostro continentur , et obscryan- 
(ibiis èa nobis: 

i Roc factum ëât annd incarnationis Domîni millesimô 
èentesittib imdecimo, (|barto decimo kaleuddriitti Maii, in- 
flictioniâ tertie et décime, iti presentia archiepiscopi Amal- 
phittihi; Rf use! judicis Âmalpbitani et consuluhi Pisanorum. » 

His itdi}tiè per scriptùm et sacramentum àfa illis confir- 
iiiatis in presentia hominis imperii nostti M esimerii , qud- 
hiam et vos missi ab illis ëstis, videlicet : Guido clericus et 
Bonâlins t)fesbiter, Girardus vice-comes, lldebfandus frater 
Rdinerii, Alferius cotisul, Petrus- judex, Guido filius Boni 
Pipini, Odimunduâ Ciiropalata filius Oddi , et litteras im- 
perio nostro attulistis quas illi omnes per vos ad imperium 
miserunt, et continebatur in^litteris eorum hoc : « Ut eâ 
que deerant vos adimpleretis ; » hoc per scriptùm et sacrd- 
mentum testrasque subscripliones confirmastis quod, oni- 
nid que àb ilfis pacta sutit ad imperium nostrum et deside- 

1. 
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ratissimum filium ejus imperatorem^ et Romaniam, per 
sacranientum, universi habitatores civitatis et terre Pisane 
confirmayerint, et observabunt firma et inviolata, sicut hoc 
intelligit imperium nostrum, ad pro6cuiiin et houorem 
suum, et desideratissimi filii sui, et terre poteiitie nostre, 
magne, medie et ultime. Ob fidem igitur quam dispo- 
Sttistis, omnes habitatores civitatis et terre Pisane, obser* 
vare imperio nostro et Romanie, constituit et imperium 
nostrum per presens chrysobulum verbum dari a nostra se- 
renitate, non solum in vita sua, sed et post obitum suum, 
a desideratissimo filio nostro imperatore, domino Johanne 
Porphyrogenito : Pisane ecclesie que sub nomine sancte 
Dei Genitricis est, per unumquemque annum nomismata 
yperpera 400 et pallia duo ; domino dilecto archiepiscopo 
Pisarum nomismata similia 60 et pallium unum ; Lamberto 
judici, Carletto et Antonio nomismata similia 100, et post 
obitum horum dabuntur ecclesie, Conunertium de auro et 
argento quod afleretur a vobis, non dabitis ullo modo. De 
mercibus quasafferetis de terra yestra et de alienis terris 
non subjacentibus servituti imperii nostri, dabitis, gratia 
conmiertii, de vigintiquinque unum et nihil amplius. Scala 
dabitur vobis in qua debeant naves vestre applicare et 
onera eorum deponi ; et locus negotiandi aptus et conve- 
niens, cum habitaculis, ut reponatis merces vestras et ha* 
bitetis. Similiter et in magna sanctissima Dei ecclesia , 
sancta Sophia, dabitur vobis locus standi a sanctissimo pa- 
triarca ; et in yppodromio dabitur vobis locus ubi debeatis 
sedere in die yppodromii. Si depredata fuerit navis vestra 
in terra imperii nostri, et perdite fuerint res vestre, ablate 
ab aliquibus qui sub potentia imperii nostri sunt, faciet vo- 
bis clementia imperii nostri justiciam et emendalionem 
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convenienti tempore, postquam probatum fuerit. Navis ve- 
stra si fracta fuerit infra potentiam imperii iiostri, res ve- 
stras qaas vos liberatis et extrahitis salvas habebitis sine 
dubio, et illas autem qaas Romei extrahent adjuvantes 
habebitis, dantes eis mercedem secundum loci consuelu- 
dinem, nisi forte inter vos et eos aliquid aliud sponte pac- 
tum fuerit. Merces vestras quas afleretis de terra vcstra , 
vel de alienis terris non subjacentibus imperio nostro , 
postquam ad imperium nostrum vos venerilis, sivc Con- 
stantinopolim, sive ininsulam imperii nostri, habebitis h- 
centiam extrahendi, et vendendi in loco in quo applicueritis, 
et tam ibi quam alibi infra continentiam potentie nostre , 
quibuscumque volueritis, nullo alio pacte vel modo contra 
voluntatem vestram precipiente in venditione et commuta- 
tione, exceptis inimicis imperii uostri ; et dabitis et in bis 
commertium, sicut superius dictum est. Alias autem mer- 
ces que de Remania sunt, venditis sicut Romei, et dabitis 
sicut Romei. Littere imperii nostri mittentur ad terras ejus 
in qiûbus applicabitis, ut duces in eis existenles cognoscant 
fidem puram et servitutem vestram et que ab imperio no- 
stro vobis constiluta sunt, et que imperio nostro a vobis, 
quatenus non transgrediantur que ab imperio nostro pacta 
sunt duces et reliqui qui sub potestate imperii nostri sunt. 
Et si accident aliquid injustum fieri , vindicabitur ab iis, 
fietque emendatio justa, ut et ab imperio nostro. In omni- 
bus terre potentie nostre et insulis in quibus applicatis iidem 
vobis loci serventur et eadem emendatio fiât. Si ab aliquo 
Veneticorum, aut ab aliquo homine subjacente imperio 
nostro passus fuerit Pisanus quispiam atrox dedecus vel tur- 
pem injuriam, aut de rébus suis damnum, faciet imperium 
nostrum emendationem, postquam probatum fuerit, si no- 






y 



stre serenitati rfilatum fu^rit inff a tempu9 leg^lfi ^ çQm^z 
niens in omni çontiaeptia sua. Naves vestrQ et hommes 
vestri volentes redire Pisas nop probibebmitm: ; iie(]ue im- 
perium nostrmn, oeque desideratissimus filius ejus , impe* 
rator porphyrogqpitus, neque aliquis précepte nostri per 
quempiam modum injustitie faciet quicquam in rébus ve- 
stris vel hominihus. Si vero ob aliquas causas interdum 
fuctum fuerit, per cDoveniens tempus emendabitur. Si ali- 
quis vestrum reclamationem fecerit, non cepeUetur, si nor 
tum imperio nostro factum fuerit, aed recipietur reclamatio 
ejus et secundum legem vindicabitur, et vindicabitur post 
probationem veritatis, si apparuerit injustitiam passus. Qui 
pro servitio Dei Hierosolymam tendunt cum [ypsttis bomj- 
nibus, causa militandi contra paganos, in itinere vel in re- 
versione impedimentum aliquod non sustinebunt ; neque 
perturbabuntuc ipsi vel naves , aut stipendia , aut beliica 
instrumenta que deferunt , securitatem factentibus i^s qui 
Gos recipiunt in naves vestras vestris hominibus, per certi- 
ficationem sacramenti , quatenus nec inimicum imperij no- 
stri et Romanie adjuvent, nec ibi contra imperium qostrum 
eOiciantur. 

Hec itaque manebunt quippe immutabilia aemper, qaq- 
usque vos et omnes habitafores terre vestre et civitatis 
observatis ea que siiperius noti^cata sunt firme et incoc- 
rupta imperio nostro, et desideratissimo filio ejus et impe- 
ratoriy domino Johanni Porpbyrogenito, et Romanie, sicut 
bec intelligit imperium uostrum, ad honorem et proficuum 
suum et Romapie, et sine fraude et malo ipgenio aliquo. 
Propter hoc enim et presens çbrysobulum verhum fnutuum 
vestre scripte conventioni per vestrum sacrameutum coq- 
tirmate , et vestris prçpriis subscriptionibus corrohorate , 
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missuo) est per vos omnifias habilalorUms civitfitis et terril 
Pisarum. 

Fapti^ ipense Octobri, indictionis quinte, sesf millesimi 
^excente^imi vicesimi anni, in qi^o et oostrum pium et a 
Domipo ordinatum subsigaavit imperium. 

Aje^ius iq Christo Deo fidelis imperstlor et moderator 
Bomepfuiq Gomn^nus. 

II. 

Ghrysobqlle de Tempereur Manuel. 

FidelissiiDJ imperio nostro Pisani adepti fueriint jam iti 
magna urbe, per chrysobulum semper memorandi avi im- 
perii pQstri, et rorsum seinper memorandi domini et patrâ 
celsitudinis npstre, epabolum ^t sealam et ecclesiam, se- 
cwdum quodin practico ipsis facto notificantur, que huju^ 
^int. QuoniaiQ vero apte tempos, ob quasdam causas, vq? 
ipit in^perium uostrum hujusmodi loca eis mutare, eisque 
pro h\& d^i 9Ms^ uHra in psirtibus magne urbis oppositis, 
ipsi aotem accedentes olementie nostre supplicaverunt ut 
bac non fieret, verum essent in poâsessione eorqm que pri- 
dem habebant, serenitas imperii nostri sic fieri concessit. 
Et qaoniain eportuit sacramentum ab iis Geri imperio nq- 
stro hujusmodi negotii gratia , priorem conventionem et 
sacramenta eorum corroborans, et quippe ad nostram se- 
renitatem legati ab hujusmodi terra equidem pervenerunt, 
pruden^ssimus videticet cqusuI hujusmodi terre, Albertus, 
et cum eo judei 3urguudius et cornes Marcus, et fecere 
iiupçrio nostro ss\çramentum , consul quidem notificandum 
sacramentum, sic secundum verba continens : « Ego consul 
Pisamm, leg^tus ad dominum nostrum, imperatorem Ro- 
ma^orum et semper augu^tum dominum Mauuelem Pur- 
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phyrogeiiilum Gomoanum, juro, ex precepto et voluntate 
archiepiscopi noslri, consulum, senatorum et relique terre 
Pisarum presens sacramentum : Quoniam ob quasdam 
rationes accidit nos ad modicum removeri ab iis que in 
magna urbe habebamus, videh'cet ecclesia, embolo etscala, 
datis nobis, pro restauratione aliis in partibus que ultra 
sunt, nunc autem, ex precepto imperatoris, restituti sumus 
in ea que pridem habebamus, quod observabimus nos et 
terra Pisarum universa , notificato imperatori Porphyro- 
genito, domino Manueli Gomnano, heredibus et successo- 
ribusejus, et Romanie, fidem et debitum quod debebat 
terra Pisana imperio ejus ex pridem factis conventionibus 
et sacramentis semper memorando imperatori, domino 
Âlexio Gomnano , ipsi que porphyrogenito et imperatori , 
domino Manueli Gomnano ; et si aliquid factum est a terra 
pisana alicui coronato vel non coronato, ad irritationem 
spectans hujusmodi conventionum et sacramentorum, pro 
non facto reputabitur illud. Presens vero sacramentum 
debent facere et renovare, et consules et reliqui habitato- 
res Pisarum secundum consuetudinem. Et sicut bec juro 
sine fraude et malo ingenio, sic Deus me adjuvet, 
sancta Dei evangelia et honorabilis et vivifica crux. » 
Judex vero Burgundius et comes Marcus sic juraverunt 
et ipsi : « Nos judex Burgundius et comes Marcus, missi 
legati ad potentem imperatorem Romeorum porphyroge- 
nitum, dominum Manuelem Gomnanum, a civitate Pisana, 
juramus super sancta Dei evangelia et honorabilem et vi- 
vificam crucem, quod conventionem factam semper memo- 
rando imperatori, domino Alexio Gomnano, et domino 
nostro imperatori et porphyrogenito, domino Manueli Gom- 
nano a civitate Pisana, quam consul Pisarum Âlbertus ju- 
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ravît, ad honorem imperatoris observabimus 6deliter et 
nos, et faciemus coiifirmari ab aniversa civitate Pisana sine 
fraude. Et sic juramus hec sine fraude et malo ingenio, 
et firma observabimus. Sic Deus nos adjuvet, sancta Dei 
evangelia et honorabilis et vivifica crui. » 

Ecce et imperium nostrum corroborât per presens chryso- 
bulum sigillum suum munus quod habebant in notificato 
jure a semper memorando imperatore et avo imperii no* 
stri, et semper memorando imperatore , domino et pâtre 
ejus , et jubet firma et inviolabilia permanere facta eis 
chrysobula super collatione hujuscemodi immobilium, si et 
hujusmodi terra Pisarum bene observât pacta et sacrameuta 
sua que imperio nostro, heredibus et successoribus ejus 
fecit, ad honorem et proficuum imperii nostri et Romanie. 
Super hoc enim et presens imperii nostri sigillum eis col- 
iatum est, debens et in congruis secretis stemi propter 
notificacionem , mense Julio, indictionis tertie. 



III. 

Convention entre l'empereur Manuel et la commune de Gènes. 

( Archives royales de Turin.) 

Obiigatian de l'amiassadeur impérial. 

In nomine Patris, et Fiiii, et Spiritus sancti, amen. 

Ego, Demetrius MacropoUtes, nuncius sanctissimi Gon- 
stantinopolitani imperatoris, domini mei Hemanuelis Por- 
firogeniti Gomneni , promitto vobis consulibus Janue , Gu- 
glielmo Porco, Oberto Gancellario , Johanni Malaucello et 
Willelmo Lusio, atque populo Janue , ex parte ipsius do- 
mini mei : pacem et bonam voluntatem; et quod vos salvabit 
et custodiet in omnibus terris imperii ejus, et quod, de que- 
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rimoniis qua9 aote eum fecerunt JTaïuienses qui erant in terra 
irgperii ejus, faciet inde eis quod justitia, vult postqaam 
aûta eum querimonia evenerit ; ia aliqua v^ro terra imperii 
ejus non dabitis commercium majorem quam Pisani nunc 
tribuunt. Promitto etiam quod ipse domiuus meus, s^nctis- 
simus imperator, dabit communi vestro singulis annis, pro 
solemnib, yperperas 500 et pallia 2. Preterea, de istis 
proi^imis quatuordecim annis , singulis aunis vobis pallia 2 
dabit ; arcbiepiscppo vero véstro yperperas 60, et pallium 
unum. Et dabit vobis in Gonstantinopoli embo)um et sca- 
las, eum commercio et omni jure in eis pertinentibus, si- 
cuti Pisani babent. Si vero Paleologus vel subitus promi- 
serit v<ri)is specialem embolum et spéciales scalas, dominus 
meus sanctissimus imperator dabit vobis easdem ; sin au- 
tem, dabit vobis ea sicut supra scriptumest. Et faciat boc 
pactuifi notum principibus suis, et preceptum faciat eis ut 
salvent et custodiant omnes Janueuses , et quod Janùenses 
non dent in terris imperii sui nisi ut superius scriptum est. 
De bis omnibus faciet vobis ip^e dominus meus sanctissimus 
et excellentissimus imperator chirographum suo sigillé im- 
pressum, quod ipse, et beredes ejus qui post eum impera- 
tores erunt, in perpetuum sic observent. 

Facta sunt bec in civitate Janue, in ecclesia beati Lau- 
rentii, annp, Po^nini ^l^^s ^\?^ 1^ intrf\ntis Octobri3, in- 
dictjonis \^i(l\3d. 

OAtigation des eonsuis génois. 

In nomiue Patris, et Filii et Spiritus sancti, amen. 
Nq$, Januensium consules, Willeliqus Lusius, Johannes 
Malus Aucellus, ûhertus Cancellarius, Willelmus Porc^s, 

cuqi to^Q papulp ja^ueivsiwa, («icioms pftp§n]| çum ^jm9 
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Hemauoeli, Gonstantinopolitauo imperatori Porfirogenito 
Gomnino, et heredibns ejus cpii post eam imperatores eruut, 
et hominibos imperii ejus. Et promittimos in spiritu veri- 
tatis, quod nos non erimus in consilio vel opère, per nos 
vel per aliqups aut cum aliqqibus in simul quod doniinus 
Emanuel sanctissimus imperator vel heredes ejus qui pos^ 
eum imperatores erunt perdant terrain vel bonorem de hi$ 
que qunc habet vel de çe^ero habuerit, e^cepto si ceperit 
de terris Surie quas habemus yel tenemus, yel in quibqs 
justiciaip hsib^mus siye per captionem bpjli, siye per reildir 
tam aut p^r doqum, pt per coipperaip yel cambium quod 
fecimu^ de terris ppr terram. Si vero quidam Jan^^s^ef 
erunt in terris imperii ejus, et aliquis vel aliqui boqinç^ 
contra terras jllas fecerint assultum yel obsidionem , Jfair 
nueqs[e$ qui ibi çrunt bona fide ^t sine fraude deffendeiit 
et tuebuntuf terras illas, ad honprem doipini imperatoris 
Enianuelis vel beredum ejus qui post eum impçra^ores erunt. 
De pQensionibus quas Januenses qui erunt in terra, saqct js- 
simi imperatoris fecerint ipsi domino iiqperatori vel hpipi- 
nibus pju$, habeant eumdeqi usum quem Pisani nunc ba- 
benj;. Si vero aliquis Jaqpensis intulerit aliquam offeu^ioqeip 
i^lperip ejus vel hominibus ejus imperii, consules communis 
Janue bona fide tenebuntur facerç inde id jupd justiti^ 
vul.t, postquam commoqiti erunt a dpmjno imperatpre, si- 
cuti Pisanorum consules ei justiciana facere tenentpr. Uni- 
versa preterea que superius insinuata presenti pagina con- 
tinentur, in ecclesia beati Laurencii martyris, in pleno 
parlamento, supra memorati consules juraveruqtobservare, 
atque populus Januensis percintragum, dieprememQrata(l). 

(1) h. Sà^W, D/slla colonia dei Genovesi in Gaktta, t\\, p. 181. 
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IV. 

Traité des Pisans avec l'empereur Isaac Comnène en 1192. 

Interrapta jampridem fuit, ex quo tyrannus ille Andro- 
nicus Romanorum invasit^imperiam et nunc usque, fidcs 
et devotio civitatis et terre Pisane quam erga nostrum fo- 
yebaiit Romeonim imperium. Et oisi modestia et hilaritas 
celsitadinis nostre et in eflusionibus appianicorum sangui- 
nom tarditas et impromptio a Deo erecte et ad Roma- 
norum imperii firmamentum quidem exaltate, impedknento 
rei fuissent, ii qui heri Romanie devoti erant quasi et ini- 
mici eflecti fuissent, e( pro amicis et utilium allatoribus et 
per tempora fidelissimis quoque fautoribus in hostes et de- 
populatores versi'equidem essent. Quod et ex parte perpe- 
tratum est, et damna a quibusdam Pisanis quibusdam Ro- 
meis , et item Pisanis ex parte Romeorum facta sunt , 
multumque tempus que dudum ante unita erant, seque- 
strata habuit et divisa. 

Quamobrem civitatis Pisanorum potestas, Tedicius, co- 
mitis Ugolini filius, ac consiliarii et commune ejus suppli- 
catorias ad nostram clementiam manus intendere voluerunt, 
et prudentissimos concives suos, Rainerium Gaetani et Si- 
gerium judicem, nuncios ad nostram legaverunt serenita- 
tem, dampuorum Pisanis eorumque communi ex parte 
Romanie pre-illatorum restaurationem petentes, et béni- 
gnitatem tranquillitatis imperii nostri pristinam, quam erga 
civitatem et terram ipsorum nostra habebat clementia, 
suppliciter postulantes; et serenitas nostra bénigne eos 
recipiens et que ab iis dicebantur ascultans, eisque, versa 
vice,dampna partibus Romanie quibusdam a parte Pisano- 
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mm illata in memoriam revocans, eaqne ab ipâis Romanie 
restaurare vicissim exigeas, ad ultimum, ex predictorom 
legatorum precibas, abolicionem qaidem eorum que, ex 
quo tyrannus supervenit usque in presens , acta s'ont eis 
concessit; immemores autem et eos fore omnium negocio- 
rum que hactenus et usque nunc ex aliquibus causis, juste 
vel injuste, producenda habebant exigit. Et quidem et hii 
démentie nostre concessioni repugnare nullo modo decre- 
verunt; cum multa vero gratiarum actione eam susci- 
pientes, sacramento certitudinem imperio nostro fecerunt 
tam de oblivione quam civitas et terra Pisana in perpetuum 
habebunt eorum, yidelicet omnium dampnorum que usque 
nunc quibusdam Pisanis a Romeis illata sunt, quotcumqne 
et qualiacumque sint , quam et de fide et servicio quam et 
quod Imperio nostro, heredibus et successoribus ejus, ipsi- 
que Romanie observare in futuro debent. Amplius quippe 
serenitas iroperii nostri eos acceptons et supplicationem 
eorum cum multum supplicatoria et procidenti figura fusam 
ad nostram clementiam exaudiens, non solum habitatores 
civitatis et terre Pisarum in ea jura que ipsis in Romania 
precollata fuerant reslitui concessit , verum etiam , secun- 
dum Domiui sententiam , super pauca fidèles reperiens , 
super multa constituit ', et ad notificationem eorum que 
imperio nostro, heredibus et successoribus ejus et Rema- 
nié in perpetuum ipsi poUiciti sunt, et eorum que similiter 
ijpsis a clementia nostra coUata sunt, presens chrysobulum 
Yerbum eis donavit, continens de verbo ad verbum ea que 
nunc ab iis pacta sunt, et in chartula litteris iatinis scripta 
et subscriptione eorum confirmata comprebeusa sunt, et 

1. ET. de S. Mnlth.^ c. \\v, ▼. 23. 
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éoruni cor[)oralï sàcrariîento cofroborata, et que |)lënîl(i- 
dîni Pisarum factà surit bhrysobula terbd sertlper inertio- 
raiidorum iraperatorum, proavi scilitet împerii nostrî, do- 
mini Alexii Coiîinani ' et desideratissimî patniî cfelsitudiWs 
nostré, domini Manuelis ^, in quibus qiiidem recitantiir IjUie 
tune a Pissltiis pacta fuere, et que a parte tlomanie ëii tdi- 
lâta; 

flàbet igitur conventio scHpta qùidem que st hotificatl!;! 
légatis Pisarum ad imperium nostrum, hèredeâ et Suciceâ- 
SOf es ejus, et èd ipsam Rdrrianiam facta est, et quod siipèr 
èam jiffamentum factuni est, sic : 

Nbs, legati civitatis et terre Pîsane , Ràineriiis feaetanî 
et Sigerius judet, missi à Tedicio, comitis tigdliili filib,* 
potestate civitatis et terre Pisane, ac consiliariis ipsoqùe 
cbmmuni ejus, adaltissimum imperato^ém Romeôrum et 
semper augustum , dominum Isaakiiun Ângelum, éi injuric- 
tum ab ëis habèhtes petendi ab impét'atore et Remania 
premutuatam pecuniam a qtiibusdani PiSanià Àndronîcô illî 
tnale memorie, cum àdhuc felicissimo impersitore, domino 
Manuele, in tita existente^ notificatus doininus AndronicuS 
Hyerôsolymis degeretj necnon et â quibusdam aliis, vidé- 
licet Teodisco de Picicasegale, Simone Cimicosi et Ge- 
rardo Antonii et reliquis, mutuatam desideratissimo fratri 
domini imperatoris Romeot'Uili et semper dugustî, domini 
Isaakii Angeli , felicissimo âevastocratori domino Aleiiô 
Angelo, cum a comité Tripolis detentus ésset; item et èà 
que ab hominibus imperii ejus sancti, scilicet à protohono- 
ratissimo supremo magno lôgotheta illo et sevasto illo 
Ghumno , et àliis deftinctis et supjerstitibus , damphà illata 

1. Voy. n« I. 

2. Voy. n« n. 
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Pldanis, et quo notificatttS Somitlus Aiidrûniciid tlôttiebruiti 
invasit ifnperium et tlsque nuiic^ atque subtracta sôletrinia * 
eccleâie Piâane civitatis et atchiepiscopo annorutn ôi^to et 
usqué niinc^ et recidituâ eifiboii eotlim , et reliquofum âtte. 
detitium eis, et ab ei$ eiacta commertia^ et si hee eadem 
rigceperimtis agetidi grateà imperio ejus sancto, et con- 
ventionem assiduam et pei-petuam factam progenitoribuâ 
ejus^ ihiperatoribus domino Alexiô Gonlnano et filio ejus 
poi-phyrogenito^ domino Joantii^ et patruo imperii ejus san- 
cti^ domino Manueli^ et heredibus et successoribus ejos ^ 
îf»âique Romanie^ atqde âët-vitiunf perpetuum et a$siduum 
renoTandi et jurejiiralido fcdrr oborandi ; si veto bec eadem 
imperitim ejus sdtictum non adimplet^ alio vero modo alN 
qUO restauratiotieiti facit commtini Pisaram cifitatis pla- 
cëntem nobis, sicque etiam manifestam cônveritionem sa- 
ctaniento confirmandt ; quoniam ad imperliim ejtts sanctam 
pertenimus, et in conspectii majestatis ejus astantes, piàm 
ejus celsitudinem adoratimus, et uobis injuhctis sufficientët* 
tractatis omnibus^ quidem qtie ^osdmiis potiri uequivimus/ 
quiâ et siiblimitaS imperii ejùs sahcti vicissim exigebat a nbbis 
damna a qiiibusdam Pisanis Romanie quibusdam terris difer- 
sîsque Romeis per terram et mare illâta j modestia tero et 
magnificëntia imperiali dignatum est ejus sancttttn imperium ^ 
pro omnibus que poscinius et superius relata Sûnt^ etcepto 
niutiio facto sebastocratori , mutuatoribtis ^ in memoriam 

É 

dive potentie ejus, consensuque nostri se jactantibusj lar- 
giri Pisatie civitatis communi que , ex muneribus sempef 
memorandorum imperatorum, domini Alexii et domini Ma- 
mielis^ a nobis pridem in magna urbe possidebantur : em- 

4 Préstations solennelles. 
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bolum videlicet, ecclesiam cum altéra a contribulibus nostris 
infra terminos nostros erecta ecclesist, et iittoralem scalam ; 
plus vero bis dare civitati nôstre, et que, in faciendo nobis 
practico traditionis eorum que super, pridem nôbis tradita 
collata suut, notiGcabuntur ; quod scilicet practicum, una 
cum faciendo imperiali adorando cbrysobulo, in secretis 
sternetur; remvare quoque, ab instanti tempore, largicio- 
nem solemnis nostre ecclesie, quingeutorum videlicet yper- 
perorum, et duorum palliorum ; addere autem et alia cen- 
tum yperpera, et salaria archiepiscopo civitatis Pisarum 
sexaginta annuonim yperperorum et unius pailii , et super 
bec persone arcbiepiscopi bujus qui nunc est civitatis Pisa- 
rum addere alia yperpera quadraginta ; donare autem Pisa- 
nis et in iis que de Romania ab ipsis emuntur et venduntur, 
tam in magna urbe quam in ceteris Romanie partibus, liber- 
latem commercii talem qualis data est eis in cbrysobulo ipsis 
facto semper memorandi imperatoris, domini Alexii, in iis^ 
que de terris non subjacentibus servituti imperii Romeo- 
rum ab ipsis in magnam urbem afierentur, quamquam ex 
hujusmodi cbrysobulo appareat eos debere dare commer- 
tium in iis, secundum quod ipsi Romei ; licentiam vero dare 
nobis agendi secundum leges in quosdam bomines ipsius qui 
servitia tractaverunt fisci et quibusdam Pisanis injustitiam 
intulerunt , eoque petebamus quidem ab imperiali thesauro 
dampna illata a quibusdam Pisanis a defunctis bominibus 
celsitudinis ejus, non autem exauditi fuimus quoniam rei 
nequaquam reperiuntur , ideoque negotia non erant mani- 
festa, et ob banc rem desistimus ab iis sponte, sine illata 
nobis vi aliqua, ob restaurationem pro iis, ut superius 
diclum est, factam universis habitatoribus civitatis et terre 
Pisane, recepimus bujusmodi placens nobis largifluum mu- 
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uns serenissimi et semper augusti imperatoris, domini Isaa- 
kii Angeli, qaod imperium ejas sanctum nostre terre fecit; 
et oblivioni tradente» omnia que'petiimus , ut diclum est, 
que et superius recitata suDt, quoniam quidem et imperium 
ejus sanctum , abolicione dampnorum usque nunc homini- 
bus Remanie illatorum, nobis facere dignatum est, ecce, 
per presens scriptum nostrum debens , et corporali sacra- 
mento nostro, ac subscriptionibus manus nostre, sigillisque 
ecclesiarum in magna urbe eiistentium Pisanorum, summi 
apostoli Pétri et sancti Nicolai, corroborari conventionem 
facimus ad imperium ejus sanctum , heredes et successores 
ejus, et ad ipsam Romaniam : quod observabit civitas et 
terra Pisana et ipsa potestas, et qui per tempera erunt se- 
natores, aut consiliarii sive consules aut potestates et ca- 
pitanei et rectores, ipsumque commune Pisane civitatis, 
ea que supra nominatis semper memorandis imperatoribus, 
domino Alexio Comneno et filio ejus porphyrogenito, do * 
mino Johauni, ac patruo imperii ejus domino Manueli, 
pacta sunt. Et bec omnia jurabit ipsa potestas et meliores 
ac ipsum commune civitatis Pisane, et hujus modi'sacra- 
mentum annuatim renovabunt, secundum quod speciaiiter 
de hujusmodi capitule pactum est a civitate et terra nostra 
ad semper mémorandum imperatorem, dominum Manue- 
lem. Sacramentum verum eorum super bec factum habet 
sic : 

Nos, legati civitatis et terre Pisane, Rainerius Gaetani 
et judex Sigerius, missi ad altissimum imperatorem Ro- 
meorum et semper augustum, dominum Isaakium Angelum, 
a Tedicio , potestate Pisanorum, comitis Ugoiini filio, ex 
communi consiiio civitatis Pisane, post mullum tractatum 
desistentes ab iis que, ex impositione prcdicte potestatis et 
a* VOL. !'• PÂET, s 



y^\k p^soBift p/e;t(^bamiis, ({ue ^t i& ^crif^ in quio s^jbr 

^jM))t>U pl^entem reçi^^^e^» se^iHicImPI <p^4 ]»o$^ Ô^JUIAC^IW 
b^b£pMji3 ^ piotes^ate et como^uiâ çasi(»iIio ciyîl«|îsi, de p)^ 
cîta nostro ; juraipWL& s^per 9Wct8^ P^ çvar^elîysk , ivi^ 
homvdkihm ^ vivi&Çisitwi Cfu.c?ia, qm4 |Mr^ic(« p<^tçsta% 
^onM^iW co93ttio çivUj^ti$ (k bîfi focto , de^t nobis maar 
4^tiw IwapdÂ sup^i: an waio suam, cooveationeai a Pisana 
^ivitatç et terr^ Pi$d9a semper. memofando imperatorî, 
iJ^mÛBO MaauelÂ, («çtaqçt, ipo^ratori Rooi^riua el sem- 
per augusto doçMw Is^io Aogelo^ seonAdum quod et $i 
^t jiurata, et quod ea (|ae pro canunuai ^t qaymsdain sim 
perso^is petebamui^^ que et p 9criptQ ki ({HO sohscrîprâaw 
cootiQeQtiur , ef MApo^itioQe eju&dem potestatis et cooattîî 
ejusdeoi civitatis^, du^isi^is» p? q, ire&taui[atk)ne coioQiwi 
(acta. ^em juramus, supei: aaiinam dicte poteatatis^ cpiod 
et ip$am cQaxeDti(Hie9i pfedictam adimplebit eLobservabÂJl, 
et ipsjm comip^ae civitatû , domino Isaakio, Rojeaeortuip 
Wperatori, beredib^s et successoribus ejiiui, ipsique Rom»- 
n^ç, i^ ^erpetuum , sine fcaude et malo ingeoio. £t skut 
t^c juraoïus, de bouta fide, mid ficaiide et malo kigenio , 
sic Peus nos ad^uyet^ et ipaam potestatem et ipsi^n comr 
mmie ci^itatis Pisane, et io pfeseoti secula et faturo. 

Manifesta vero chrysobula verba habent, secundum quod 
notifiç(jibitur. 

Imperatoris qjuidem videUcet domini Alexii, sic : 

(Ici vient le texte du chrysobule de l'empereur Alexis 
Comnène.) 

Domini verô Manuel^ sic : 



(Icii ^>Ç^V^* ^^^^ ^^ ct^:J9o][^^e de Vemp^euç ^W^ 
Ç<)maène.l 

Sk> f^<^W h^ujimo^î cbrs$obii)i& coatif^titMfis^ %yy»* 

s^b^iptiofe, f^^w^ cou&ai^to cwpr^J^odcif i»l , et ^ 
ec^^neotç ç^ iiQti%9y(aiA e^ corrobpcai^enivtt îu^t imr? 

ei9fP9Ç(li^i»dii«^, tupt <^ un qme a çivitajle Pi^na ^9fim 
«lî^ bçl^ ^, <|iia,m ft (le ii^ ^ a ftaïaaiii^ ij^is coJM* 
^t, e%aciaxft et tnxiolafaiiitajteip ha^ere^ et; m i^^j^aprt 
]^ miK: g^ct« çt cpllata,;^ f| rfssiitiû pce^ipit Piimon ip «nîr 
^siL gaç iin W^gm^ ^Afi ifsis, ç^ata ^den^ fi^sn^^ ^ 
fiçiiKiRÇi ^jnopçm^Q vW^^oce et pçoavâ imp^rii ^^r^ 

^f^ doiçi^ ¥vn^^ '• emJlpigitiiiQ vklMîcet, luibitaoïla» ee^ 
iSi'^îS^ ÇVM ^^ 4^ ÎP^,^ ÛA^ jiiva ^MWfk ^i^tA «eeM- 
IMh ^ !ît)^i)Ji<w§ç^]^ai, yffiii ^m y^A eîft dw^ foeru^t, 

f I Si9C99d|ip |i^ îpÂ» {iva^t s^^r tr^dicioiie hwm m 
^ta. fid^y^îbiu; ^ntem ^is imperiujvi n/^tm» et peu^ionalNl 

Q()!ll^%|lwittBfy babeotia fw aopaiatr^u Bi9i»i^|ii«ta ypee? 
piejça ^^ çt $cida»ji psedeputatean iq »îta loei leawtiiiae» 
asejceiâta^ mistra edîfieato ab ^a iMMspitab m tenpip ve^ 
|i^]:abiUsap(t^Jip^«i«P9()CQi^ Cop^ 

pfdi^ aiit^ d^n et riir^im fis^sm, fockm c^pstitutp «î 
ai^fWL 9f4fi<9iva:9 $00 sqjy#et yperp^a et 2 paUîa, itf et 
^ iWP^ycîo DO^tro- ei maa^ con^kuta^ob fidem qiiam ôvita^ 
deb€^ ^ ^CDa PUana iniperju» noatre^ ^ secv^Hipii: ^fis^^ 
4di^it 90(9^ eia e( alia yp^peca 100 ^knëit^y^ ei ïomr 
SUmm WÇl»«l!isSOjR pi9!ir»ft.prewii^it»fcHm eiani»uiw 



salarium, 60 videlicet yperpera et unum palUum, ut et ei 
nunc constitulum ab imperio nostro. Addit vero persone 
archiepiscopi qui nunc est et alia yperpera per singulos 
annos 40. Et jubet hujusmodi omnia a parte civitatis et 
terre Pisane possideri hoc modo per omnes et assiduos an- 
nos, secundum faciendum practicum horum tradicionis; 
quod fiet notificatis legatis eorum a grammaticis imperii 
nostri, Pediadita Gonstantino et clarissimo protonobilis- 
simo Sergio Goliva, et a desunotato Gonstantino Petiota, 
quod et in congruis secr<3tis sterni débet cum presenti 
chrysobulo imperii nôstri, et habere Pisanos universos in- 
troitum eorûm presentem et futurum eisuper edificatio- 
nibns ipsorum, quas, infra terminos ipsis traditos, facient, 
quousque civitas, quam débet imperio nostro, heredibus et 
successoribus ejus, ipsique Romanie, fidem atque servi- 
tium conservât, et terra Pisana ac ipsum ejus commune 
inviolabiliter et sine diminutione, secundum conventionem 
scriptam a supranotatis eorum legatis factam et superius 
recitatam, que et a potestate ejusdem civitatis et terre 
Pisane, et meliorifous Pisanis, et universa plenitudine Pi* 
sarum jurari débet in presentia super hoc ipsum mitt^n- 
dorum hominum imperii nostri , et annuatim renovari , 
secundum quod specialiter ea que hujus capituli sunt, sem- 
per memorando imper atori, patruo imperii nostri, domino 
Manueli, pacta sunt. Fruentur autem et libertate universa 
in duobus recitatis chrysobulis comprehensa commerciî , et 
reitqùorum omnium capitulorum qui in eis continentur^ 
exhibentes de centum i tam in magna urbe quam in ce- 
teris terris nostre pie tranquiliitatis, non solum de iis que 
de alienis partibus ab ipsis in Romaniam aflerunfur uni* 
versis mercibus, verum etiam de iis que de terris Remanie 
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ab ipsis emuDtor, et in magna orbe, vel aiiia terris Romanie 
venduntur. Quamquam enîm et ex chrysobulo ipsis. facto 
proavi imperii nostri, semper memorandi imperatoris do- 
mini Alexii Gomnaniy ut jeht Romei repntentor ipsi in 
mercibns quas de Romania emunt, determinatum est, idem- 
que commercium dent de iis quod et Romei dant; sed ta- 
men imperium nostrum multam eorum devotionem et fidem 
remunerans , liberaiUer et super hoc capituium erga» eos 
agit, et 4 de centum tantom dare eos jubet, et in mercibua 
ipsorum quas de Remania equidem emunt. Fruentur igitur 
Pisani iibertate ipsis collata a nostra serenitate et omnibus 
ipsis donatisy ceu superius patefactum est^ et amovebuntur 
ab his numquam. Quamvis enim hujusmodi omnia jam tra- 
dita fuerint monasteriis et personis quibus bec ablata sunt, 
et Pisanis tradita, attamen quoniam iterum hujusmodi Pi- 
sani sub servilio Romanie ordinati sunt et pristinam suam 
fidem atque servitium. imperio nostro, heredibus et suc- 
cessoribus ejus , et Romanie, observare juraverunt, rur- 
sum eis ablata sunt. et restituta Pisanis, quoniam ipsi. satis- 
factionem a fisco habere debent ; si vero non habnerint , 
non debent in Pisanos agere, sed in ipsom fiscum, infra 
legitimum. tempus. Et si restaurationem adepti fuerint, 
habebuut satisfactionem per id quod dabitur ; si autem non 
adepti fuerint, habebunt.pro rato. Quoniam imperium no- 
strum, licentiam. ex legibus habet in noticia largiendi et 
aliéna, et largitur bec Pisarum plenitudini. Quoniam vero 
notificati legati démentie nostre supplicantes petierunt cum 
aliis notificari in presenti cbrysobulo imperii nostri, tam 
ea que pridem possidebantur a parte civitatis et terre Pi- 
sane in magna urbe jura, quam ea que uunc a celsitudine 
nostra ipsis coiiata sunt, imperium nostrum sic fieri con- 
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t^sft. Et fiabeut qae pridem <]tiiâem à Pisanià possi<)é^ 
tmTittnr sic : 

, (Suit l'énumération des maisons possédées à C<Histaiiti*- 
^iiople par les Pisaos '.) 

GonsèrvoibiRitai' igitUr univerisa sapertus scripte fihhà éb 
Impérto no^ro , hei'dRbtl^ et mecesiôHMii ^jqs , et Rt^ 
iftiàtiîa, ^i potestas (pie est tti dVitàte et toertra tHtenë, coti- 
nntes, eoQ^iKérn et senâtores, tapitanei, redores et teli- 
^i meltares, ac ipsum commune Pisamm, recepeMnt qoe 
ia sQperias scr^tis tegatis eornm pacta et jnrata imperm 
^stfo, faeredibus et snccessoribiis ejus, ipsiqne Roniènite 
THmt, et pepîgerîrtt éa , et cbrporali cobfirtiiaverittt sackn- 
ittetfto, et scriptom hec cotitinens compostierïnt et constiete 
tcfrrttbwiiverint, et celsitndirn nostré miéerîiit, et hec trth 
1li perpëtatirii Ikabtierintipsi, et qui post eo^ enint consuléis 
et potestates , consiliarii et senatores , eapitanei, rectôf es 
"BC ipsnm ^mmtine cÎYÎtatis et terre Pisane, présente chry- 
^sobulo ?erbo tmperîi nostrî firmiter et inviolabiliter peif- 
«nanere, quousque conservabunt suprascHpti omîmes et in- 
tegro ea que superius uarrata sunt. 
' Facto mense Februario preseutià decitue indictionii , 
ses tnilfesimi septingentesîmi anni, in quo et nostrum piuiki 
irt a l>eo ordinatnm subsignavit imperinm. 

IsAakins in Ghttstè Domino fideHs impefator et mbderà- 
%or Romeoniih Angdus. 

' I. n 3r«8t plosnearii foift <|ti«8f1on 4é8 ëNMIftscmeiits 4m AmâlfAiitaliM. 

,A Ab «que oorsu Amalj[»liUaiioriiin. i» — « Jura 4onala Airiftli^liiUuHft. » •*- 

«( Descendentem ab Amalphitanis. » — « Dividit eamdem scalam que ab 

Amaliitiitanis poftsid(*tiir. » etc. (T. pages 158 à 162 des Dipfomi pisani et 

-dMa les Aivtfives de la ftëÉ>rinition de WlwmtB. ) 
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V. 



Après bvoir raconté ^pe rosurpateur Alexis^ ayant fuit 
al^eugler isaac et enlprisonirar son neveH Alexis^ avait dé^ 
livré ce Idfeniier, et lui avait pennîs de résider où bon M 
semblerait dans ren]|)ire^ Roncialii ajoute (2â8 versb U 3) : 

XleSsiô, dubitancio deirîra del novello imperatore suo 
zio, diâegnô fuggirsene colV aiuto dei Pisani che erano gran- 
dementë obligati a suc padre, che nella città di Costanti- 
liopoti gli aVeva preferiti nelte dignità e negli onori a tutte 
Tallre naziôni. Per tanto, votendo essi eseguirela sua in- 
tenzione, prepararoAo una gran nave rotonda ; e perché il 
tirabn6 non sospettasse cosà alcuna, comidciaronb a Tar 
portaré di molta icavorra sopra la nave, fîngendo che fosse 
vola ; ë venulo il tempo di navîgare, Alessio, dando voce 
di andare a spasso, montô sopra un legnetlo e si Tece con- 
durre sopra la nave. Salitovi si fece cadere la coma, si vesti 
àir uâanza nostra, si mescolô tra i marinari pisani e \nc6- 
ibin^iô a Tavorare con esso loro ; e mandando il zio, dopo 
Tintesa fuga , a cercarne, non fù da alcuno eonosciuto. In 
questo modo aiutato dai Pisani pervenne in Sicilia , e di 
quivi îfecé înlendere il suo arrivo ad Irène, sua sorella e 
mogKè délV îitiperalore Filippo, la quale, mossa acompas- 
sîone d' Alessio, 'mandô per lui, e vedendolo in questô modo 
vestito, prese ammîrazione; e quantunque si trovasse l' im- 
peratore suo marito occupato nella guerra con Ottone stio 
emulo neir impérîo , lo forzô contro sua voglîa ad abbrac- 
clare là causa del cognato, tanlo giusta e onorata, e ven- 
dicarne il gran torto fattogli ; ëd essendo venulo amico il 
papa, è trôvandosi in lega seco e con Filippo re di Francia, 
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con lettere a questi e ad altri potentaii diede avviso deile 
cose successe in ConstantiDopoli , le qaali furono ca- 
gione che Tarmata veneziana, sopra la quale si trovavano 
cosi grau personnagi , si risol vesse , lasciando l' impresa 
di Terra Santa di andare aU'acquisto di Gostantinopoli. E 
tanto più si mossero a questa gnerra, poichè viddero ar- 
rivare Azzorre con Tarmata pisana e '1 giovinetto Alessio, 
il quale porto a quei signori lettere di papa Innoce^izo, 
dell'imperatore Filippo e del re di Francia che racco- 
mandavano a tutti uua si giustissima causa, com' era vera- 
mente questa di rimettere quel nobilissimo giovane in 
casa sua e di trarre il padre di prigione e riporlo nella sua 
sedia.... Circa alla sua espugnazione (de la ville de Con- 
stantinople ) sono diverse le opinioni degli scrittori quanto 
a' Pisani , le quali ho voluto qui porre per curiosità del 
lettore più che per altro, perocchè quella degli annali pi- 
sani mi dovea bastare. 

Scrive Niceta Coniate, nella vita degli imperatori Go- 
stantinopolitani che,avendo i Francesi edi Yeneziani tentato 
più volte d'impadronirsi di Gostantinopoli , che fra Taltre 
rompendo il muro délia parte verso il mare, che si chiamava' 
la Scaladeirimperatore, vientrarono dentro, ma che furono 
gagliardamente battuti e ributtati dai Pisani, e che ne mo- 
rirono assai/ e moltissimi furono malamente feriti ; ma 
che dopo riconciliati i Pisani coi Yeneziani combattessero 
in favor loro, il che fu cagione di conseguir la vittoria e 
la presa délia città. 

Ottone di S. Biagio nelFaggiunta che fa aile croniche 
di Ottone Frisingense, Germano, raccontache a quest'as- 
sedio si ritrovarono, oltre i Pisani, i Genovesi ancora. 

Fra Bartolommeo Spina , ne' suoi annali di questa 
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città, dice brevemente queste parole : < L'anno 1204 
Gostantinop^li fu pfesa dai Pisani ç dai Yeneziani. » 

E questo è quanto vi posso dire ; ma che i nostri vi 
fussero, non se ne ha da dubitare, corne poco di sotto 
diremp. 

VI. 

Au folio 239, première ligne, Rouciani mentionne à tort 
Lùdovico, conte di Savoia ; il s'agit de Louis, comte de 
Blois. II dit aussi, quelques lignes plus haut (238 verso) : 
I Pisani fabricarono molti legni per servizio di quella 
guerra, sopra de' quali avessero potuto imbarcar coloro che 
non aye*ano comodità di fare mi tanto passaggio per acqua. 
« Et après avoir dit que les Champenois et le comte de 
Saint-Paul s'embarquèrent sur les bâtiments vénitiens, il 
ajoute (230 recto) : Ed i principali d'Italia, e massimo délia 
Toscana, fecero questo passaggio sopra Farmata pisana. 

VIL 

Nel brève del porto di Cagliari, dove sono scritti li 
stâtuti dati alla Sardigna , che furono ricorretti l'anno 
1318, essendo consoli di Cagliari Rinieri Gontulini e 
Bindo Gismondi , vi sono queste Cormali parole : 

« Nell'anno del Signore 1098, il popolo pisano, per 
comandamento di papa Urbano seconde, con 120 navi 
andô a liberare Gerusalemme dalle mani dei Pagani, délie 
quali fu rettore et guida Adimberto, venerabile arcivescovo 
pisano, il quale di poi, fatto patriarca, vi rimase ; e pigliô 
Leucade et la Cefalonia et Macra et Laodicea et Gibello 
con Raimondo conte di santo Ëgidio ; et partiti di quivi i 
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'Pîsstoi, peîpvctinèro b GiernsfateffAne * et !a ^îgHafôtto Vwùù 
HOO, et tfi poî Cesarea, et dfetmsseto la tittà di Ciaifa; 
et dopo furono a pigliare Suro^ et nel ritorno tolseroLeu- 
cnta città alVimperatore di €ostatitiliopoU con il quate di 
poi fecero pace. * 

ym. 

Après avoir raconté l'élection du Vénitien Morosini, 
comme patriarche de Gonstantinople^ Ronciani ajoute : 

Ai Pisani furono rese tutte le kHx> dignité^ coei spiti- 
(aalî cottie temporah\ ddme chîaramente si Vede per uind 
lettera scritta daî vescovi che «i trovarotiO in 4}uesta iœ^ 
jiresa ( c'est celle des évéques d^ Soissons ^ de Troyes et 
de Bethléetti^ dans laquelle il est fait ttientiiia que l'église 
du Saînt-Saaveur est conférée à Benenato prieur des H- 
sai» ; cette lettre est du mois de septembre^ vi^ indtcUon^ 
année i 205 : ette fut ensuite confirmée par le légat du 
pape qui donna de plus aux Pisans deux autres églises qu'ils 
avaient auparavant, Saint-Pierre et Saint-Nicolas). 

Quella dignità del priorato, ajoute-t-il, era la prima 
dopo quella del palrîarcato, împeroccl^è aveva autorité il 
prîore di ûsare le vestî e le insegne pontîficali, di bene- 
diré i corpôrali, consacrare i calici, cresimârè i* fanciùTli é 
dare gli brdîni tninori, 1e quaH cose furono concesse da 
Alessandro III di questo nome, ponlefice romano , à l^ie- 
tro priore del Pisani m queslo luogo, il quale avendo nellâ 
persecuzione dî Andronîco imperalore perduto il prîvïle- 
gio di tante dignità a lui concesse , Benenato suo succeS- 
sore fece Tanno i 199 e Tanno 1201 fe perpétua memoria 
esaminare molti testimonj, alla presenza di Giovanni èd 
Alberto, cappellani d'Innocenzô Itl somme pontefice e 






Moi le^ti M Coâfcàntinopdfi, si coAie li vede per mi con- 
tralto rogato da Ranteri Gisberti, notario apostolico, che tt 
W trbtava présente , che fii pîena fede del prirîlegîo con- 
cesso a dette priore, délia sua perdita e deil'altre cose dà 
iHé narrâté dt Sopra. Il qtra! contratto fe ïktto due vohe, la 
.prîtnâ néffii seconda indizione, fanno 4 19&, aglî H di Teb- 
!«paj6, e i'àîtra î'annè iWi nella quarta îndizîoVie ai Id 
« IJttglié. 

E queste furono le cose spirituali che i Pisani riebberô 
in O^antmopoK dita aile cose temporali: dall'imperatore 
Baldovino ottennero là confirmazione di nuovo di tutti i 
privilegi e essenzioni e franchizie che prima vi avevano; 
ed iA qde^te i^se furono pareggiati ai Veneziani, con au- 
toHtli ëi poftersi eleggere il consolo da loro, e che i mini- 
stfi dèinmperatore non si doves^ero întromettere nellè 
loro cause ne in cosa a!cona appartenente a quella cîtth 
di Costantinopoli. Siccome àfFermano alcunt Scrittori. 
tebbero i PiSani le pandette del gran Giustiniano, le quafi 
iD ôggi con gran venerazione e diligenza sono tenute e 
constervate in Fiorenza con una Bîblia sacra scritta in lingua 
ebreia di valore inestimabile, la quale i ï'iorentîni porta- 
rono via, spogKando questa cîltà d'ognî bellezza, ripnta- 
riône ed onore. . . . Tomandosene i Pisani dell'impresa di Co- 
stantinopoli nella quale Vi acquistarono assai, e durando 
tuttaTÎa la guerra fra loro e' Genovesi, scontrando una 
gran nave loro, la presero, la quai cosa averido presentttb 
arttîardno âlcune galère, le qualî escendo fuori si împadri- 
rono d*Tina cetea pîsana, cosî denominata per conténere in 
se trecento remi dai quali era gagliardamente spinta ^ . 

I. La guerre de Pise conlre Géncs occupa ensuite toutes ses forces et 

« • * 

Venït)ècbade se inôlér des afi'aire&de Coiisfantiuopte. 
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Dans son livre 4 (à la fin) et dans, le livre 5 (au com: 
mencement), f°89 verso et suiv. , Ronciani raconte l'histoire 
de la guerre de Pise contre les Baléares, terminée au 
f' 125. 

Au P* 119 il rapporte Tépitaphe qui, dit-il, se trouve en: 
core dans Téglise Saint-Victor de Marseille, et qui fut pla- 
cée par les Pisans sur le tombeau de ceux de^ leurs dont 
ils déposèrent les restes dans cette ville après leur expédi- 
tion des Baléares, 

Cette conquête temporaire des îles Baléares par les 
Pisans fait la matière d'un autre manuscrit de la bibliothè- 
que de l'université de Pise. Il est intitulé : 

Maschianus, de Belle Balearico. Petit vol. sur papier, 
écriture du xvii<^ siècle, v'' 32 du catalogue des manuscrits 
de la bibliothèque de l'université de Pise. Il a été pu- 
blié par Moreni, en 1808, in-8. 

Maschianus, jurisconsulte pisan, décrit dans cet ouvrage 
la guerre entreprise en 1113 par les Pisans contre le roi 
sarrasin des iles Baléares. Les Pisans abordèrent , dit-il ,. à 
Saint Feliu et marchèrent jusqu'à Girone sur les Cata- 
lans, s'imaginant être débarqués dans les îles Baléares ; 
mais ils tardèrent peu à reconnaître leur erreur, et ils ren- 
dirent les esclaves chrétiens qu'ils avaient faits dans cette 
nouvelle croisade. Ils envoyèrent des députés à Raimond 
Bérenger, comte de Barcelone, pour lui faire part de leur 
projet contre les Sarrasins, et celui-ci se réunit à eux ainsi 
que plusieurs habitants de la Gaule narbonnaise, et eqtre 
autres Guillaume de Montpellier, Raimond de Baulx. et Âi- 
meri de Narbonne. 

Après avoir raconté l'expédition sur Majorque, faite 
d'accord avec Raimond Bérenger, quoique de temps |i 
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aatre des dissentiments s'élevassent entre les nouveaux al- 
liés, les gens de la commune de Pise étant fort difBciles 
à conduire, Maschianus termine ainsi : 

a Sed, Deo optimo maximo benè juvante, regift po- 
tiuntur tertio nonas aprilis, aedità miserabili strage. Praeda 
vero quam fuerit opulenta commemorare difficile videtur. 
Eam inter se diviseront, magnisque muneribus pisanam ec- 
clesiam ornaruut, et in primis portis ligneis quae hodiè in 
templo pisano cernuntur, parvâque columnâ supra portam 
majorem stante ; ex manubiis etiam retulerunt duas co- 
lumnas porphiriticas quas posteà Florentinis dono dedere, 
beneficio servatœ urbis contra Lucenses, quae hodiè prœ 
foribusdivi Joannis Floreutiœ visuntur. Yerentes autem ut 
in bello defuncti triumphi gaudia turbarent, eos Massiliam 
detulerunt, quos elogio et tumulo * honorarunt qui adhuc 
extat. Postremô, rege interfecto, reginam cum parvo filio 
Pisas in triumphum duxere. Filius autem sacro fonte ob- 
lutus et canonicus factus tandem in regnum patemum di- 
mittitur. 

IX. 

Maria , Dei gratia imperatrix, bajula imperii Constan- 
tini serenissimi, domino Ubaldo, potestati et communi Pi- 
sanorum salutem et dilectionem. 

Cùm dignum et justum sit pariter et honestum ut qui- 
libet de collatis sibi beneficiis et honoribus ei à quo reci- 
pit grates et gratias conferre debeat, nos, dilectionem ve- 
straro pergratiandam duximus modis omnibus quibus possu- 
mus, de servitio et honore quod nobis Vir uobilis dominus 

i . Dans l'église Saint- Victor. 
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)acobus Scarlate, vicecomes vester Pisanorum in Con- 
stantiuoppli, nec non et fratri nostro, et reqordationis taai 
mclite quam imperator Gonstantiuus, et ejus predecessori- 
bus, tamquam vir providus et discretus, de toto çommuni 
suo impendere non cessavit ^ impendendo et proçurando 
modîs omnibus que ad nostrum liberum coninu)dum respï- 
cerent et honorem. Propter ejus servitium. . . . . sua, vi- 
deiicet communi Pisanorum privilegra, que tam ab ipso fra- 
tre nostro quam a predecessoribus suis obtinuerant, duxi- 
mus coufirmanda, vplentes et promittentes impendere quid- 

quid poterimus ipjsis boni et honoris. Ideôque deyotio- 

hem et nobilitatem yestram rogandam duximus, quatenus^ 
dicto domino Jacobo, vicecomiti vestro,, literas regratîato- 
rias vobis placeat destinare, ac ipsl et ejus heredibusi, pra 
tanta fidelitate, honoreoi et commodum impendatis, in tân|' 
tum ut suus erga nostrum imperium augeat animus, et au- 

geatur bonum ejus proposîtum dupliciter, cum utiliQ]^ 

aut necessarior esse possit; et illas veçtras literas re- 

gratiatorias ei vobis placeat cîtius destinare et commun^ 

Datum Constantinopoli, id. Februarii , anno * Dominî 
MCCXIV. 
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I. 

Le roi Robert d'Anjou crée Âcciaiuoli son chambellan, en 1323. 

Robertus, Dei gratia rex Jérusalem et Sicllie, ducatus 
Aipi^ie et piciucjlpBttvs Ça^ue, Pxovincie et Forcal(][aerii ac 
Pedemojitis cornes^ tenoire pre$entiaram uotum facimus 
ooivérsis earum seriem iospecturis, tam preseiitibus quam 
futoris, quod, Ucet uiiiversoa et singulos de societate Âcza- 
rellonm^ de Floreutia «, merc^tores , familiares et fidçles 
qQStros» (jups pi^ratos sempçr et promptos ^d nostra servi- 
tia inveninotos, n/^^tra ubilibet diLectioiie sÎDcera, favoris- 
que $pecialis presidio ceruimus, tamen, atteojta meditatione 
pensantes qaod Aczarolus de Florentia, de societate pre- 
dicta, per nos in ardais npstris negotiis palpabiiiter jam ex- 
portas se in consilii3 providum et obsequendo soUicitam, 
nobis cum fîdelitatis devotione exhibere non cessât, et pro- 
inde dignam censentes et congruam et signauter adesse 
prosecutionis nostre plenitudiiiem majestatis , predictum 
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Aczarolum îd cambellanam, consiliarium et familiarem no- 
strum domesticum, presentium tenore, recipimus et de no- 
stro hospitio duximus retinendum, volentes et mandantes 
expresse quod jam dictus Âczarolus iliis proinde preroga- 
tivis, favoribus ac priviiegiis de cetero pociatur et gaudeat 
quibus alii consiKarii, cambellani et familiares nostri, quo- 
rum cetui, ut profertur, eum aggreganter annectimus, 
potiri et gauderé soliti sunt et debent. In cujus rei testi- 
monium présentes litteras nostras exinde Beri et pendenti 
majestatis nostre sigillo jussimus communiri. 

Datum Massiiie anno Domini 1323, die 19 Januarii, 
vj indict., regnorum nostrorum anno li. 

IL 

Cession de biens en Morée faite à Nicolas Acciaiuoli , par la Société des 

Acciaiuoli, en 1335. 

Catherina, Dei gracia imperatrix Constantinopolitana 
et principissa Tarenti, ac Robertus eadem gracia Remanie 
despotus, Achaye et Tarenti princeps, universis présentes 
literas inspecturis tam presentibus quam futuris. 

Confirmacionis autoritas fréquenter jus exhibet, inter- 
dum cautelam habundancioris fiVmitatis indulget, que, dum 
benevolum animum confirmants ostendit, ipsum ex quo- 
dam promissi debito ad observanciam sue comprobacjonis 
astringit. 

Sane Nicolaus de Acciaiolis , filius Acciaioli , quondam 
domini Niccole de Acciaiolis de Fiorentia, regius cambel- 
lanus, dilectus consiliarius et familiaris noster domésticus, 
sua excellencie nostre expositione monstravit, quod nobiles 
\iri, Dardanus olim Tiugi de Acciaiolis, dominus Bidigna*' 
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nus olim Manecti de Marocellis, Acciaiolus olim domini 
^iccole de Âcciaiolis, Johaiines olim Bonacorsis, Bannus 
olim Bandini et Laurencius Johannis Bonacorsi, cives 
et mercatores florentin!, socii de societate Aczarellorum 
de Florencia, diiecti devoti nostri, habentes, tenentes et 
possidentes ex dono utique spectabiiis domini Johannis , 
Duracii ducis, olim Achaye principis, nostre imperatricis 
fratris et nostri principis patrui predilecti, certa bona feu- 
dalia posita in casali de La Lichina et de La Mandria, de 
principata Achaye , pro quibus certum debetur principali 
curie feudale servicium, sicut dicit, bona ipsa dictus Dar- 
danus et alii cum eo superius nominati, vice, nomine ac 
pro parte sua et aliorum onmium ac singulorum sociorum 
suorum, et dicte societatis , per Benedictum olim ser Facii 
et Thedicium filium Thomasii Dyetavite, cives florentinos, 
procuratores et spéciales nuncios prefati Dardani ac aliorum 
qui cum eo superius nominantur ad infrascripta , per eos 
specialiter constitutos, dederunt, donaverunt, tradiderunt, 
et ex causa donacionis pure, simplicis et irrevocabilis inter 
vivos graciose ac libérale concesserunt ' eidem Nicolao et 
suis utriusque sexus heredibus ex suo corpore légitime descen- 
dentibus, imperpetuum cum hominibus, vassallis, villanis, 
juribus, racionibus, directibus, obvencionibus et pertinenciis 
ipsorum omnibus, nec non jura et acciones onuies eisdem 
sociis dicte societatis, et eorum cuilibet, vel ipsorum here- 
dibus et successoribus aut dicte societatis compétentes et 
competituras quomodolibet in eisdem, reservato super hoc 

1. Une patente de l'impératrice Catherine et de Robert, du 22 janvier 
1336, dit en parlant de ces biens : 

SnbRequenter vendltis, alienatis et traditis per dominom Dyacum de Tho- 
lomeis de Senis eidem Nicolao. 

2" VOL. l'« PART. 5 
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nostro beneplacito et assensu, prout in qnodain instrumenta 
publico inde sumpto, nostris nuper conspectibus presentato, 
p]enius et apetcias continetur. Cujus quidèm instnimentr 
tenorem, pro dictî Nicolai prefatofuitiqae heredum ejiM 
cautela, tit processisse quod agKaf de certa nostra isdetitta 
pateat, presentibus inibi jussimus et apponl. Et e^ talis 
per omniâ seriei. 

In nomine Domiui Dei et Salvatolîs tiostrî Jesu Cfisti, 
aiino nativitatis ejasdem i335, régnante domino tiostro 
Robefto, Dei gracia setenissimo rege Jetosalem et SfciKcy 
ducatus Apulie et principatus Capue, Provincie et Porcal- 
querit ac Pedemontis comité, regnorum ejwi anno 26 feli- 
eîter. Amen. 

Die 4^ mensis Januarii tercie indictionts apud Neapolim. 

Nos, Johannes de Ligorîo, ad contractas jttdex civitatirf 
Neapolitane, Muschus Ronczonus de Neapolî, publîcus per 
provincias Terre Laboris et comitatus Molîsii ac principa- 
tus citta ultraque serras Montorii, regia audoritate nota- 
rius, et testes subscripti ad hoc specialiter Tocati et rogati, 
presenti scripto publico declaramus atque fatetnur quod, 
in nostri presencia constitutis discretis yiris, Benedicto olim 
ser Facii et Thedicio filio Thomasii Dyetavîte, cifibus flo- 
rentinis, procuratoribus virorum nobilium et potencinm : 
Dardani olim Tingi de Acciaiolis , domini Ëidignani olitli 
Manecti de Maroncellis, Acciaioli olim domini Niccole de 
Acciaiolis, Johannis olim Bonacorsi, Bann olim Bandini 
et Laurencii Johannis Bonacorsi , civium et mercatortini 
florentinorum, sociorum de societate Aczarellorum de Flo- 
rencia, procuratorio nomine et pro parte ipsorum et alio- 
rum omnium et singulorum sociorum eorum et dicte socie- 
tatis, ac vice et nomine ipsius societatis, ex una parte, et 
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ndntt viro Nicoiao, filio Acciaioli qttQndam domini Ni(%ole 
de AccîaioKs de Florencia pro »e ipso et ejas heredibus, 
ei parte altéra, Goosentientibns prius in nos predietum ju- 
diceui et notarimn ut in eomin expresse, cum sdretit ex 
œrta eomm seiencia eoruin judicem et notarium in hac 
parte non esae, predieti Benedictus et Thedicitls pro«- 
civatores ostendenint nobis et prefato Nicolao qncddam 
pnbKciiin instramentiim procuracionis, eompletum et robo- 
ratnniy eis tradite et commisse a sociis supradictis, quod 
vidimus, legimos et diiigenter inspeximos. Et erat per om«- 
nîa tenoris et continencie subsequentis. 

In nomine Domini. Âmen. Ânno dominice incamacioni^ 
ejnsdem i384, indictione ii , die i^ mensis Septembris 
secondam Gorsom et consnetudinem florentinum, pateat 
mnnibus eTÎdenter presentem paginam inspecturis quod, in 
presencia mei notarii infrascripti et testiam snbscriptorom, 
viri nobiles et potentes. : Dardanus olim Tingi de Acciaiolis, 
dominas Bidignanus olim Manecti de Maroncellis, Aociaio- 
lofl olim domini Niccole de Acciaiolis, Johannes olim Bo- 
naeeorsi, Bannus olim Bandini, et Laurencius Jofaannis hqr 
naccorsi, cites et mercatores florentini, socii de societate 
Aczarelioram de Florencia pro se ipsis , et vice et nomine '• 
omninra et singulomm aliomm sociorum suorum et dicte' 
societatis, ac vice et nomine predicte societatis eorom pro> 
quibiis eormn socii de rato et ratihabiecione promiserunt, > 
et se factures et curaturos ita et taliter, omni exceptione 
juris et facti remota, quod ipsi eorum socii hiis omnibus ei 
singnlis infrascriptis et onmi eo quod exinde sequetar sta-- 
bunt perpétue taciti et contenti et non contra faciént^sr, 
imperpetuum et quolibet modo, nomine et casu, in solidum- 
fecerunt, constituemnt et ordinaverunt sues et cujusiibèt* 

s 
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sui, in soliduin, et socionim et societatis predicte eorum 
yeros et legitimos proçuratores, actbres, negociorum gesto- 
res et nuncios spéciales , discretos viros , Benedictum oiim 
ser Facii et Thediciam filium Thomasii Dyetavite, cives 
florèntinos , licet absentes, et utrumqué ipsornm in solidum 
et in totiim, ita tamen quod non sit melior condicio occu- 
pantis, et quûd unus eorum incepit per alium possit prese- 
qui et finir! , nominatim ad donandum, dandum, tradenddm 
et concedendum vel alio quovis modo vel titulo tranferen- 
dum, vice et nomine ipsoruni sociorum et societatis prefate, 
nobili viro Nicchole filio Acciaiuoli qnondam de Acciaiolis 
dé Florencia recipienti et stipulanti per se ipso ejusque he- 
redibus, et cui vel quibus ipse Nicholà concesserit jura soa, 
illas omnes et singulas tam terras et possessiones quam 
stàsias , salerias , viheas , domos , census , apestriuos vel 
apestrina, tabernas, ecclesias, giarderios, apaltos et villa- 
nos, reddéntès seu respondentes vel qui reddere et respôn- 
dere suiit soliti, positos et existentès in casali de La Li- 
china et de La Mandria principatas Achaye, quas seù que 
dipti socii et societas de Acciaiuolis tenent et possident, 
seu usufructantur et hàbent, et ad eos pertinent et expec- 
tant yigore gracie seu privilegii ipsis sociis et sôcietati 
factis seu concessis exinde per excessum et magnificum 
dominum, dominum Johannem, clère memorie illustris Jéru- 
salem et Sicilie régis filium , comitem Gravine et Honoris 
Moniis Sancti Angeli dominum, tune principem dicti prin- 
cipatus Achaye, et tam cum omnibus juribus contentis et 
apparentibus per praticum assignacionis facte exinde sociis 
et sociètati prefate, per curiam tune dicti domini principis 
seu dicti principatus Achaye, secundum consuetudinem 
atque morem ipsius principatus, quam eciam cum hiis hono- 
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ribus et serviciis que ipsi socii et societas exinde facere 
tenentur et debent dicte curie principatus prefati. Et ad 
yallandam seu vallari et coufici faciendum in predictis et 
pro predictis et quolibet predictorum ac in et de connexis 
et dependeutibus ab eisdem vel altero eorundem om- 
nés et singalos contractus et instrumentum unum vel 
plura qui vel que ad bec vel predictorum aliquod necessa- 
ria fuerint , vel quomodolibet oportuna et ad sensum et 
voluntatis sapientis dicti Niccbole, et beneplacitum dicto- 
rom procuratorum suorum , vel . alterius eorum , vallatum 
et roboratum pactis, pénis, promissionibus, obligacionibus, 
caucionibus, cautelis, renunciacionibus, juramentis, pre- 
ceptis, guarentiis et aliis omnibus ad predicta vel aliquod 
predictorum de jure, facto et consuetudine oportunîs, et 
prout et sicut de ipsorum procuratorum vel alterius eorum 
arbitrio et voluntate processerit ; et generaliter ad omnia 
et singula alia facienda, procuranda et exercenda que in 
premissis vel aliquo premissorum seu in et dependentibus 
et connexis ab ipsis vel altero eorumdem fuerint oportune, 
et eisdem procuratoribus suis vel alteri eorum visa fuerint 
expedire, et ipsimet constituentes, nominibus quibus supra 
possent personaliter facere si adossent ; dantes et concé- 
dantes, nominibus autedictis, eisdem procuratoribus suis ut 
utrique eorum in solidam, plenam et liberam administracio- 
nem et spéciale mandatum in premissis et quolibet pre- 
missorum^ promittentes , nominibus quibus supra, michi 
Albiczo, notarié infrascripto, tamquam persone publiée re* 
cipienti et stipulanti pro ipso Nicchola et omnibus et sin- 
gulis quorum interest vel interesse poterit, se ipsos vel 
alios eorum socios omnes et societatem predictam habere 
et tenere Brmum et ratum semper totum et quicquid per 
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oKctos suos procuratores vel aiterum ipsonim actDm, jf^estom, 
promissum et proeuratam fuerit de premtssis tel alîquo 
premisaorum sub ypotfaeca et obligadone onmium suoram 
et cujtisqae eorum et dicte societatia bouoram presenciiiai 
et futuroram. 

Actum Fioreiicie, in fiaidaco aodonun et aocietaUs Ae- 
f areHoram^ sito ia populo sandorum Apoatdorain, preseii- 
tibus testibus : Primerario ¥ej^ Gîrolami et Piero Ghimî de 
Guicciardinb, etYibus florentinîs, ad hoc vocatts et rogatia. 

Ego Albiczins Thosi de Signa, florentiiii dyoc. im^- 
riaii auctoritate ordinarios jndei et notariva' piiblîciis, pre- 
dictas omnibus , dum agerenAur tnterfoi eaque rogalns pu- 
blice scripsi, ideoque subMipsi et signum meum usitaUm 
apposui. 

Post cujus predicti iustrameuti procuracioma <»tenatia- 
nem, ac ipsiua procaracionis auctoritate, prefati Benedie- 
tus et Tbedicius procuratores, procaratorio noniue ipio 
supra, donaveruiit, dederunt, tradiderunt et conceasermt, 
ac tituio doiiacionts irreTocabiliter inter tîtos transtidenuit 
prefato Nioolao presenti, voieuli et redpienti pro «e el suis 
heredibos et auccesaoribus, iMas omnes et aingulas tamler* 
ras et possessiones <fuam stasîas, aalerias, râieaa) àomm^ 
census, apestrinas vel «^estrina, taberaas, eodeaias, ginv 
denos, apaltos et yi^dos, reddentea seu respondenitea ?€i 
qui reddere et repomdere suMt soMi, poaitos et enialeiitoa 
in casalide La Lidbioa et de La Mandria priueipatus Âjdkmf&y 
et quas seu que dicti aacn i^^ocietas de Acciaicjlîs teMut «i 
possident seu usufructaatar et hahent, et «d eos peiti* 
netit et expectant vigore gracie seu pmilegii ips» sodèl 
et societati facte seu cancease eiittde per exoebom «t «nh 
gniticoa dominim, donimun Mttmeai^ dare «Mnarie 
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illu^tris Jérusalem et Sicilie régis filium, comitem Gravioe 
jBt ^jowm Moulin Sancti Angeli dominum, tuuc priacipen» 
pria4^i(Mita$ Achayi; predicti, nec non et onme jus et ac- 
pîweni utUem jp^rsoi^^Jl/eai realem et OMstain vel direetaïUy 
{fnfi mài^m soeîis dict^ socîetatis et eorum cuilibet v^l eo- 
ruw b^eUbm, val dicte societati çompetunt vel competere 
qUPQIodoiîbjît possunty raeiooe et ei: vigore dicte donacîo- 
«MS et gracie facte eisdem societati et sociis per prefatum 
aiagiijficttiodofBÎiiiMai douuiuim i^cem Duracii, tune Aehay^ 
pmcipefn^ fA tam eiim oipnibus juribus et raciouibus coq - 
t^entis et appareatibiis per assignacpQnem factam exinde so- 
oiis et societati predictis per curiam dicti tune domini prùir 
cipM, seu prdbjti principatus Achaye, secundum consuetu- 
dioeBi alque mf)tem ejusdem principatus, quam cum bis 
hofieribus et servîcîis que ipsi socii et societas exinde facere 
teMntiûr et éAmt dicte curie principatus ejusdem, re^- 
jjeBtesMdwlonwiWiS et ex ceiia eoruw scientia transTerei^ 
fieéicti Bwedictus et Thedicius proouratores, procurato^ 
lio Bomne qao supra, in eundem Nicolaum et ejus beredes 
«3c siio corpore legijtiwe descendeotes, natos jam et ip an- 
jtea iiMCÎtQiios, imperpetunim, (mme jus et aocionem eisdett 
floeîîs et sociefali compétentes, ccmipetentem, competitu- 
nim aau cettpetitura«i m et supra bonis, juribus et vassal- 
iis predictis et in donaoione et gracia supradictis ; ita qui- 
dem quod libère liceat predicto Nicolao et prefatis ejus he- 
r^edibus ex suo corpore légitime descendentibus, predicta 
booa, jura et vassallos et aceioiies tenere perpétue et paci- 
fice possidere, sau quasi et exinde percipere fructus, reddi- 
tus et proventus provenieutes ex eis successive ; quia dictî 
fienedictus et Thedicius procuratores, procuratorio nomioe 
ipo siifMra, nuHum jus ttttllamcjpie aocionem^ proprietatem 
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vel dominium dictis «ociis et societati s<i^u ipsorum alicui in 
et supra donacione et gracia et bonis, juribus et vassaliis 
dictis aliquatenus reservavit; constituentes nichilominus 
prefati Benedictus et Thedicius procuratores, procuratorio 
nomine quo supra, prefatos socios et societatem supra- 
dictam, bona, jura et fassallos, seu ipsorum porcionem, 
procuvatorip nomine et pro parte dicti Nicolai et ejus he- 
redum, tenere et possidere, quousque idem Nicolaus vel 
sui heredes possessionem ipsam acceperint corporalem; 
quam accipiendi propria auctoritate et retinendi, deinceps 
predicti Benedictus et Thedicius procuratores, procuratorio 
nomine quo supra, dederunt et concesserunt prefato INico- 
lao et ejus heredibu^, plenam licentiam et liberam potesta- 
tem, réserva to semper in omnibus et singulis supradictis 
assensu et beneplacito iilustris domine imperatricis, seu do- 
mini principis Tarenti et Achaye ejus primogeniii ; pro- 
mittentes predicti Benedictus et Thedicius procuratbreis, 
procuratorio nomine quo supra, et prefatos socios et so- 
cietatem et eorum heredes et bona solemniter obligantes 
per stipulationem legitimam et solennem prefato Nicolao 
pro se et suisheredibus stipulanti, predictas donacionem et 
tradicionem, et omnia et singula supradicta omni tempore 
rata, grata et Grma habere, et in nullo contrafacere vel 
venire in judicio seu extra, de jure vel de facto, sub pena 
unciarum auri 300 curie régie vel alteri curie, ubi recla- 
macio exinde (ieret applicanda, me predicto, notario pu- 
i)lico, penam ipsam pro parte ipsius curie solenniter sti- 
pulante , qua pena commissa soluta vel non soluta aut 
generose remissa, presenscontractus nichilominus, cum om- 
nibus que in se continet, in sua maneat firmitate, cum re- 
feccione eciam dampnorum, intéresse et expensarum litis 
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et extra et obligacîooe heredam et bonorum omnium di- 
ctorum sociorum et societatis et cujuslibet eorum mobilium 
et stabilium se seque movencium, habitorum et babendo- 
rum, ubicumque positorum; de quibus dampnis, intéresse 
et expensis verbo simplici dicti Nicolai vel ejus heredum, 
sine sacramento et testimn probacione, stare convenit ; 
renunciantes supra hiis dicti Benedictus et Thedicius 
procuratores, procuratorio nomine quo supra, eidem Nico- 
lao, coram nobis, expresse, excepcioni doli, melus, et in 
factnm presentis non celebrati contractus, et rei predicto 
modo non geste, legi sancimus, legi si convenerit^ et 
omnibus juribus canonicis, et cuilibet contentis in corpore 
utriusque juris, omnibusque éxcepcionibus, allegacionibus 
et consuetudinibus quibus a predictis vel aliquo predicto- 
rum se possent defendere vel tueri in judicio seu extra, 
de jure vel de facto, et illi juri potissime per quod geee- 
raies renuncinciones impugnantur, et eciam illi juri per 
quod tenclur quod predicto juri renunciari non potest ; 
dantes nichilominus specialiter et expresse, ac constituen- 
tes dicti procuratores, nomine quo supra, quod predictus 
Nicolaus possit et valeat petere, obtinere et habere a do- 
mina impératrice et domino Tarenti et Achaye principe, 
confirmacionem et ratificacionem prefatarum donaciooum 
tara videlicetfacte prefate societati per prefatum dominum, 
dominum Johannem, tune Achaye principem, quam pre- 
fate donacionis facte eidem Nicolao per prefatos procura- 
tores, nomine quo supra , nec non quod possit Nicolaus 
ipse petere et obtinere a prefata domina impératrice et 
domino Tarenti et Achaye principe supplementum et re- 
siduum provisionis prefate, sicut et prout prefate donacio- 
nis petere posset, ex vigore prefate donacionis facte socie- 
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tati prefate et sociia secietatis ipsius, et oicbilomiaiis quod 
possit Nicoiaus ipse, pro se et suis heredibufi, novam gra- 
eiam io feudacionem et doaadoDem aeu feudatacioDeoi re- 
dpere , si expedieDS sibi videbîtar, de booijSf prefatîsi « 
prefata domina impératrice et domino pritieipe supràdici»; 
ratificantes nichilomiuua ex nimc prefati (Nrocuratores, no- 
mine quo supra, omnem novam graeiam in feudaeîooeaiet 
donacionem que fiât eidem Nicolao per prefotos, domînam 
imperatricem et dominum prioeipeffi, supradictos. Unde, 
ad futuram meqM)riaro, et predîeti Nicolai et ejos herediiffl 
cautelam, presens publicnm inatrumentum eikide- faotHm 
est per manus mei «otarii supradieti, aigno meo solito A- 
gnatiim, mei, (fû supra, judicis ^ubscriptione ac mmamine 
^BbsGriptoriHB teatium aubscriptioiiibQS roiM>rat«aii. Quod 
aeripai ego predictoa Miiscfans Robzouus notarina, qoi 
predictîs omnibus rogatus interfui ipsuoique meo co»- 
sneto signo signafi. 

Ego I<^anne8 de Ligorio, q«i svpra, judex ad co«h 
tractus anbscripsi. 

Ego Xohmnes, domîni Roberti de Tarento, testor pre* 
dictam. 

Ego notarius Jacobua Ronzonos de Neapoli tealîs aob- 
«cripsi. 

Ego notarius Landulfus Cocus de Neapoli testis mb^ 
scrîpn. 

Ego BruneUino Bénzi de FkH*eiiza teste susciibo. 

Echo Daccio de 8iea Ru^eri de Fireeze teste auscribo« 

Ego jodex Andréas Yossa de Neapoli testis subscripsi. 

Suppticavit itaque memoratns Nicolaus excelleneie na^ 
stre devociocttts ut dictis daeîoui, donadooi et adieîoiii et 
coneesaioM fN^elatorum boMrum- feudalium, onuibiisqiie 
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alm coabsati» in dîeto iostrumeiito pubtieo asseotire , il- 
lîsqae ratificacionis et confirmacionis nostre rbbur adjî- 
cere de potestabe domioica et specâali gracia dignaremur. 
Nos igitur, î^nim aoeiorum acciooea laudabîles que 
in eonyioctorusi aibî coiiipeoditini prodeuot gratis affeeii^ 
bus fwseffkwtciSj Ht nostre 6ÎnoeritaCi^ aSeetHS erga ip* 
sum Nicolapm per exterioris actionis efTectum se patenter 
exhibeat, ejusdem Nicolai, propter grandia, grata, fruc- 
tuosa et accepta ejus servieia, supplîcacionibus inclinati, 
nos sdlicel imperatrix, baliatus dicli principis primogenili 
nostri qua fungimur auctoritate , et nos princeps cum au- 
etorîtate ipms domioe maliîfi et balte Bostr«î didîsdAcîoni, 
denaciioiM, tradicîoDÎ et cencessiopi prefatorwa boBOrim 
fetjjyiam» banun série, assentûaiis, de dicta certa oostra 
scientia, et dicto Nicolao ac prefatis sm beredibus twi 
ipsaa Kfu^ffi bona eadem tetteiida quidem et possideuda per 
eos in meéîetate ac in capite, a friucipaii caria, bus modo 
jurtbtts et.fonBfa, tUîsque coiutictonibiis et reaervacimiiNia 
quibus dicti socii seu prefata societas, ex dono predicto, 
bona teadbaot etdem onniaque alîa in predicto iostru- 
mento pnUîeo aanotata, ipsîuat^ insirumeiiti adtstancftaiii 
et effeetun^ bqh «bâtante quod mipra feudalS^us proeeâsiaae 
noaciifltwr, tjptteras «Jiaa rite ac provide £acte sunt , de , 
Sfeeiéi ^rada^ ratiifiatiojiis, aœeptacioms etconlfiriiiacâorâ 
nostre Bmmmmd roboranMis ; volentes et déclarantes «x- 
preaœ tfMdd bajnambdi aostri aasenaus , ratÂficacio, acce^ 
ptaoo et canfirmacio ipsi Nicoho nt dicUs «ras heredAos 
perpeta» H înooMOUlabilîter siiit reaies, superioritate ae 
fiédiîtate Qoatri principîs, feudali servieio priBcipaU cnrie 
prrâide ddbâlo, ipôas principis aliis et €«ij«jsU)et alteriiD» 
jarilii âuuper ^m. bi cufus r^ testimoBiam fr«SQ#ei 
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liUeras fieri et peudentibus sigillis uostris jussimus corn- 
munîri. 

Datum Neapoli per Dominum Guillelmuin de Joha, jnris 
civilis professorem, magne régie curie magistrum racioiia- 
lem, regium consîiiarium et familiarem ac nostrum, anuo 
Domini MGGGXXXY die 22 Febraarii, iij indictionis. 



m. 

Coofirmation donnée par le roi Robert. 

Robertos, Dei gracia rex Jérusalem et Sicilie, ducatus 
Apulie et principatus Capue, Provincie et Forcalquerii ac 
Pedimontis comes, universis présentes litteras inspectnris 
tam presentibns quam futuris. 

Peticionibus graciosis nostrorum fidelium in contingen* 
tibus casibos libenter annuimus et concessas illis ab aiiis 
gracias confirmacionis nostre presidio libeucius coufo- 
vemns. 

Sane Nicoiaus de Âczayolis, filius Aczayoli condam do- 
mini Niccole de Aczayolis de Fiorencia, cambeilanus, fa- 
miiiaris et fideiis noster, majestati nostre nuper exposuit 
. quod : Dardanus olim Tingi de Aczayolis, Bidîgnanus mi- 
les olim Manecti de Maronczeliis, Aczayolus olim domini 
Niccole de Aczayolis, Johannes olim Bouaccursis, Ban- 
nus olim Bandini , et Laurencius Johannis Bonaccursi , 
florentini mercatores et cives, socii de societate Acharello- 
rnm de Florencia, tenentes et possidentes a viro spectabili, 
Roberto Achaye et Tarenti principe, nepote nostro caris- 
simo, sub certo prestando per inde servicio militari, certa 
bona feudalia posita in casali de La Lichina et de La Mandria 
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de diclo principatu Achaye, hona ipsa cum hominibus, vas- 
sallis, juribus, racionibus et pertinenciis eorum omnibus, 
ac jura et acciones quelibet eisdem sociis et eorum here- 
dibus competencia quomodo libet in eisdem, donaveniiit et 
concesserunt eidem Nicoiao pro se et suis heredibus in per- 
petuum; nec non Diegus de Tholomeis de Senis, tenens et 
possidonsab eodem principe certa bona feudaiia posita in 
casali Speroni et de la Mandria de dicto principatu Âchaye 
sub certo servicio militari, bona ipsa vendidit, alienavit et 
tradidit prefato Nicoiao, ementi et recipieiiti pro se et suis 
heredibus in perpetuum, pro certo preciohinc inde conven- 
to, et per ipsum Nicolaum eidem Diego intègre persoluto, 
spectabilisGatharine, Constantinopolitaneimperatricis, ma- 
tris et balie dicti principis, vigore et auctoritate hujus ba* 
liatus, ejusdemque principis cum ejusdem sue balie au- 
ctoritate ad premissa accedente beneplacito et assensu; sub- 
sequentervero ipsi, imperatrix et princeps, ejusdem Nicolai 
serviciorum intuytu quibus eum prosequuntur aiTeccione 
et benevolencia speciali, in habundancioris caulele suflra- 
giam, omnia presc^ipta bona prefato Nicoiao pro se et suis 
heredibus conGrmantes, ipsa quidem imperatrix vigore et 
auctoritate hujusmodi baliatus, prefatusque princeps cum 
auctoritate ejusdem sue balie, bona ipsa, quantum ad eos 
spectabant et poterant perlinere, donaverunt et concesse- 
runt eidem Nicoiao et suis utriusque sexus heredibus, prout 
hec et alia in quodam privilegio eorumdem impcratricis et 
principis ipsi Nicoiao perinde concesso eorum sigillis pen- 
dentibus communito plenius et apercius conlinentur, cujus 
quidem privilegii seriem in nostra curia presentati, non abo- 
liti nep abrasi, nec in aliqua ejus parte suspecti, ut pro- 
cessisse quod agitur de cerciori nostra cousciencia pateat, 
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presentibad inseri jiisstmas et apponi. Et eràt per omnia 
tenons et continencie subseqnentis. 

Gatherina,Dei gracia împeratrix Gonstantinopolitana et 
prinetpissa Tarent! ac Robertus eadem gracia Homanie 
despotus , Achaje et Tarenti princeps , nnirersis présent 
privilegimn inspecturis, tam presentibus quam futuria. 

Si benemeritis omnibus natorales debitores snmm ih 
graciis, obniiius tamen astringimur nt ad ipsornm vitanda 
dispendta, percautelam melioris jadicii adhibeamna nostre 
proTÎsionis remediam prefatis. 

Sane donatis dudum et generose concessis per nobfles 
viros Dardanum olim Tyngi de Aczayolis, domijinm Bidi^ 
gnannm olim Manecti de Maroncellis, Acciayoiam olim 
domini Niccole de Aczayolis , Johannis olim Bonacoràl , 
Bannnm olim Bandini et Laurencium Johannis Bonacnrsi, 
cives et mercatores florentines, socios de societate Acza- 
rellonira de Florencia, dilectos devotos nostros, Nicolao de 
Accîayolis, filio Acciayoli quondam domini Niccole de Ac- 
ciayolis de Florencia , reglo cambellano, dilecto consfltario 
et familiari nostro ddmestico, ac suis ntriasqoe sexas here^ 
dibus ex suo corpore légitime deseendenttbas imperpetaum, 
certis bonis feudalibus positis in casali de La Lichina et de La 
Mandria de principatu Achaye,pro quibus certum debetar 
principal! curie feudale servicium, cum hominibus, rassallis, 
yillanis, juribus, racionibus, dirictibus,, obvencionibus et 
perlinençiis suis omnibus, nec non juribus et accionibus 
omnibus eisdem sociis dicte societatis et eorum cuilibet , 
vel ipsorum heredibus et successoribus, aut dicte societati 
competentibus et competituris quomôdolibet in eisdem , et 
subsequenter vcnditis, alienatis et traditis per dominum 
Dyacum de Tholomeis de Sanis eidem Nicolao et suis, 
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jamdtetis heredKbas atriosque êexm e\ suo eorpore legi-* 
fime descendentibns, laiicnatiset in sfiteanasciium, eer* 
fis bonis feudaiibns skis in casali Sperofii et de Lia Maodria 
de dicto principatd Acbaye, pro qaibiis certam simiKler 
féodale servitiona curie debetur eidem^ cum qnibnsdani ho* 
minibus et vassallis et jnribt» eortindeftt pro cetio con- 
vento precio inter eos : nos^ ad ipiins Nkeolai peticionia 
instanciam nobis faetatti , pro cons^iderâcidne qooqae ser« 
yiciomm atilinm et gratomm ejosdem Nicdolai, qatt» 
nostram studuit et studet gratiam et benevolenciam TeiH 
ffieare, dictis donacioni et coneessioni prefatoram bonofum 
que fùerant dictorttm mercatomm societatia afiatè^ et ren" 
dicioniy alienacioni et traddieiooi predietoruiiii altori)ni boh 
norum que fuernnt memorati domtni Dlagi, àasentimoa 
de nostra certa scientia, et tam ipsaa . quam bona eadem 
ipsi Nicolao et prefatis suis heredibus, nônobstanie qnod 
processisse super feudaltbus noscebantttr, confirmamiia de 
gracia speciali, datia sibi binis nostris super biis litterîs 
oportonis, in qnibtis bee et aKà pleimis et ÉeriosiUs de-^ 
scribuntur. Etquantquam hujua modi donado et tioneesno 
tiec nonvendicio, aliénât io et traditio ac empcio subœeiita 
bonorum feudalium predictorum pro se oum prefato as* 
sensu nostro et confirmaoione jam dicta robur obtineat 
firniitatis; actendentes tamen grandia, fnictuosa satis, grata 
et accepta servicia que prememoratus Nicolaus nobia et 
principali curie nostre prestitit hactenus, prestat indesi- 
nenter ad presens, et prestare poterit in futurum, ut osten* 
damus per ^exteriorcs actus affectionem quam habemns 
ad eum et sinceritatis aflectum, pro habundanttori cautela 
que perficere non ofiBcere consuevit, et evitando quovis dî- 
ctorum Nicolai ac prefatorum heredum ejus circa predicta 
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dispendio, et toliendo tocius ambiguitatis materia que im- 
posterum exinde posset oriri , eidem Nicolao et suis jam 
dictis utrittsque sexus exsuo corpore légitime descendentibus 
jam natis et iii antea nascituris heredibus, predicta ulra- 
que bona feudalia, prout ipsa in dictis nostris confirmatioois 
litteris contineiitur, cumhoniiDibtts,yassa]lis, villanis, posses^ 
sionibus, annuis redditibus, censibus, serviciis, juribus, racio- 
nibus, dirictibus, obvencionibusetpertinenciissûis omnibus, 
que videlicet de demanio in demanium et que de servicio 
in servicium. ^ 

Nos, scilicet imperatrix, baliatus dicti principis qua fun- 
gimur autoritate, et nos princeps cum autoritate ipsius do- 
mine ipatris et balie nostre, damus , donamus , tradimus , 
cedimus atque transferimus et ex causa donationis, proprii 
motus instinctu, imperpetuum de novo concedimus in feu- 
dum nobile, pro hiis quippe anni|is valoribus ceu redditibus, 
et sub illis feudalibus serviciis pro quibus et sub quibus dicti 
mercàtores societatis affate ac predictus dominus Dyagus 
bona tenebat eadem, juxta usum et consuetudinem dicti 
principatus Âchaye, de liberalitate mera, dicta certa nostra 
scientia et gracia speciali, nonobstante quod bona ipsa ve^ 
eorum aliqua de mero et antiquo dicti principatus Achaye 
fuerint aut existant demanio, quodque, ex juris censura yel 
ex consuetudine sive usu demaniorum ipsius principatus 
Achaye, aiienacio prohibetur, cum eidem Nicolao et pre- 
dictis suis heredibus hanc nostram quam expressimus gra- 
ciam, de ipsa certa nostra sciencia et pure voluntatis affectu, 
lege que alieuationem demaniorum fieri prohibet, ac lege 
qualibet alia seu jure aut usu vel consuetudine non obsi- 
stente contraria faciamus , oui legi seu juri aut usui vel 
consuetudini renunciamus expressius in hoc casu, nostra 
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mera, libéra, gratuita, et spontaneavolùntate, ila quidem I 

qaod prefalus Nîcolaus suique heredes iidem predicta ' 

utraque booa cum iîsdem hominibus et yassallis ac villanis 

a nobis principe, heredibus et successoribus nostris in 

principatu eodem immédiate ac in capite, pro dictis annuis 

valoribus seu redditibus et sub prefatis feudalibus servi- 

ciis pro quibus et sub quîbus dicti mercatores pjrefatusque 

dominus Dyagus bona ipsa tenebant, teneant et possideant, 

nullumque alium prêter nos principem, heredes etsuccesso- 

res eosdem, immediatum superiorem et dominum exinde 

recognoscant. A quo utique Nicolao, pro litteris iisdem, li* 

gium in manibus nostris , pro nobis principe , heredibus et 

successoribus nostris predictis, recepimus homagium et fi-» 

delitatis débite jm'amentam, investientes presencialiter 

eundem Nicolaum, pro se ac dictis suis heredibus, de bonis 

ipsis feudalibus, hominibus, vassallis, villanis, juribus etper- 

tinenciis suis omnibus predistinctis, per nostros anulos, ut 

est moris, retentis et reservatis nobis principi, heredibus et 

successoribus ipsis nostris, in bonis eisdem ac hominibus 

et vassallis affatis, causis criminalibus pro quibus corporalis 

pena, mortis videlicet vel amissionis membrorum, aut rele^ 

gacionis seu exilii, debebit inferri, superioritate acfidelitate 

regia, nostrique principis, heredum et successorum nostro- 

mm ipsorum,. dictis quoque feudalibus serviciis nostri prin* 

cipis ac dictorum heredum et successorum nostrorum, 

aliis que nobis et ipsis nostris heredibus ac successoribus 

competunt et competere possunt in bonis eisdem, majoris 

inmiediati dominii racione , et cujusiibet alterius juribus 

semper salvis. 

In cujus rei testimonium presens privilegium ei eiinde 
fieri, et pendentibus sigillis nostris jussimus communiri. 

2* VOL. !*■* PART À 
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Datum Neapoli per domiimm Guillelmum deJoha, juris 
civilis professorem, magne régie curie magistrum raciona- 
lem, regium consiliariam et familiarem ac nostrum, anno 
Domini M CGC XXXVI% die XXII» Januarii , tr indi- 
ctionis; 

Supplicavit itaque prefatusNicolausmajestati nostré devo- 
cius ut, douacionibus, concessionibus, yendicioni, alienaciodi 
,et trftdicionibus suprédictis, factis modo premis8o, prottt 
^cilicet in predicti priyiligii série declaratur ^ omnibttsquc 
aliis in privilégie ipso contentis, tamquam superior demi- 
nus assentire illisque con6rmacionis tiostre robur addicere^ 
benignius dignaremus. Nos igitur, qui prompte ad confe- 
renda bénéficia bene meritis nostris accedtmuSj ut concesse 
iUis ab aliis fortioris cautele presidio fnlciantdr, eas per ad^ 
jeccionis nostre suffragium benignius coufinbamus, hujos 
modi supplicatiouibus inclinati, in premissis et circa pre- 
missa supplentes ante omnia, de certa nostra sciencia, defe- 
cturo etatis dicti principis ac in hiis interponentes sicut 
expediencia casus exigit, propter minoritatem etatis illius^ 
auctoritatis nostre decretum, que non solum judicialis 
potestatis instar habet in talibus sed preheminenciam su- 
perioritatis exordit, ac decernentes , de ipsa certa nostra 
sciencia, premissa omnia eorumque singula adeo valida et 
firma persistere cujusvis obviantis turbinis repulsiva, ae 
1^ a persona quacunque etatis légitime proeessissent, dona^ 
cionibus, concessionibus, vendicioni, alienacioni et tradicioni 
supradictis, prout in prescripti privilegii série declarantur^ 
et aliis in eo contentis, quatenus alias prohinde facta sunt^ 
assentimus, de certa nostra scientia, illaque ejusdemque pri- 
vilegii substanciarum effectum, de speciali gracia et ipsa 
certa sciencia, approbamus, ratificamus et acceptamus ac 
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confirmacionis nostre munîmine roboramus , volentes et 
decernentes expresse quod hujusmodi nostri decreti inlerr- 
posicio et sappleccio defectus etatis dicti principis^ ac 
nostris assensus et cou6rmacio ac ratificatio specialis, 
prefato Nicolao et dictis suis heredibus, perpetuo, efficîen- 
ter, et incommutabiliter sint reaies, lege seu constitua 
tione quacumque contraria, nonobstante, quas quoque ad 
hoc, de ipsa certa nostra sciencia, toUimus ac viribus et 
efficacia vacuamus, fidelitate nostra, feudalibus quoqne 
predictis serviciis predictis bonis dicto principi debitis, 
Dostris aliis et cujuslibet alterius juribus semper sahis. 

In cnjus rei testimonium duplicatas présentes litteras 
fieri et pendenti majestatis nostre sigillé jussimus com- 
muniri. 

Datum Neapoli par Joannem Grillum de Salemo juris 
ciyiiis professorem, vice-prothonotarium regni Sicilie, anno 
Domini MCCCXXXVP, die XXVIII Junii, IV indictio- 
nis, regQorum nostrorum anno XXYIII. 



IV. 



Donation des terres d'Armiro et de Calivis à Nicolas Acciaiuoli. 

Catherina, Dei gracia imperatrix Gonstantinopolitanà et 
principissa Tarenti , ac Robertus eadem gracia Remanie 
despotus , Âchaye et Tarenti princeps , universis presens 
privilegium inspecturis, tam presentibas qaam futuris. 

Ex promptitiidine munificentie principales bene merilis 
nostris gracias libenter permittimus, illasque cum possumus 
libericius adimplemus. 

Sane actendentes dudam grandia, grata^ fructuosa satis 
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et accepta servicia que Nicolaus de Aczarolis de Florencia, 
regius cambellanuâ, dilectus consiliarius et familiaris noster 
domesticus, nobis prestiierat hactenus, prestabat nunc et 
prestare poterat in futurum, eidem Nicolao et suis utrius- 
que sexus heredibus ex suocorpore légitime descendentibus, 
tune natis et in antea nascituris, de annuo redditu uncia- 
rum auri 60 , ponderis generalis , percipiendo per eum et 
dictos heredes suos in terra seu bonis feudalibus, morticiis 
yel excadenciis, nostre principalis curie intra principatum 
Achaye, non quidem existentibus de inero et antiquo curie 
prefate demanio, ad manus ipsius curie devolvendis, ipsi 
Nicolao et suis jam dictis heredibus, quamprimum ad id 
se facultas offerret , illis per eandem nostram curiam assi- 
gnandis , graciose duximus providendum , indultis sibi 
nostris super hoc licteris oportunis. 

Nunc autem subscriptis bonis stabilibus feudalibus et 
juribus aliis, que fueruut quondam domine Perine de 
Gursellis et domini Pétri Jussardi , sitis in casalibus Ar- 
miro et Galivie de dicto principatu Achaye , per ipsorum 
quondam, domine Perine et domini Pétri, absque legitimis 
liberis decedentium obitum, ad manus ejusdem nostre prin- 
cipalis curie pleue, racionabiliter et légitime, per excaden- 
ciam devolutis; nos, ad premissa, promajori parte, se opor- 
tunitate prebente, commemoracibne dictorum serviciorum 
prefati Nicolai, nobis in imminentibus precipue necessitatis 
articulis ab hactenus prestitorum atque prestare continue 
accomoda exhibicione non cessaniis, resignatis prius per 
ipsum Nicolaum in manibus dictis nostre ]principaKs curie 
predictis nostris licteris, quas utique per ejusdem cautela 
curie lacerari jussimus et fecimus in eadem, memorato 
Nicolao et suis jam dictis heredibus utriusque sexus ex 
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suo corpore légitime descendentibus , naiis jam et nasci- 
turis ÎD antea , ut prefertur , predicta subscripta bona et 
jura alia, tradita quidem jam et realiter assignata, ex 
dono nostro, per dominum Stephanum Cutrullum, mili- 
tem, famiiiarem et fidelem nostrum, prothovestiarium 
dîcti principatus Achaye, ad mandatum nostnim licteratorie 
propterea sibi factum, Riccardo de Liono Ayuto, procura* 
tori dîcti Nicolai, pro eodem Nicolao et prefatis suis hère* 
dibus y pro ut misse nobis per eundem prothovestiarium 
spéciales lictere coutinebaut, cum hominibus, vassallis, 
villanis, ceosibus, serviciis, anuuîs redditibus , angariis, 
perangariis, juribus, jnrîdictionibus, raciouibus, dirictibus» 
obveocionibus et pertinenciis suis omnibus, que videlicet 
de demanio in demanium et que de servicio in servicium ; 
nos, scilicet imperatrix, baliatus dicti principis primoge* 
qiti nostri vigore et auctoritate qua fungimur, et nos 
princeps, cum auctoritate et consensu ipsius domine ma* 
tris et balie nostre, damus, donamus et tradimus, et ex 
causa donacionis proprii motus instinctu, imperpetuum de 
uovo coDcedimus in feudum nobile, pro annuo quippe va* 
lore seu redditu unciarum auri 48 et tarenorum 24 jam* 
dicti ponderis, sicut per inquisicionem faclam de mandato 
nostro per eundem prothovestiarium bona ipsa sunt annua- 
tim valere comperta, et sub feudali servicio unius equitis 
armigeri proinde nobis principi ac nostris heredibus et 
successoribus et ipsi principali curie per eundem Nicolaum 
et dictos heredes suos prestando seu facieudo, juxta dicti 
principatus consuetudinem atque usum, in assecucionem 
et eitenuacionem quippe prefati annui redditus dictarum 
unciarum auri 60, de liberalitate mera, certa nostra scien* 
tia et gracia speciali ; ita quidem quod ipse Nicolaus ac 
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dicti heredes sui, pro prediclis bonis et juribus, immé- 
diate et in capite servire nobis principi ac uostris bere** 
dibus et successoribus teneantur de eodem ono tantam-* 
modo armigero eqaite, juita usum et consuetudinem prin- 
cipatus ejusdem, nec ad prestaciouem majoris vel alterio* 
ris servicii propterea teneantur, cum bec ipsi Nicolao et 
suis predictis beredibus, suonim serviciorura intuytn, qui 
apud nos majorera utique graciam promerentur, de ipsa 
certa nostra scientia et gracia, ac certa causa et raciona- 
bili suadente, daxerimus concedendum, nonobstante quod 
piajus pro bonis et juribus ipsis, secundum valorem annuum 
eornmdem bo'norum, feudale serviciam deberetur, seean- 
dum consuetudinem principatus ejusdem quam obststere 
noiumus in hoc casa, legibus eciam et constitucionibus qui- 
buscunque prohibentibus diminutiones funccionum, reddi* 
tuum, serviciorum, ceterorumque fiscalium juriumnon ob- 
stantibus quoquo modo, nec similiter obsistente quod pre- 
sens nostra donacio quoad minoracionem predicti fendaiis 
servicii de minuendis publicis funccionibus noscitar pro* 
cessisse et in derogacionem nostri principis et publici jo- 
ris émanât, cum preraissa omnia, sicut premictitur, de ipsa 
certa nostra sciencia et speciali gracia ac librate provi- 
sionis examine faciamus ; ita quidem quod prefatns Nicô- 
laus ac dicti heredes ejus, in bona et jura ipsa a nobis prin- 
cipe, heredibus et successoribus nostris eisdem immediatum 
superiorem et dominum exinde récognoscant. Quod utique 
feudaie servicium unius equitis armigeri, dictusNicolaus,in 
nostra presencia constitutus, pro se ac prefatis suis heredibus, 
nobis principi, heredibus et successoribus nostris jam dictis, 
pro prefatis bonis et juribus, voluntarie prestare et facere ob- 
tulit et promisit. Proquibus nempe bonis et juribus ab eodem 
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Nicolao ligium, in manibus nostris, pro nobis principe ac 
heredibus et successoribus nostrts eisdein, recepimus borna- 
gium et fidelitatis débite juramentum, investientes presencia* 
Uter eumdem Nicoiaum, pro se ac ipsis suis heredibus, de 
predictis bonis et jaribus, modo premisso, per nostros anu- 
las, ut est ifioris, retentis et reservatis nobis principi ac 
heredibus et snccessoribus nostris eisdem in dictis bonis et 
juribus, hominibus, vassallis atque villanis, causis crimina- 
libus pro quibus corporalis pena, mortis videh'cet vel abs- 
oisionis membrorum, aut exilii vel relegacionis debebitin-' 
ferri, superiorilate quoque ac fidelitate nostri principis no- 
strorumque heredum et successorum ipsorum , nostris aliis 
que nobis competunt et competere possunt quoquo modo 
in bonis et juribus ipsis, majoris immediati dominiiracione, 
ae cujuslibet alterius juribus semper salvis. Bona vero et 
jura predicta sunt hec, videlicet : 

Jn casaiiArmiro : Nichiforus Charzanta, sub annuored- 
dito yperpera 11. 

Mina Fidopulus sub annuo redditu, pro stasia sua pa- 
teraa, yperperum 1 et sterlenos 7 ', et pro servicio personali 
ipsius yperpera 5; 

Theodorus Fidopulus , pro stasia sua paterna , tenetur 
s6l?ere, omnibus computatis in pecunia, sterlenos 16, et 
tornenses 3, et pro servicio personali ipsius yperpera 5; 

Jobannes Rubeus, pro stasia quam habet, tenetur solvere 
yperperum 1 , sterlinos 5 et tornenses 3 , et pro servicio 
personali ipsius yperpera 5. 

Nicolaus Meli pro stasia sua quam habet yperpera 3, 
sterlenum 1 *|„ et pro servicio personali ipsius yperpera 5. 

1. L'hyperpère valait 20 sterlins et le sterlia 4 tournois. 
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Johannes Manoiliopulus, pro stasia uoa quam teoet que 
fuit soceris suî, yperpera 3 et sterienos 6, et pro servîcio 
personali îpsius yperpera 5. 

Blasius Stratopati pro medietate unius stasie, sterlinos 
19, et pro servicio suo personali yperpera 5. 

Léo Stratopati, pro medietate unius stasie quam habet, 
sterienos 14 et tornenses 3, et pro servicio personali ipsius 
yperpera 5, 

Georgius Tiacthini, pro stasia una quam habet, yperpera 
3, sterienos 5 et tornenses 3 et proservicio ejus personali 
yperpera 5. 

Blasius de Rimgavi, pro stasia sua quam tenet, yperpera 
A, sterienos 2 et tornenses 3, et pro suo servicio personali 
yperpera 5. 

Zaccanici, pro stasia una quam tenetque fuit vidue Chu- 
re * Fucini, yperpera 3 et sterienos 7 '|a. 

Domus omnes que sunt in dicto casali de jure despotico, 
quarum annuus redditus est yperpera 8. 

Tertia pars terrarum que sunt in TÂlcova, in Lo Langada, 
amplitudinis passorum 15 et. longitudinis 20, in semine 
modii 1 '|2, passorum 51. 

Âlia tercia pars terrarum in loco Gesivade, amplitudinis 
passorum 10 et longitudinis passorum 30, in semine mo- 
dii 1 '|2, passorum A, que est in circuitu passorum 78. 
Vinea Blasii Calamarino, est passorum 12. 
Âlia vinea in eodem casali Armiro, amplitudinis passo- 
rum 13 et longitudinis passorum 31, in semine modii % 

librarum 4 et passorum 

Item alla vinea juxta predictam viueam, amplitudiiiis 

I. De xupia, et xupà. 
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passorum 12 et longitudinis passorum 15, modii 1 'i,, li* 
brariim 6. 

Item alia vinea juxta predictas vineas, amplitudinis 
passorum 17 et longitudinis passorum 19, modii 1 'I2, li- 
brarum9. 

Nec non et certa alia quantitas terrarum, vinearum, oli- 
varum, quarum annuus redditus est in samma, omnibus in 
pecunia computatis, supradicti casalis Armiro, tam reddi- 
tus quam villarum et serviciorum, yperpera 106 et ster- 
ienos 2 'I2. 

In casali Galivie : Basilius Comodromus, pro stasia quam 
tenet, tenetur soivere, omnibus in pecunia computatis, 
yperpera 3. 

Theophilapto Ysegly, pro stasia sua quam tenet in dicto 
casali, yperperum 1, sterlenos 11 *i2, et pro servicio perso- 
nali ipsius yperpera 5. 

Marcus Y. cgii, pro tercia parte stasie sue, yperperum 1, 
sterlinos 11 '|j et pro suo servicio personali yperpera 5. 

Georgius Segli tenetur dare, pro ejus acrostico, yper- 
pera 2, sterlinum 1 ^|2, et pro suo servicio personali yper- 
pera 5. 

Theodorus Segli, dictus Andacus, yperperum 1 , ster- 
linos 12, tornensem 1, et pro suo servicio personali yper- 
pera 5. 

Georgius Aspraleo, yperperum 1, sterlinos 12, et tor- 
nensem 1, et pro suo servicio personali yperpera 5. 

Johannes Aspraleo, pro medietate unius stasie quam te- 
net, yperperum 1, sterlenos 8 % et pro suo servicio per- 
sonali yperpera 5. 

St^mbrachi Aspraleo, pro sexta parte unius stasie qaam 
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habet, yperperum i, sterlenos 8 'laOt pro sim servicio per- 
sonali yperpera 5. 

Deinetriiia Ghristororas, pro sua stasia quam tenet, 
yperpera* 3» sterlenos ii, et pro sao servicio personali 
yperpera 5. 

Basilius Zangaropulus, pro stasia sua quam habet, yper- 
pera 2, sterlenos 2 et tornenses 3, et pro suo servicio per- 
sonali yperpera 5» 

Theodorus presbiter Guchus, pro sua stasia quam habet| 
yperpera 4, sterlenos 18 et tomensem 1, et pro suo ser* 
vipio persoupli yperpera 5. 

Costa GucuSy pro medietate stasie quam tenet cum Tbeo- 
doro Gucho predicto... et pro suo servicio personali yper- 
pera 5» 

Dimitrius Matbea, pro tercia parte stasie quam habet 
Theodorus presbiter Mathea, omnibus in pecunia compu* 
tatiSy yperperum 1, sterlenos 9 et tomensem 3, et pro suo 
servicio personali yperpera 5, 

Basilius, filius Nicolai Mathea, pro medietate unius sta- 
sie quam tenet, yperperum 1^ sterlenos 9 et tomensem 3, 
et pro jsuo servicio personali yperpera 5. 

Basilius Mathea, pro stasia quondam Assani quam tenet, 
yperperum 1, sterlenos 4 et tomensem 3, et pro suo ser- 
vicio personali yperpera 5. 

Johannes Mathea, pro tercia parte unius stasie quam ha- 
bet, sterlenos 19, tornenses 3, et pro suo servicio personali 
yperpera 5. 

Johannes Neo Mathea, pro tercia parte unius stasie 
quam habet, sterlenos 16 et tomenses 3 'i^, et pro suo ser- 
vicio personali yperpera 5. 

Maca Zangaristiano, pro stasia sua qoam habet, yper- 
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pera 2, sterlenos 16, et pro ejus scrvicio personali yper- 
pera 5, 

Vidua TheodoFi Gutturi, pro sua stasia quam habet, 
yperpera 3, sterlenos 9 et toniensem i , et pro suo servicio 
personali yperpera 5. 

Nicolaus Pithera, pro medietate unius stasie quam te- 
net yperpenim i , et tornensem i , et pro servicio personali 
ipsius yperpera 5. 

Georgius Spitara, pro medietate unîus stasie quam ha- 
bet, yperperum i , tornensem i , et pro suo servicio perso- 
nali yperpera 5. 

Stamatus Ligniscopulus, pro sua stasia quam habet, 
yperpera 2, sterlenos S^i,, et pro suo servicio personali 
yperpera 5. 

Tetradi Solima, pro sua stasia quam habet, omnibus in 
pecunia computatis, cum stasia quam tenet que fuit quon- 
dam NicoK Solima, yperpera 3, sterleuum i , et pro suo 
servicio personali yperpera 5. 

Petrus Dragopulus, pro sua stasia quam habet, yperpera 
4, sterlenos 18 '[j , et pro suo servicio personali yper- 
pera 5. 

Rina Sengli, dictus GonUara, pro sua stasia quam habet, 
yperpera 2, sterlenos 6 et tornensem 1, et pro suo servi- 
cio personali yperpera 5, 

Basilius 8pitara, pro sua stasia quam habet, yperpera 
2, sterlenos 17 'i^, et pro suo servicio personali yper- 
pera 5. 

Ecxeno Seurcino , pro suo servicio personali , yper- 
pera 9 «t. 

Stasiç Leoni& Trfvopodi cujus annuus redditus est yper* 
perum l 'i^ . 
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Appactuaciones dicli casalis Galivie. 

Zerlena mulier, pro quodam jardeno de Asimiti quod te- 
net, ienelur solvere anDuaiim, ex pacte, sterlenos 7. 

Basilius Ermodromo tenetur solvere ex pacte, annua- 
tim, sterlenos 12. 

Theophilacto Sagli sterlenos 5. 

Theodorus presbiter Mathea sterlenos 9 et torneusem 1. 

Johannes Mathea sterlenos 5. 

Nicolaus Spitara sterlenos 9 et tornensem 1 . 

Martiuus Sengli sterlenos A ^i,. 

Johannes Aspraleo sterlenos 4 ^f,. 

Manuel Oritico solvere tenetur, pro domibus suis, ster- 
lenos 10. 

Episserne seu cabelle dictorum casalium Armiro et 
Calivia. 

Décima animalium minutorum dictorum casalium est, 
anno quolibet, in pecunia, yperpera 2 et sterlenos 16. 

Medietas molendini unius, anno quolibet, yperpera 15. 

Jardenum unum quod est in dicto casali Galivie, est 
yperpera 14. 

Jus unius carpeci dicti casalis Galivie , ubi machinantur 
olive, est in pecunia yperpera 13, tornenses 15. 

Medietas unius carpeci ubi machinantur olive in dicto 
casali Armiro est, annuisredditibus, yperpera 4, sterlenos 5. 

Jus salinorum est, anno quolibet, saltem modii 300. 
Ad racionem de sterliuo uno pro modio quolibet, sunt yper- 
pera 15. 

Quedam vinea que est in loco ubi dicitur Ralta, que 
reddit, anno quolibet de anno fertili et infertili, musti mé- 
tros 300. Ad racionem de sterlenis 2 pro métro quolibet, 
sunt yperpera 30. 



FLORENCE. 61 

Medietas cujusdain veterîs viuee reddit anno quolibet 
vini métros 60, qui, cotnputati ad eandem racionem, sunt 
yperpera 6. 

Medietas cujusdam vinee de Logoni reddit anno quoli- 
bet vini métros 60, que sunt yperpera 6. 

Domus que sunt in dicto casali Calivie reddunt anno 
quolibet yperpera 10. 

Sunt eciam in dicto casali ambellonia , id est quedam 
terre ubi plantantur vinee et alie res, nec non et eciam ar- 
bores olivarum , in quibus sunt jardeni modiorum 3 ter- 

ranim, et nec non terrarum vacuarum mod. . 

libre i , passi 1 ; et alie terre modietarum 26, 

librarum 21 ; nec non et alie terre que sunt modietarum 
9 '|., librarum 8, passorom 2, et diverse arbores, nec 
non 1200 vinee ac eciam arbores ficarum 19 , et certe 
alie arbores. Que predicte terre, vinee et arbores reddunt, 
anno quolibet, yperpera octuaginta sex, sterlinos quatuor. 

In chorio seu casali quod dicitur de Ganali : 

Theodorus Âtlianasopulus, pro stasia sua quam habet , 
tenetur solvere, omnibus in pecunia computatis, yperpera 2 
et sterlinos 11, et pro servicio personali ipsius yperpera 5. 

Stamatus Galopulus, pro stasia sua quam habet in dicto 
casali, yperpera 2, sterlinos 11, et pro suo servicio per- 
sonali yperpera 15. 

Nicolaus Terrisassiasi, pro sua stasia quam habet, yper- 
perum 1 , sterlinos 9 , tornensem 1 , et pro suo servicio 
personali yperpera 5. 

Andréas Surianus, pro suo annuo redditu, yperpera 2 , 
-Sterlinos 11, et pro suo servicio personali yperpera 5. 

Staipati presbiter Catuzopulus, pro suo annuo redditu, 
yperperum 1 et libram 1 , gallinas 5, ova 30, et, omnibus 
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in pecunia computatis , yperperum 1 ^ sterlinos 16 '|,. 

Estasie que sant in dicto casali Ganali sunt hec^ Ti- 
delicet : 

Stasia quondam Athanasii quam habet in pacto, pro 
suo annuo redditu sunt yperpera 2 et sterlinos 16$ 

Item alia stasia que est* in dicto casali reddit aonua- 
tim yperpera 2, sterlinos il. 

Item alia stasia magistri Johannis Âaaree^ cum om- 
nibus juribus suis, reddit annuatim yperpera 3| ster*- 
linos 5 '(,• 

Item alia medietas cujusdam stasie quondam Moscona ^ 
que dividitur cum domina MariA de Ganali, cum omnibus 
juribus suis, reddit annuatim yperperum 1, sterlinos 16. 

Item stasia Inculino reddit annuatim yperpera 3, ster- 
linos 5 '|.. 

Item stasia magistri Philippi, cum omnibus juribus 
suis, yperpera 2, sterlinos il* 

Item stasia Zangaracu Cum omnibus juribus suis, 
yperpera 4, sterlinos 14 '(.. 

Item stasia Nichifori sterlinos 10. 

Item stasia Serpecu sterlinos 10. 

In Casali Xiromilia : 

Stasia Gapsabeli reddit annuatim sterlmos 10. 

Item stasia Pandefla sterlinos 10. 

Item stasia quarta de Volomati sterlinos 10. 

Item medietas stasie Gouatu sterlinos 15. 

Item medietas vinearum despotico que sunt in loco 
Licea, cum duabus plantis quas plantavit Morroy, reddit 
anuo quolibet vini musti 150, pro yperperis 10* 

Item arbores olivarum 2, que reddunt anno quolibet 
sterlinos 2. 
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Sunt eciam in dicto loco arbores olivarum 20^ que 
redduût anno quolibet yperpera 2. 
. Item Boscum despotico reddit, ànno quolibet^ glandium 
modios 20. pro yperperis 2^ 

Item domus despotico ciim uno jardeno reddunt an- 
nuatim yperpera 10. 

Sunt eciam quedam terre in dicto casali que reddunt 
annuatim, omnibus in pecunia computatis, yperpera 35. 

Item sunt alie terre in dicto casali que reddunt annua** 
tim, omnibus in pecunia c<miputatis^ yperpera 35. 

Item sunt alie terre in dicto casali que reddunt annua- 
tim in pecunia , omnibus computatis , yperpera 22. 

Item alie terre, que sunt in dicto casali, yperpera 11, 
sterlinos 14 '[,. 

In casali Langada : 

Johannes Ronaano, pro annuo redditu, yperpera 3, 
sterlinos 17 1/2, et pro suo personali servicio yperpera 5. 

Manuelis Magdalene, pro medietate unius stasie quam 
habet, omnibus in pecunia computatis, yperperum 1, 
sterlinos 9, et pro suo servicio personali yperpera 5, et 
pro appactuacione yperpera 2 , sterlinos 5. 

Alexius Magdalino, pro medietate unius stasie quam 
habet, yperperum 1, sterlinos 9, et pro suo servicio per- 
sonali yperpera 5. 

Stamatus Mauro Johannes, pro suo annuo redditu, 
yperpera 3, sterlinos 19 '[,, et pro suo servicio per- 
sonali yperpera 5. 

Johannes Jalona , pro annuo redditu suo, yperpera 2, 
sterlinos 18 *|,, et pro suo servicio personali yper- 
pera 5. 

Philippos Argati, pro suo annuo redditu , yperpera 3 , 
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sterlinos 11 *i, , et pro suo servicio personali yperpera 5. 

Johannes Samoil, pro suo annuo redditu, sterlinos 8, 
tornensem 1, et pro suo servicio personali yperpera p. 

Sotiri Manueli, pro suo annuo redditu, yperperum 1 , 
sterlinos 8, tornensem 1 , et pro suo servicio personali, 
yperpera 5. 

Johannes Bambessa, pro suo annuo redditu, yperpera 2, 
sterlinos 12 '[, , et pro suo servicio personali yper- 
pera 5. 

Mavrianos Damotia, pro suo annuo redditu, yperpera 2, 
sterlinos 5 '[,, et pro suo servicio personali yperpera 5. 

Appactuaciones casalis Chimova : 

Nicolaus Dinascagus, pro tercia parte cujusdam appa- 
ctuacionis, tenetur solvere yperpera 5. 

Johannes Papa Alexopulus , pro medietate sue appa- 
ctuacionis, yperpera 2, 

In terra domine de Ras , pro quadam tercia parte ap- 
pactuacionis, yperperum 1, sterlinos 10. 

Johannes Socotena, pro tercia parte appactuacionis, yper- 
perum 1. 

Nicolaus presbiter Calcomata, pro tercia parte appa- 
ctuacionis cujusdam vinee, sterlinos 15. 

Item excadencia stasia Stamati Gimini in casali Lan- 
gadie reddit sterlinos 24. 

Item alia stasia, que fuit quondam Alexandri, reddit 
anno quolibet yperpera 2. 

Item alia stasia, quondam Dimitri Alceni, reddit anno 
quolibet sterlinos 10. 

Maria vidua, pro suo annuo redditu sterlinos 25. 

Fst eciam aliquod tenimentum terrarum de despotico 
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iii loco qui dicitur Iro et Ripodia, cujus medietas contin- 
git, anno quolibet, yperpera 10. 

Item alia viaea despotico que est in tenimento Langadie 
et de Licothorio, cujus annuus redditus est yperpera 15. 

Et medietas domorum despotico ; et reddit, auno quo- 
libet, yperpera 2. 

In cujus rei testimonium perpetuamque memoriam et 
dictorum Nicolai ac heredum ejus cautelam, presens privi^ 
legium eis eiinde 6eri et pendeutibus sigillis nostris jussi- 
mus communiri. 

Actum Neapoli, presentibus : 

Reverendo in Ghristo pâtre, domino fratre Johanne, 
Dei gracia episcopo Ydrontino, cancellario; 

Domino Bolecto de Planca , milite ; 

Domino Roberto de Tornyaco , nostri hospicii senes«- 
callo; 

Pêtro de I^viallis; 

Latiuo de A^igrano, thesaurario; 

Et magistrowyde de Neapoli , racionali , consiliçriis 
et familiaribds ^pris dilectis, et pluribus e\m. 

Datum yero iBidem per manus domini Guillelmi de 
Joha, juris civilis pressons, magne régie curie magis- 
tri racionalis, regii conMforii et famiiiaris ac nostri, anno 
Domini MCCCXXXVI, die m junii, iv^' indictionis. 

V. 

. Nicolas Acciaiooli reçu comme lige de la principauté d'Acliaye, en 1336. 

Gatherina , Dei gracia^ imperatrix Gonstantinopolitana 
et prittcipissa Tarenti, ac Robertus, eadem gracia Roma- 

2* VOL. I" PART. 5 
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niedespotus, Achaye et Tcorenti princeps, universis pré- 
sentes licteras inspecturis , tam presentibus quam futuris. 

Illum per exhibicionem muneris providerlcia principalis 
honorât, quem clarere ad se in fervore fidei et sinceritate 
cordis magistra omnium experiencia reperit et ac} quem 
honor debitus diguanter accedit. 

Hiis itaque in Nicolao de Âczarolis de Flereneia, regio 
ôatnbellano ^ dilecto consiliario et famiiiari nostro domès- 
tico^ judicio recto consideracienis et experimedto didtiiib 
palpacionis dilîgenter actentis, prêter aliaâ Virtutum dotes 
laudabiles quibus Nicolaus idétn probabiliter idsignitur, et 
grandia ipsius obsequia quibus nostratn sibi bènevoleneiam 
et graciam merenter studuit vendicare^ eujus edam fide- 
lissimum genus erga tios semper dlivociotiis et fidei cla- 
ruit puritate, nos , scilicet imperattix^ baliatus dicti prin- 
cipis primogeniti nostri qua fungimur auctoritate, et nos 
princeps antedictus auctoritate ipsius domine matris ))alie 
nostre, Nicolaum ipsum pro terra seu bonis feudalibus 
que, in principatu Achaye, a principali curia itostra tenet, 
de certa nostra scientia et speciali gracia, iit ligium pre- 
fati principatus Achaye recepimus hominem, ac aliorum 
ejusdem principatus ligiorum hominum consorcio, tetlofe 
presencium, agregamus, recepto prius ab eo solito fidelila- 
tis et de faciendo fideliter, ad honorem et fidelitatem nostri 
principis ac heredum et successorum nostrorum in princi- 
patu Achaye jam dicto , que ad ligium hominem noscun- 
tur quomodolibet pertinere, corporali ad sancta Dei evan- 
gelia juramento, sibi que çoncesso quod ipse illis privilegiis, 
favoribus, honoribus, libertatibus , prerogativis et immu- 
nitatibus de cetero inibi pociatur et gaudeat qiiibus ceteri 
homines iigii principatus ipsius gaudent et soliti sont 
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gàudére. In cujus rer teslimonium présentes licteras fieri 
et pendentibus sigillis nostris jussimus communiri. 

Datum Neapoli per dominum Guillelmum de Joha ^ 
jiiris civilis professorem , magnum régie curie magisifum 
racionalem, regium consiliarium et familiarem, ac nostt*um^ 
anno Domîâi M. CGC. XXXVI, die primo Februarii, 
iv^ indict. 



VI. 

Diminotiim des flertioes féodaux Imposés à Nicolas Acciaiuoli, en*13d0« 

Gatheritia, Dei gracia imperatrix Gonstantinopoiitanl 
et principisBaTarenti) ac Robertus eadetn gracia Remanie 
deflpotus, Achaye et Tarenti princeps, universis presentis 
indulti seriem inspecturis, tam presentibus quam futurisi 

Decet bénéficia quelibet retribucione débita competisari^ 
Sed quemvifi ad id gratitndine quadam liberalitas nostra 
sit habilis, tameti specialiter se magis habilitât ubi expert- 
tatn ardais vera devocionis sinceritas prevenit et promptii- 
tudo in necessitatibus absolute liberaiitatis occurrit. 

Sane ad immensa servicia fructuosa^ quin immo verius 
bénéficia, recensendà Nicolai de Achaiolis de Florenciâ, 
l'egii cambellani , dilecti consiliarii et familiaris nostri do^ 
mestici , qnibus circa recuperacionem maxime principatus 
Achaye , mutuando nobis liberaliter , gratis et curioliter 
diversas et innomerosas pecunie quantitates , nostram sibi 
merentis gratiam et benevolenciam vendicavit, nostre men- 
tis aciem dirigentes, feudale serviciura princîpali curie 
debitum pro bonis feudalibus que fuerunt mercatorum 
societatis Acharellorum de Florencia, sitis in casali de La 
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Lichina et de La Mandria , et bonis que fuerunt domioi 
Dyagi de Tholomeis de Senis, positis in casali Speroni 
de La Mandria de dicto principatu Âchaye, que Nicolaus 
idem cum hominibus, vassallis, juribus etpertinenciis suis 
omnibus a principali curia nostra tenet, ac aliis que dictus 
Nicolaus in principatu eodem possidet ex excellencie no- 
stre douo, ad servicium duorum equitum tantum, unius 
videlicet pro dictis bonis que fuerunt prefatorum mercato- 
rum et bonis que fuerunt dicti domini Diagi, et reliqui 
alterius pro eisdem bonis que tenet ex hujusmodi munifi- 
cencie nostre dono , prestandum quidem eidem principali 
curie per dictum Nicolaum ejusque heredes ex suo corpore 
légitime descendentes in perpetuum, scilicet vel de duobus 
scutiferis, equis et armis decenter munitis, tribus cujusli- 
bet anni mensibus ', personaliter aut per ydoueum substi- 
tutum , vel de adoha unciarum aiiri decem , tarenoram 
quindecim generalis ponderis in pecunia, pro quolibet ipso- 
rum duorum equitum per annum, eleccioni de hujusmodi 
equitibus vel adoha eisdem Nicolao et dictis suis heredibus 
specialiter reservata : nos , videlicet imperatrix , baliatus 
dicti principis primogeniti nostri qua fungimus auctoritate, 
et nos princeps cum auctoritate ipsius domhie matris et 
btilie nostre, de certa nostra scientia et speciali gracia, 
proprii motus instinctu, reducimus, et per hujus indulti 
seriem limitamus , non obstante quod, in regestris curie , 
annuus valor dictorum bonorum feudalium ipsorum que 
servicium forsitan describuntur, non obstante quod de mi- 
norandis funccionibus publicis precedit presentis indulti no- 
stri concessîo et in derogacionem principalis curie juris 

1 . Conrormément anx coutumes de Morée. 
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émanât , cum hoc , prémisse consideracionis intuytu , de 

dicta certa nostra scientia, lege vel constitacione aut usu 

vel cônsuetudine patrie non obstante, contraria faciamus. 

Ut autem de pertinenciis nostris reductione ac limitacione 

servicii supra dicti nullus de facto saltem ingeri valeat du- 

bitationis anfractus, eas in regestris nostre curie , ubi do- 

norum principalium valor annuus cum distinctis feudalibus 

serviciis annotatur, manda vimus annotari. Dignum est ete- 

nim ut indulta nostra ex racionabili causa concessa pre- 

cipue sic claritate luceant, firmitate gaudeant, cautela 

vallentur et nodos removeant dubiorum quod ipsa perpétua 

stabilitate mansura évitent retractacionis obstaculum, et 

futuris evi cnrriculis, quibus commune status humane con- 

dicîonis evolvitur, non sentiant nocumentum. In cujus rei 

testimonium presentis indulti scriptum exihde iieri, et pen- 

dentibus sigillis nostris jussimus communiri. 

Datum Neapoli per dominum Guiilelmum de Joha , 
juris civilis professorem, magne régie curie magistrum ra- 
cionalem , regni consiliarium et familiarem ac nostrum , 
anno Domini M. CGC XXXVI, die primo Februarii , 
Hij"^ indict. 



VII. 



L'impératrice Catherine et soti fils Robert donnent à Nicolas AcciaiuoU 
le droit de disposer de ses terres d'Acbaye, en 1336. 

Gatheriua, Dei gracia imperatrix Gonstantinopolitana et 
principissa Tarenti, ac Robertus eadem gracia Romanie 
despotus, Achaye et Tarenti princeps, univers is présentes 
literas inspecturis, tam presentibus quam futuris. 
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Sane ad subjectorum nostrorum compefidja prone defl^G? 
timur pro consiliariis nostris et ad illa protinus inclinamuf. 

Sane Nicolaus de Âczarolis de Florencia, regius cam- 
bellanus, dilectus consiliarius et familiaris noster domesti-» 
eus, nobis nuper devocius supplicavit, ut cuip ipse haboat, 
teoeat et possideat immédiate ac in capite a principali ci^ 
iria certa bona feudalia in principatu Achaye, cum homini* 
bus et vassallis , pro quibus certain eidem curie prestara 
tenetur feudale servicium atque prestat, nec bona ipsa 
siut sibi accomoda, utremofa, nos, dandi illa, pennutandi, 
^lienandi, pignori obligandi , de illisque disponendi pro li* 
bito voluntatis licenciam concéder e de gracia digqarernus; 
nos igitur apta ipsius Nicolpi compepdia, propter graq- 
dia ejus obsequia recensenda, gratis affectibus prosequea^ 
tes, hujusniodi supplicacione sua henigng exaudita, eidem 
Nicolao quod possit et valeat, absque u|teriori a nobis seuprin- 
cipali curia impetranda seu obtinenda licencia et assensu, 
bona ipsa feudalia cum hominibus et vassailis, jurihus et 
pertiuenciis suis omnibus cuic^nque seu quibuscuipque fi-^ 
delibi)s nostris, si quando voluerit, per;nutfire, pigQQH 
obligare , seu alienare aliter alienacionis titulo infer yiya^^ 
dummodo bona ipsa ad ecclesias, clericos, religiosos, ma- 
nus mortuas vel alias personas inabiles ad militare servicium 
nequaquam perveniant. Nos, scilicet imperatrix, baliatus 
dicti priucipis primogeniti nostri qi;^ fvmgimur aiiçtoritate » 
et nos, princeps, cum auctoritate ipsius domine matris et 
balie nostre, plenam, de certa nostra scientia, tenore pre- 
sencium, concedimus potestatem et auctoritatem omnimo- 
dam impartimus, superioritate ac fidelitate nostri {râicipis, 
dicto quoque feudali servicio nostri principes, aliis et eujusr. 
libet alterius juribas semper salyis, ita etiam quod ille tm 
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illi ad cujus seu quorum mauu» prevenerint dicta bopa, in- 
fra aonum unum, a die celebrati contractus alieoacipnis 
bonoruia bujusmodi i principalein curiam adeant, obtemp* 
turi ab illa alias nostras super hoc licteras spéciales, ut tune 
nomipa et cognomiaa ipsorum ad quorum mauus dicta booa 
pervençript, ut prefertur, cum distincto feudali servieio in 
quateruionibus seu regestris nostre ourie seriosius aqno- 
t^ntur. In cujus rei testimonium présentes licteras fieri et 
pepdentibus sjgillis nostris jussimus communiri. 

Datum Neapoli per dominum Guillelmum de Joha , jq- 
ris pivîlis professorem, mague régie curie magistrum ra- 
ciooalem, regium consiliarium et familiarem ac nostrum, 
anuû Qomipi AfCGCl^XXVI, die primo Februarii, iv indict- 

YIII. 

DenaUon 4« i*hëritage de Lise des Quartiers à Nicolas Acciaiuo1l,en 1337. 

Catherina, Dei graeia imperatriK Gonstantinopolitana et 
prîncipissa Tarenti, ac Robertus, eadem gracia Remanie 
despotus, Achaye et Tarenti princeps, universis presens 
privitegium inspeoturis tam presentibus quam futuris. 

ûteequQucium nobis mérita gratis aiïectibus intueutes, 
iilos pocioribus graoiis providemus efferendos quos majora 
eii^ceUeocie nostre comperimus obsequia prestitisse, ut, me* 
lioribus meritis premiis dignioribus compensatis animemus 
exemple bujusmodi ad obsequendum nobis impensius uni- 
versos. 

Sane attendentes grandia, grata, fructuosa satis et ac- 
cepta servicia que Nicolaus de Aczarolis de Florencia, re- 
gius cambellanus, dilëctus consiliarius et familiaris noster 
domestieus, nobis iou&inentibus precipue uecessariis arti- 
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culis, abactenus prestitit et prestare cootiuue accomoda 
exhibicione non cessât, et proinde volentes !Nicolaum ipsum 
graciis prevenire condignis, eidem Nicolao et suis utriusque 
sexus heredibus ex suo corpore légitime descendentibos jam 
natis'et in aiitea nascituris, imperpetuum subscriptam ter- 
ram seu bona stabilia feudalia et mobilia que fuerunt quon- 
dam domine Lisie de Quarteriis, sita in dicto principatus 
Achaye , per ipsius condam domine Lisie absque legitimis 
liberis decadentis obitum, ad manus priucipalis carie plene 
racionabiliter et légitime per excadenciam devoluta, tr^T- 
dita quidem jam et assignata pridie ipsi Nicolao seu proco- 
ratori suo pro se ac dictis suis heredibus, de mandato no- 
stro, per JohannemJMurmurum, tune prothovestiarium dicti 
principatus Âchaye, nobili viro domino Bertrando de Bau- 
cio , Gortodonis domino , predicti principatus Achaye ma- 
reschallo , ac ejusdem principatus , comitatus Cephalonie 
et Neopantit balio et vicario generali, cui et prefato pro- 
thovestiario , nomine non expresso, vel eorum alteri, 
commiseramus assignationem terre seu bonorum feudalium 
predictorum , commictente in bac parte ipso prothovestiario 
vices suas pro eoquodaliis erat magis arduis curie princi- 
palis negociis occupatus, prout in quodam instrumento pu- 
biico in sumpto nostris nuper couspectibus presentato, quod 
de mandato nostro in archivio nostre principalis curie con- 
servatum imposterum ad cautçlam plenius continetur, cum 
hominibus, vassallis, Yillanis,domibus,possessionibus, vineis, 
jardenis, terris eultis et incultis, planis, montibus, silvis, ne- 
moribus, pratis, pascuis, tenimentis, territoriis, molendinis, 
aquis aquarumve decursibus, juridictionibus, censibus, servi* 
ciis, redditibus annuis, angariis, perangariis, juribus, racio- 
nibus, dirictibus, fructibus,obvencionibus et pertinentiis suis 
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omnibus, que videlicet de demanio in demanium et que de 
servicio in servicium, pro annuo quippe valore seu redditn 
yperperorum 1,150 et sterlini 1 ad yperpera Giarencie, 
que reducta ad uncias generalis ponderis regni Sicilie, ad 
racionem de toruensibus 21 pro quolibet caroleno et ca- 
rolenis ipsis 2 pro quolibet tareno, et tarenis ipsis 30 pro 
quolibet uncia computatis, sunt et faciunt uncias 73, grana 
11 *{^, sicut per inquisitionem factam pridem de dicto man* 
date nostro per prefatum Johannem tune prothovestiarium, 
terra seu boua ipsa annuatim valere comperta et sub fendali 
servicio duorum equitum proiude per eumdem Nicolanm 
et dictos heredes suos inunediate ac in capite prestando, 
tribus utiquam cujusiibet anni mensibus, nobis pri§cipi, 
heredibus et successoribus nostris in dicto principatu 
Aebaye, juxta usum et consuetudinem ipsius priucipatus 
A^chaye; nos sciiicet imperatrix, balliatus dicti principis 
q ua fiingin ur auctoritate, et nos princeps cum consensu et 
aucloritate ifisius domine matris et balie nostre, damus, 
donamus, tradimus, et ex certa sciencia, donationis proprii 
motus instinçtu, imperpetuum de novo concedimus in feu* 
dum nobile, de liberalitate mera, certa nostra sciencia et 
gracia speciali , secundum dicti principatus Achaye consue- 
tudinem atque usum, ita quidem quod memoratus Nicolaus 
dictique heredes ejus predictam terram seu bona cum 
prefatis hominibus et vassallis atque villanis, juribus et per- 
tinenciis suis omnibus predistinctis, a nobis principe ac 
dictis nostris heredibus et successoribus immédiate ac in ca- 
pite, pro dicto annuo valore seu redditu yperperorum 1,150 
et sterlini 1 seuunciarum 73, granorum 11 \ et sub pre- 
tacto contingenti ac débite feudali servicio, perpétue te- 
neant et possideant, ntiUumque alium prêter nos principem, 
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heredes et successores nostros eosdem, Jmmediatum supa*^ 
riorem et dominum exinde recognoscaot. Quod utiqué (eu^ 
dale servicium prefatus Nicolaus in nostra presencia coor 
stitutus, pro se suisquei predîctis heredibus, nobis principi 
et dtctia nostris heredibus ac $uoces8oribus proiode pr^-r 
stare ac facere volun tarie obtulit et promisit. A que nempe 
Nicolao, pro se ac ipsis suis heredibus, pro terra seu bom 
predîctis, ligium in manibus nostris pro nobis principe ac 
heredibus et successoribus nostris recepimus homagiam 
et fidelitatis solite juramentum, inveatientes presenoialiter 
eumdem Nicolaum, pro se suiaque prefatis heredibus, de 
terra seu bonisi ipsis, boniinibus, vassallis, villanis, juribus 
^t pertinenciis suis omnibus predistinctis, per nostros anu* 
los, ut est moris, retentis et reservatis nobis principi ae 
dîotis nostris heredibus ac auocessoribus, seu prefate prin- 
oipali curie, in terra seu bonis ipsis, causis criminalibus pro 
quibus corporalis pena, mortis videlicet civilis vel naturalis 
aut meiqbri abscisionis, vel «xilii seu relegacionis, debebit 
inferri, ac juribus omnibus et singulis aliis que nobis prin- 
cipi et dictis nostris heredibus ao successoribus seu prin-? 
cipali curie competunt et competere posaunt in illis, majoris 
dominii ratione , superioritate quoque ac fidelilate dicti 
noatri prinoipia ipsorumque heredum et successorum no- 
atrorum, dieto etiam feudali servicio, nostris aliis et cujua^ 
libet alterîus juribus semper salvis. 

Terra vero seu boua feudalia stabilia et mobilia supra* 
dicta nec non hominea et vaasalli ac villani prefati sunt bec 
et ii, videlicet : 

In casali Gothico : 

Argiro Gantopulus cum uxore, qui reddit annuatimtam 
pro ataaiû auo quam exeniis et aliia| juribus per eum àà" 
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bitis, eitimatis ad raeionem de sterlinis 20 pro yperpero, et 
tornensibus 4 pro quolibet ipsorum sterlingioruin ad yper- 
pera Clarencie^ yperpera 2, sterlinga 3 'i^, et pro ejus ser- 
vicio yperpera 5 ad raeionem eamdero* 

Item Bastlius Parascopulu9 cum filiis nepotis sui et ejus 
familia, qui reddit annuatim pro acrostico et aliis juribus 
per eum debitis ad eamdem raeionem, yperpera 5, ster- 
linga 18, et pro ejus servicio yperpera 5. 

Theedosius Polici cum familia sua, pro acrostico , exe- 
niis et aliis juribus suis, reddit annuatim yperpera 2, ster*! 
linga 8 ^{3, et pro toto servicio soo, yperpera 5. 

Item Basilius Presbiteropulus, qui reddit aimuatim pro 
acrostico et aliis juribus per eum debitis, yperperum 1, 
sterlinga H *i2, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Theodorus Guillermi cum familia sua, qui reddit 
pro acrostico et aliis juribus ad eamdem raeionem, yperpera 
3, sterlinga 14, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Dianatis Cazicandaris cum familia sua, qui reddit 
annuatim pro acrostico et aliis juribus per eum debitis, 
yperperum 1, sterlinga 6 ![2, et pro ejus servicio, yper- 
pera 5, 

Idem Christianu» Raptopulus cum familia sua, qui red- 
dit annuatim pro acrostico et aliis jiiribus ad eaipdem ra- 
eionem , yperpera 2, sterlinga 3 *ja, et pro ejus servicio, 
yperpera 5» 

Item vidua Potheca, uxor quondam, Gonstantini Rapto 
pulî cqm familia sua, que reddit annuatim pro acrostico et 
aliis juribus per eam debitis, yperpera 2, sterlinga 3 *|3, 
et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item vidua de Pascali cum filiis et familia sua, quq 
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reddit annuatim pro acrostico et ejus juribus, yperpera 
2, sterlinga 3 *i2, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Georgius Agiromanicis cum familia sua, qui red- 
dit annuatim pro acrostico et pro toto ejus jure de- 
bito, yperpera 2, sterlinga 15, et pro ejus servicio, yper^ 
pera 5. 

Item Nichiforus Yoscopulus cum familia sua, qui red- 
dit annuatim pro acrostico et toto ejus jure débite, 
yperpera 3^ sterlinga 8 ^la, et pro ejus servicio, yper- 
pera 5. 

Item Johannes Gondo, qui reddit annuatim pro ejus 
jure débite, yperperum 1, sterlinga 10 ^{29 6t pro ejus 
servicio, yperpera, 5. 

Item Papa Johannes Rodius , qui reddit annuatim pro 
ejus acrostico et jure débite ad eadem yperpera, yper- 
perum 1, sterlinga 7, ettomenses 3, et pro ejus servicio, 
yperpera 5. 

Item Nicolaus Cumelli cum familia sua, qui reddit an- 
nuatim pro acrostico et ejus jure, yperperum 1, sterlinga 
5, et tornenses 3, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Costa Cumelli, qui reddit annuatim pro acrostico 
suoad eadem yperpera, yperperum 1, sterlinga 5, tornen- 
ses 3, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Theodorus Casopulus cum familia sua, qui reddit 
annuatim pro acrostico et alio jure débite ad eamdem 
racionem, yperperum 1, sterlinga 11 ^|2, et pro ejus ser- 
vicio, yperpera 5. 

Item Aporicho Gaczicantaris cum ejus familia, qui 
reddit annuatim pro ejus stasia acrostico et aliis juribus 
per eum debitis et servicio ad eamdem racionem, yper- 
pera 13. 
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Item Stasinos Placonis, qui reddit annaatim pro acro* 
stico ettoio jure pereum debîlo, yperpera 3, sterlinga 14, 
et pro ejus servicio, yperpera 5 

Item Georgius Calcus cum familîa sua, qui reddit an- 
naatim pro acrostico suo et omni jure, per eum debito, 
yperpera 4, sterlinga 13 *|2, et pro ejus servicio, yper- 
pera 5. 

Item Vidua Costie, que reddit annuatim pullastros très 
eitimatos stertiuga 3. 

Item Maria, vidua Cocarzena, que habet filios duos et 
nihil reddit quia est apora. 

Item Costa Dyanati, qui reddit annuatim pro acrostico 
et toto ejus jure, yperperum 1, sterlinga 3 ^|2. 

Item Basilius Faranzi, qui reddit annuatim pro omnibus 
juribus suis et racionibus debitis ad eamdem racionem, yper- 
pera 6, sterlinga 6. 

Item Guillermus Gaezicantaris, vicarius, qui reddit annua- 
tim pro jure per eum debito sterlinga 7 , et pro jure vica- 
rie, yperpera 2 ^i,. 

Item Basilius Pratico, pro vinea quam tenet appactatam 
in predicto casali, reddit annuatim cere libras duas, extima- 
tas sterlinga 10. 

Item Frcinceschena, pro vinea quam tenet appactatam in 
predicto casali, sterlinga 10. 

Item terre que sunt in predicto casali modiatarum 160, 
extimate ad rationem de modiatis 20 pro quolibet yper- 
pero, ad eadem yperpera, sunt et faciunt yperperii 8. 

Item vinee existentes in predicto casali ex quibus pro- 
veniunt annuatim, quaudoque parum plus , quandoque pa- 
rum minus, musti metra GOO, de quibus extenuantur, pro ex- 
pensis factis et faciendis in eis, musti metra 300, et reliqua 
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300, extimota ad raciohem de yperperis 8 pro qaolibet 
centenario, sunt et faciunt yperpera 24. 

Hem ortus Jurrigus, qui reddit aimuatitn, excepto ser- ^ 
YÎcio hominum et fimo qui ibidem ponitur^ yperpera 80. 

Item molendinus qui est in dicto càsali, qui reddit an- 
nuatim yperpera ^0. 

Item taberna que est in dicto casali, que reddit annttft- 
tim yperpera 5. 

Item décima animalium minutorum dicti casalis, que 
reddit annuatim yperpera 5. 

Item preda dicti casalis, que reddit annuatitli ypef- 
pera 3. 

Item jus linobrosii in quo atVàtnt linum, qUod reddit ail- 
niiatim yperpera 2* 

Summa totius predicte quantitatis pecunie provenien- 
tis ex dictis juribus, redditibus, et proventibus dictorutn 
hotninum, Tassallorum, terrarum, vitiearum, molendini et 
aliariim rcrum superius iK)minatarum, yperperorum 316, 
slerlingi 1 ^[2. 

Item in casali Caezicone. 

Gohiriacius de Foci cum familia sua, qui reddit annuatim 
pro acrostico et aliis juribus per eum debitis, yperperum 
1, sterlinga 17 ^[2, et pro ejus servicio yperpera 5. 

Item Georgius Zuccala, qui reddit annuatim pro acro- 
stico et aliis juribus suis per eum debitis ^ yperperum i , 
sterlinga 2 'i„ et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Dorachis Angelopulus, qui reddit annuatim pro 
acrostico et aliis juribus , yperperum 1, sterlinga 17 *|„ 
et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item JohanneB Sergopulus, qui reddit atmoatitn pro 
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ncroslico et aliis juribtis pet eum debitiii, yperpera 2, ster- 
linga 3 'f,, et pro ejus servicio^ yperperû 5. 

Item Monachicis Sergopulufi, qui reddîl annuatim pro 
ëcrostico et aliis jaribus per eum debitis, yperpera 2, 
sterlliîga 3 *i,, et pro ejus sei^vicid, yperpera B. 

Item Stephanus Galoforis cum familia sua , qui reddit 
anbuatim pro acrostico et toto Jure per eum debito, 
yperpera 13, sterlirigà T % et pro ejAsservicio, yperpera 5. 

Item Galliuo Grisona cum uxore , (}ili feddit étitlUatiito 
pté acrostico et toto jUre pëlr eâm debittt, yperpera 5 , 
sterlinga il 'i,, et prô ejos' servitie , yperpera 5* 

Item Maria Cacoiiizena, que reddit anntiatitti ph) 
acrostico et toto ejîis jure^ yperpera 4 \i et pro éjus ser- 
vifeio, yperpera 3; 

Item filii Georgii Rovela cum tota eorum familia^ t[tii 
redduiit annuatim pfo acfostico et toto eoruttl jure debito, 
yperpera 5 , et prO ejus seryicio j ypefpéra 5. 

Item Seno Zarcopodis, vicarius, qui )*eddit âlitiuàtim 
pro medietate servicii, yperpera ^ *j,. 

Item Johannes StranopodaSj vicarius, qui reddit atinua- 
tita pi'o ejôs servicio, ypefpera 2 *(,» 

Item Francullus de Garoli, prO appacto cujasdam ter*re 
quam hàbet m dicto cbsali , reddit annuatim par uhum 
calcarictorum deailratOrum extimatorum yperperum 1. 

Item ^'icolaus Giramaticopulus, pro quadam vinea quam 
tenet in dicto casali , in loco qui dicitut Stroviiea , reddit 
annuatim cere libras 3 , extimatas sterlinga 15. 

Item diictus Nicolaus , pro j;erra quam tenet in loco qui 
diciturSancti'Anargiri, reddit annuatim cerc libras 6^ exti- 
inatas yperperum 1%. 

Item dictus Nicolaus, pro loco ubi construxit domôs 
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suas, reddit aniiuatim cere Iibras2, extimatas sterlinga 10. 

Item Bartholomeus Gatalanus, pro vinea quam habet 
in dicto casali, reddit anouatim sterlinga 15. 

Item Theodorus Deuziro, pro loco in quo constmxit 
domos suas 9 reddit annuatim cere libras 2, extimatas 
sterlinga 10. 

Joannes de Bona , pro loco quem tenet in dicto casali 
Gazicone, reddit annuatim cirothecarum albarum par unum, 
extimatum sterlinga 4. 

Item Exenos Busilipsi, pro diversis locis quo9 in dicto 
casali, pro appacto , reddit annuatim cere libras 3 , exti- 
matas sterlinga 15. 

Item Georgius Januagraos , pro loco in quo constraxit 
domos suas, reddit annuatim cere libras 3, extimatas 
sterlinga 15. . 

Item Jacominus de Pino, pro loco in quo constmxit 
domum suam, reddit annuatim cere libram unam, extima- 
tam sterlinga 5. 

Item Johannes, pro loco in quo construxit domos suas, 
reddit annuatim cere libras 2, extimatas sterlinga 10, 

Item ecclesia Béate Yirginis, que reddit annuatim, pro 
recognicione domini, yperpera 3. 

Item Basilius Murduchi cum familia sua , qui reddit 
annuatim pro ejus servicio et nichiatico, yperpera 2 '|,. 

Item Theodorus Gondo, qui reddit annuatim pro ni- 
chiatico suo, yperpera 2 "[,. 

Item Emilianos Gladianos cum familia sua , qui reddit 
annuatim pro servicio acroslico et toto jure per eum dé- 
bite, yperpera 6. 

Item dictus Emilianos, pro loco quem tenet in Saucta- 
Barbara, reddit annuatim yperpera 6. 
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Isti supt homines extranei habitantes in dicto casalî, 
nichil solventes, yidelicet : 

Georgius Decsonenus, et Porrictomurli, et Ge<irgiui Pal- 
liocorus. 

Item cabelle dicti casalis, videlicet : 

Domus curiejcum curti, que reddit annuatim yperpera 8. 

Item terre que laborantar, modietaram 50, ad racionem 
de modiatis 20 pro yperpero quolibet, sunt et faciunt 
yperpera 2 *|,, 

Item terre alie acreste et macrose cum nemore, modie- 
taram 300, ad racionem de modiatis 30 pro yperpero» 
sunt et faciunt. yperpera 10. 

Item terre que sunt in loco qui dicitur Varilacfai , que 
laborantur, modietarum 600, ad racionem de modiràîs IS 
pro quolibet yperpero, sunt et Faciunt yperpera 50. 

Item terre que dicuntur Yasilichiou, modietarum 120, 
ad racionem de modiatis 20 pro quolibet yperpero , sunt 
et faciunt yperpera 6. 

Item terre que sunt in La Rissa, modietarum 120, exti- 
matarum ad racionem de modiatis 20 pro quolibet yperp^o, 
sunt et faciunt yperpera 6. 

Item terre que sunt in Garmacho, prope terram Yasi-' 
lichion, modietarum 600, eitimatarum ad racionem de 
modiatis 25 pro quolibet yperpero , sunt et faciunt yper* 
pera 24. 

Summa tocius predicte quantitatis pecunie provenientis 
ex dictis juribus , redditibus et proventibus dicti casalis 
superius nominati, yperperorum 199, sterlingorum 13 *[,. 

Item in casali Andraville : 

Joannes Rangulli cum familia sua y qui reddit annuatim, 

2* VOL. !'• PART. ^ 



82 . FLORENCE. 

|«* • 4 



pro aerostido et aliis juribus debitis per eum, yperpera 8, 
sterlinga 7 '|,. 

Kern JohannesSapona, quireddHannuatim, pro acrostico 
et omnibus aliis juribus debitis per eum, yperpera 1, ster^ 
lînga 7 *|.. 

Item vidua Dargavena que est apora et jiichil solvit. 

Item Gosta Zuccala, qui reddit annuatim, pro acrostico 
et omni jure per eum debito, yperpera 3, sterliuga 7 \ ; 
et pro quodam loco quem teuet, cere libras très, extimatas 
sterlinga 45. 

Item Johannes Schiadopulds cum familia sua, qui reddit 
annuatim, pro acrostico et omni jure, yperpera 2, et cere 
libras 2 , extimatas sterlinga 10. 

Item Pothico Stephanopulus cum familia sua, qui reddit 
annuatim pro toto suo redditu, sterlinga 7 '|,. 

Item vidua Nicolai de Garura cum filio uno Nichiforo, 
et nichil solvit quia habet immunitatem. 

Item Nicolaus Schiadopulus , qui reddjt annuatim 
pro redditu suo, sterlinga 2 , et prQ ficrosticp saq, stpr- 
liOgn 10. 

Item Johannes Analati, qui reddi| annnatim ^erlipgs[ 9, 
çt pro acrostico suo, sterlinga 10. 

Item Herina fiUa quondam Mesari, que reddit finnu^tini 
pro acrostico suo, yperpera 3. 

Item Nicolaus Gara})as. 

Item Papa Johannes Scolatus, pro dimidia parte astaisie 
ejus, reddit annuatim yperperum 1 '\,. 

Item Costa Scolatus frater ejus, pro alia medietate stasii 
sui, reddit annuatim yperperum 1 '|,. 

Item Georgius Scolatus, pro stasia paternali sua, reddit 
annuatim yperperum 1 . 
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Item Johannes Gaceavachi, qui reddit annaatim yperpe« 
rum anum pro acrostico suo. 

Jtem Nicoland Darganus, qui reddit annaatim pro acro- 
stico stio, yperpera 2. 

Item Decterius de Gephalonia, pro redditu et alio suo 
jure, reddit annuatim sterlinga 7 *{,. 

Item Léo Calais, pro redditu et aliis juribus suis^ red- 
dit annaatim sterlinga 7 '(,. 

Item : terre apactate sunt bec, videlicet : 

In primis vidua Yardatiena, pro appacto cujusdam yinee 
qnam tenet, reddit annuatim yperpera 7, et pro appaeto 
domorum que Aierunt Niebifbri Dargani, yperpera 5. 

Item Nicoiaus Gurtisacbi, pro appacto domorum suaruro^ 
reddit annuatim yperpera 2. 

Item Nicoiaus Leonidi, pro appacto domorom suarum, 
reddit annaatim yperpera 2. 

Item Costa de Jacomino reddit annuatim , pro appacto 
domoruili suarum, sterlinga 15. 

Item Georgius Anenea, pro sippacto domorum suarum , 
reddit annuatim yperpera 2 . ^ 

Item Léo Zangaropulus, pro loco quem tenet in Busci- 
rio, re4dit ^qnuatim çere libras npYem , ei^timatas yper- 
pera 2| sMinga 5, 

Item Jobanpes Hussopulus, pro viaeis suis et domibiis , 
reddit annuatim cere libras 5, extip^atas yperperum 1 , 
sterliqgfi 5, 

Item Bellonus , pro looo quem tenet in quo fecit taber- 
nam, reddit annuatim calcbariorum alborum par unum, 
extimatum sterlinga 6. 

Hem Galçfanas, pro terra quam tenet in guastura, reddit 

6. 
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annuatim cirothecarom albonim par uiHiin, extimatam 
sterlinga i, ^ 

Item ecclesia béate virginis Marie que dicitur Joaqtthn. 

Item ecclesia beati martiris Romani, calcariorum aibo- 
rum par unum, extimatum yperperum 1 . 

Item ecclesia beati Nicolai que est prope parochiam. 
. Item infra scripte cabelle dicti casalis : 

In primis domus curie cum curti, annui redditus yper- 
perorum 9. : 

Item alia domus prope domus curie in qua est taberna, 
annui redditus yperperorum 2. 

Item alia taberna, que est prope plateam, annui redditus 
yperperorum 5. 

Item jardenus unus cum divêrsis arboribus, yperpe- 
rorum 4. 

Item vinee que sunt in eodem casali,' que reddunt 
annuatim, quandoque parum plus quandoque parum minus, 
musti metrà 700, de quibus extenuatur medietas«pro ex- 
pensis factis et faciendis in dictis vineis, et reliqua medie- 
tas, que est metra musti 350 , extimata ad racionem de 
yperperis 8 pro quolibet centénario , sunt et faciuut yper- 
pera 28. 

Summa tocius predicte qûaiititatis pecunie provenientis 
ex dictis juribus , redditibus et proventibus dicti casalis 
Andraville, yperperorum 150, stèriingorum 49, 

Item in casali Vucuri : 

Papa Demetrius Neoparitus cum ejus familia , qui red- 
dit annuatim, pro acrostico suo et aliis juribus, yperpera 2. 

Item Costa Barbari cum tota familia sua, qui reddit an^ 
nuatim, pro acrostico et aliis juribus per eum debitis, yper^ 
pera 5, sterlinga 14 '|,, et pro ejusservicio, yperpera 5. 
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Item Johannes Barbari, qiïi reddit anduatim pro ejos 
acrostico, sterlinga 12, et pro ejus servicio, ypeqpera 2 "|,. 

Item Léo Barbari , qui reddit annuatim , pro acrostico 
et ejus jure, sterlinga 12, et pro ejus servicio, yperpera 2 '[„ 

Item Anastasius Gomboti cum familia sua, qui reddit 
annuatim, pro acrostico et alîis juribus, yperpera 2, ster- 
linga 13, tornenses 3, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Johannes Gomboti, qui reddit annuatim, pro acro- 
stico et toto ejus jure débite, yperpera 2, sterlinga 13, tor- 
nenses 3, et pro ejus servicio , yperpera 5. 

Item Johannes Gunali, qui reddit annuatim, pro acro- 
stico suo et aliis juribus, yperpera 2, sterlinga 14 '(,, et 
pro ejus servicio yperpera 5. 

Item Basilius Prasianus cum familia, qui reddit annua- 
tim pro acrostico suo, yperpera 2, et pro ejus servicio, 
yperpera 5. 

Item Chodricus Schiadopuins, qui reddit annuatim, pro 
acrostico et toto ejus jure débite, yperpera 5, sterlinga 1 1 '[., 
et pro ejus servicio, yperpera 5- 

Item vidua Neoparichissa cum filio suo Anastasio; et 
nichil solvit, quia est apora. 

Summa tocius predicte pecunie provenientis ex dictis 
juribus, redditibus et proventibus dicti casaiis, yperpero- 
rum 59, sterlingorum 12. 

Item in casali Mavrion : 

Ghristofanus Silirgos, qui reddit annuatim, pro acrostico 
suo et aliis redditibus et juribus suis, yperpera 3, ster- 
linga 17 Ji„ et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Theofilaco Zunopulus, qui reddit annuatim pro 
acrostico suo et aliis juribus per eum debitis, sterlinga 12 *[.. 

Item vicarii dicti casaiis Busacha, videlicet : 
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In primis Theodoras Capiusi, et Oeorgii» Ouri; 

Item cabelle dicti casalis : 
' Molendinus uniis qui est ibidem , annuatim reddit yper- 
pera 50, 

Itemtaberna, queestibidem, reddit atmoatimyperpera^. 

Item vinea, que est ibidem, que reddit annuatim muDti 
mekaiOO, de quibus eKtenuatdr medietas pro expensis 
factis et faciendis in ea, et reliqua medietas eitimata pro 
yperperis 4. 

Item terre que sunt ibidem, modietarum 200 ^ ettiina- 
tarUm ad racionem dé modiis 20 pro quolibet jrpéirpéro , 
sunt in sunutia, yperpera iO. 

Summa tocius predicte quantitatif péctlîlié ptoYëtlietitis 
ex dictis jtiribus , redditibus et prôventibus dicti easalis 
Mavrion, yperperortim 73, stéi'Uiigcfrum 2 %. 

Item feudum Georgii Gramatico quod tenet a quoildàlti 
domibo Nicolao de Qùarterio, eum hominibtis et taséallis 
subseriptis, videlicet : 

Michaele Parigasto in Cazicova. 

Item Géorgie CephaKno, qui tenet in loco Bairiltiti ter- 
ram modietarum 30. 

Item Demetrius Comboti in Yucura cûjttt faitailia sua, 
qui reddit annuatim pro acrostieo ,* yperperunl i , ètét- 
Unga 12 'I2, gallinam 1, ova 10. 

Item vinee in loco qui dicitur Ghionio, et tinea que 
est sanetOrum Apostobrum. 

Item Georgius de Blasio, qui reddit anduatlin pro acre- 
stico suo, yperperum 1 % gallinam 1 "fc ? ^^^ 8*^- 

Item in tenimento Yemize est certa quantrtas terràrum 
et yinearum. 

Item, in casali VudiMi et Licherd, Gébrgids fiai-rfbzté cum 
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faitiiliâ sua, qui teddit animaiim, pro ejus acrostico et alhs 
jtifibùs, yperperum i, sterliDga 11 *|4, et pro servicio, 
yperpera 5. 

Item Parasi Baraba cam familia sua, qui reddit annua- 
lîm, pro ejos acrostico et aliiâ juribus, yperperum 1 ^ ster* 
linga 11 ^|4, et pro ejuà serricio, yperpera 5. 

Item Stamati Baraba cum familia sua, qui reddit anuna* 
tim prd acrostico^ yperperum ^|4 et 'i,, et pro aliîs jnribus, 
yperperum 1, sterlinga 8, et pro servicio, yperpera 5. 

Item Johadnes Latupici cum ejus familia , qui reddit 
aiinuatim^ pro acrostico et aliis juribus, yperpera 6 ^ ster- 
linga 11, et pro ejus servicio, yperp^a 5. 

Item GeorgiuB Ântipi cum familia sua, qdi reddit anmia- 
tim pro acrostico, yperperurii '[4 et '[2, et pro aliis jnribus 
sbis yperperuni 1 9 sterlinga 19 ^{4, et pro ejus servicio, 
yperpera 5. 

Item Basilius Galacha cum familia sua , qui reddit au- 
nuatini) pro acrostico et aliis juribus per enm debitis, 
yperperum 1, sterlingia 11 et tornenses 3, et pro ejus ser- 
vicio^ yperpera 5. 

Item TheodoriB Goschina , qui reddit annuatim, pro 
acrostico et aliis omnibus juribus per eum dëbitis, yperpe- 
rum 1, sterlinga 15 %, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item Nicolaus Galacha^ qui reddit annuatlm pro acrostico 
ejus, yperperum 1 '(4 et ^i^, et pro aliis juribus suis, yper- 
pera 2, sterlinga 9 '{4, et pro ejus servieto, yperpera 5. 

Item Stamati Goschina cum familia sua^ qui reddit an- 
naatim pro acrostico ^us, yperperum 'I4 et '|, , et pro aliis 
ejus juribus, yperpera 2^ tornenses 3, et pro ejus servicio, 
yperpera 5. 

Item Jobaiioes Aticipa cum familia sua ^ qui reddit an- 
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nuatim pro acrostico sao, jperperam i , et pro aliis JQrilms 
et racionibas suis, yperpera 2, sterlinga 3, et pro ejus ser* 
vicio, yperpera 5. 

Item Johannes Coschina, qui reddit annuatim pro acro- 
stico ejus, sterlÎDga 13 '|„ et pro aliis juribus et reddit^ius 
suis, yperperum 4, sterlingom 1, tomenses 3, et pro ejns 
seryicio , yperpera 5. 

Item Nichicos Mozanari cum familia sua, qui reddit an- 
nuatîm pro acrostico suo, yperperum l 'f, , et pro appacto^ 
sterliuga 10, et pro aliis racionibus et redditibus suis, yper- 
pera 3, sterlinga 5 'i,, et pro ejus servicio, yperpera 5. 
Item stasia apora. 

Item stasia Lompre, que reddit annuatim yperperum , 
sterlinga 14. 

Item stasium Johannis de Presbyteropulo , qnod reddit 
annuatim yperperum 1, sterlinga 13 'i^. 

Item dominus Stepfaanus Gutrullus, pro loco quem te- 
net in casali Avernize , reddit annuatim yperpera 5. 
Item de feudo Joannulli Matri : 
Âporicho Presbyteropulus cum familia sua, qui reddit an- 
nuatim, pro acrostico suo, yperperum 1, et pro aliis racio- 
nibus et redditibus suis, yperperum 1, sterlinga 14, et pro 
ejus servicio, yperpera 5. 

Item Theodorus Galacha cum familia sua , qui reddit 
annuatim pro acrostico suo, sterlinga 10, et aliis juribus et 
redditibus suis , yperpera 2 , sterlinga 4, et pro ejus ser* 
vicio, yperpera 5. 

Item Gostantinus Varopulus, qui reddit annuatim pro 

acrostico suo, sterlinga 10, et aliis juribus et redditibus 

suis, sterlinga 18, et pro ejus servicio, yperpera 5. 

Item vidua Leonis Goschine cum ejus familia, que red- 



FLORENCE. S9 

dit annuatim pro acrostîco yperpernm \ et *|., et pro 
aliis juribus suis , yperperum i , tornenses 2 , et pro ejos 
servicio, yperpera 5. 

Item cabelle dîctonim casalium Yuduli et Lichero. 
In primis terre ubi fit massaria, modietarum 300, que, 
eitimate ad racionem de niodiatis 20 pro quolibet yper- 
pero, sunt et faciunt yperpera i5. 

Item vinee que sunt ibidem, annui reddilus musti me- 
trorum 400 , ex quibus extenuantur musti metra 200 ; 
et reliqua 200, extimata ad racionem demetris 20 pro quo- 
Hbet yperpero, sunt et faciunt yperpera iO. 

Item domus que sunt ibidem, annui redditus yperpero- 
rum 10. 

Summa tocius predicte quantitatis pecunie provenientis 
ex juribus, redditibus et proventibus dictornm casalium 
Yuduli et Licheri, yperperorum 158, 'sterlingorum 2. 
Item in casalibus Yalicza et Prinize et Zagorene : 
Johannes Romaza , qui reddit annuatim pro acrostico 
ejus, yperperum 1, cere libram 1, gallinas 3, ova IpO. 
Item galHnas 3 et ova 20. 

Item Stasius Gbstanta Pellicanus , qui reddit annuatim 
pro acrostico ejus, yperperum 1, cere libram 1, gallinas2, 
ova 100. 

Item stasia apora, quam tenet Raynerius. Acrosticum 
ejus est yperpera 2, sterlinga 10. 

Item Nicoiaus Anastopulus in Zagorena, qui reddit an- 
nuatim pro acrostico suo, yperperum 1 , cere libtram 1 , 
gallinas 3 , ova 100. 

Item animalia que fuerunt dicte quondam domine Li- 
ste de Quarterio, assignata procuratori dicti Nicolai : 
Bubale magne fêtantes 60. 
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. Item geiize 60. 

Item vituli mares et Temine 60. Que suut in summa 180. 

Item pro redditu eorum de caseo hujus presentis aoDÎ^ 
yperpera 120» 

Item servicium quod tenetur curie priocipali pro dtctis 
bonis , videlicet : Pro feudo casaiium Lichero et Yuduli ^ 
tenetur servicium unius equitis mensibus 4. 

Item» pro tenimeoto Yarilachi» tenetur servicium unius 
equitis mensibus 2. 

Item pro casali Coehitu Caczicone Busiche et Andra- 
viile, tenetur servicium equitis unius mensibus 3, in cuslfr- 
dia Andraviile. 

Item casale Boscio quod est casaleMésanie, promedietote 
Grecoram et pro medietàte Francorum» in quo sunt homi- 
Jies atqne vassâili subscripti, videlicet : 

Costa Marinus *, qui reddit annuatim, prd otnnibus suis 
juribus acrostico et redditibus, yperpera 2 y sterlihga 3 , et 
totidem greco. 

Item Andréas Theotnopulus , qui reddit annuatim, pro 
omnibus suis juribus acrostico et redditibos^ yperpera 2 , 
sterlinga 3^ et totidem greco. 

item Theodorus Goncitas, qui reddit annuatim, pro acro- 
stico et aliis juribus et serviciis debitis, yperpera 2 , ster- 
Nflga 3 y et totidem greco. 

Item vidua Andrée de Yrana cum familia sua, que red- 
dit Animatim, pro acrostico et omnibus aliis juribus per 
eam debitis, yperpera 2^ sterlinga 3. 

Item Georgius Trugalas cum familià sua, qui reddit an- 
ntiattm, pro acrostico et omni jure per euîn debito, yper- 
pera 2^ sterlinga 3, et totidem greco. 

Item Nicolaus Rodinos cum famtHa sua, qui reddit an- 
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itoatîni) pro acrôsticô et ëjus jure debito, j^perpera2) ster- 
lidga 3 i et totidem greco. 

Item Stamati Thesilos cum familia siia , qui reddit au- 
Duatim , pro acrosticô et omnibus aliis juribus suis , yper- 
pet-a % sterlinga 3, et totidem grecd. 

Item Ticarii dicti casaKs. 

Micolauâ Biscioti cnm ejus familia, qui reddit annoatim 
sterlinga 5. 

Item Guillermus Scocino eum familia sua, qui reddit 
ëDtiUatim Sterlinga 5. 

Iteita stasia apora. 

Item stasium Gitfaela. 

Item quarta pars stasii Johanulli. 

Item stasittm Goclesta. 

Item stasiUm Zangarji. 

Item quarta pars stasii Zangaroptili. 

Item quarta pars stasii DasinaH. 

Item dabelle dicti casalis , videlicèt : 

Qùatta par^ riiolendini, que reddit annuatlin frumentimb- 
âios6. 

Item loctts ubi fit meissarià curie, que est (|ua8i tliodie- 
tarum 200. 

Item, in cêli^ali Baâilicu, que est promedietateFraucorum 
et pro medietate Grecorum, in quo sunt homines et vassalli 
subilluripti , videlicèt: Papa Gbiriijicius cum ejus familia, qui 
reddit âiinuAtim, pro acro^tico et ejiis setticio seu jure de- 
bito, yperpera2, sterlinga 5; et pro appacto cujusdam terré 
reddit aimoatim cere Kbras 2 ^ eitimatas sterlinga iO. 

Item Georgius Cncurèto cîim familia sua, qui reddit ati- 
nuatim, pro sfervicio et tdto «jus jttrc , yperpera 2 , ^ter- 
Htigë 3, et toffbëHseln I. 
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Item Nicolaus Zangaropulus , qai reddit annaatim pro 
stasia saa, yperperum i, sterlinga 14, cere libras 2 mi- 
nus 'I4, extimatas sterlinga 8 ^|a , et pro ejas servicio, 
yperpera 3, sterlinga 4, tornensem i . 

Item Pascalis Zagayta cum familia sua, qui reddit an- 
nuatim pro jure per eum debito, sterlinga 14, cere libram 1 
minus \, extimatam sterlinga 3 '|„ et pro ejus servicio, 
yperperum 1 , sterlinga 14 ^ tonienses 3. 

Item, in eodem casali, ecclesia sancte Barbare que reddit 
annuatim pro recognicione dominii, montonem unum, exti- 
matum yperperum 1 '{. , par unum de perdicibus ; et pro 
certo loco appactuato quem tenet , reddit annuatim ster- 
linga 16. 

Summa tocius predicte pecunie proyenientis ei dictis 
hominibus et juribus dicti casalis, yperperorum 15, ster- 
lingorum 3, et tomensis 1. 

Item décima bestiarum minutarum dicti casalis. 

DominusStephanus Gutrullus, pro quibusdam vineisetter- 
risquas tenet in casali Vernitze, solvit annuatim yperperaS. 

Item Michael Cancellarius, pro certa terra quam tenet 
in Andravilla, reddit annuatim yperperum 1. 

Item Johannes fiiius Grissi, pro certa terra quam tenet in 
Andravilla, reddit annuatim cere libras 2, e&timatas ster- 
linga 10. 

Item Stephanus Maurus, pro jardeno quem tenet in An- 
dravilla , solvit annuatim par unum cirothecarum ,^ valoris 
sterlingorum 4. 

Item Johannes Falconerius reddit annuatim, pro quadam 
terra quam tenet in Andravilla, par unum calcariorum. 

Item vidua, uxorquondam Thomasii, pro domo quam te- 
net in Andravilla, reddit annuatim par unum 'cirothecarum. 
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Item Theo6lacos Balsamopulus, pro qoadaro domo, reddit 
anDuatim par onam cirothecanim. 

Item Bartholomeus, gener Afassene, et Nicolaas Syado- 
palus, pro quadam platea quam tenent, que fuit Johanuis 
Pagani, reddunt annuatim sterlinga 10. 

Item Bartholomeus de Baglis, pro terra quam ipse tenet 
in pertinenciis Andraviile, reddit auDuatim par unum ciro- 
thecarum. 

Item ecctesia sancti Romani quam tenet Riccumagnus 
de Liverno, solvit annuatim pro recognicione dominii , par 
unum calcarictorum deauratorum , extimatum yperperum i . 

Item domus que est prope sanctum Nicolaum . 

Item domus que est in Castro Clarencie. 

Item terra laboratoria que est in casali Guascogne, quam 
émit dicta domina Lisia. 

Item, in insula Gephalonie : 

Paraschi Modilla cum famiiia sua, que solvit annuatim 
pro stasia sua, sterlinga 12. 

Item Johannes, ejus consanguineus , reddit annuatim 
sterlinga 10. 

Item Léo ejus Biius, pro stasia quam tenet, reddit an- 
nuatim sterlinga 10. 

Item Ebreco Pape Leonis cum ejus familiir, qui reddit 
annuatim pro stasia quam tenet, sterlinga 10. 

Item Johannes ejus BKus, pro stasia quam tenet, reddit 
annuatim sterlinga 10. 

Item Léo Dragari cum famiiia sua, qui reddit annuatim 
pro stasia quam tenet, sterlinga 5. 

Item Casali Gunali, solvit annuatim sterlinga 5. 

Item Kicolaus, ejus filius, reddit annuatim sterlinga 5. 

Item Alesius Fangri cum famiiia sua, qui reddit annua- 
tim sterlinga 12. 
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Item Gbiriaeius Fangri ctini ejus familia, liai rdddit an- 
nuatim pro stasia quam teoel, yperperom 1, una cam Nin 
colaoèjuanepote. 

CQQstantinus Fangri cum ejus familia^ reddit aanuatini 
pro stasia sua, yperperum 1 . 

Item Mi^ael Faegri, reddit aenuatiiii aterlinga 5. 

Itean Theodorus Fangri, reddit aunuatim aterlingani 1. 

Item Focino Fangri, sterlinga 10. 

Hem Arête, ejus mater , reddit aunuatim pro stasia «la, 
sterlinga 6. 

Item Léo Gulaci eum familia sua, qui reddit annuatun 
pro stasia sua, sterlinga 10, 

Item Gonstantinus Crisonieri solvit pro staaia qoam 
tenet sterlinga 45. 

Item Maria Fagrana cum familia sua, solvit annuatim oere 
libras 5, extimatas yperperum 1, aterMnga 5 ettomeaseaS. 

ItepA Johannes Gulaci, qui reddit. anncMitim pro staaia siia, 

sterlinga 10. 

IteinGhiriacius, filins dicti jQbannis, cum familia sua, qui 
reddit annuatim pro ejus stasia, sterlinga 10. 

Item Theodorus, frfiter ejmGi, qui reddit annuatim prp cgus 
stasia, sterlinga 5. 

Item in çasali pptamiwi : 

Léo Magula prp stasia si|a reddit annuatim sterlinga ôt 

Item fratres dicti Leonis solvunt annuatim sterlii^a 5. 

Item in casali Famé : 

Gonstantinus Pape de Forcopoli, solvit pro atasîa sva, 
sterlinga 8. 

Item Gonstantinus Yisadopulus cum familia sua reddit 
annuatim sterlinga 10. 

Item yinee que sunt in aancto Basilip, modietitram 6 pro 
roedietate. 
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Summa totius predicte quantitatis pecunie proveDieDtis 
ex dictis juribus et redditibus dictorum casalium , yperpe- 
roram 20, sterlingiorum 7. 

Item, in loco qui dicitur Paterea : vinee, modietarom 4: 

Item, in loco qui dicitur Gariaco : vinea, modiate 1. 

Item, in loco qui dicitpr Goyeas prope Àriasti, modieta- 
mm i2. 

Item, in loco qui dicitur Gambisi : vinee modiate medie. 

Item, in loco qui dicitur Langada : Lambino Fagus fecit 
vineam unam modiate i . 

Summa medietatum dictarum vinearum, modietarum 
13 "la. 

Item infrascripte terre laboratorie, videlicet : 

In loco qui dicitur Matëro, medietas omnium camporum, 
modietarum 3. 

Item in loco qui dicitur Seraptemo, terra modietarum 4. 

Itérai in loco qui dicitur Hosin, terre modietarum 3. 

Item in loco qui dicitur Seranguilo, terra modiate 1 . 

Item in loco qui dicitur Pecterea, terra modietarum 3. 

Item in loco qui dicitur Lathochi, terra modietarum 2: 

Item in loco qui dicitur Lacurs, terra modiate i. 

Item in loco qui dicitur Messomilin, terre modietarum 5. 

Item in loco qui dicitur sanctus Georgius, terre modie- 
tarum 3. 

Item in loco qui dicitur Armea, terra modiate i. 

Item in loco qui dicitur Mêrcidi, terra modietarum 2. 

Item in loco qui dicitur Golomiz, terra modietarum 2. 

Item in loco qui dicitur Pichadichi, prope Manducadi, 
terra modietarum 3. 

Item in loco qiii dicitur Vidomati, terra modiate 1, 

Item superius in montanea, terre modiate 4 . 
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Item in loco qui dicitur Chilamano, terre médiate \. 

Item in loco qui dicitur Agriabello, terre modietarum 2. 

Item in loco qui dicitur Coffinea et Puicti , modiate 1 
terre. 

Item in loco qui dicitur Yiri, terre modietarum 2. 

Item in loco qui dicitur Ypomali , terre modiate 1 . 

Item in loco qui dicitur Gemetero, terra modiate %. 

Item in loco qui dicitur Assemate , terra modiate 1 . 

Item in loco qui dicitur Limba, terra modietarum 2. 

Item in loco qui dicitur Gristraco , terra modiate 1 . 

Item in loco qui dicitur Chumudari, terra modietarum 5. 

Item in loco qui dicitur Anidon , terra modiate 1 . 

Item in loco qui ^icitur Andiadino, terra modiate i . 

Item in loco qui dicitur Perivolium, idest jardenum, mo- 
dietarum 2. 

Item in loco qui dicitur Laurit, terre modiate '|2. 

Item in loco qui dicitur Grassus, terra modiate '|.. 

Item in loco qui dicitur Trappesa , terre modiate ^|2. 

Summa modietarum dictarum terrarum cum illis de Li- 
nacho, 56 ^[2. 

Item in loco qui dicitur la YoUona, de terra modiata 1. 

Item in loco qui dicitur Agrianibello, de terra modiata 1 . 

Item in loco qui dicitur Ames, jardenus unus parvusred- 
dit aqnuatim yperpera 3. 

Item alius jardenus unus, annuiredditusyperperorum2. 

Summa dicte pecunie, yp^rperorum 5. 

Item in loco qui dicitur Potamiata : de terra modii 4, 
et medietas arborum dicti loci Potamiate. 

Item in loco qui dicitur Savinio : terra laboratoria mo' 
dietarum 3, et medietas arborum. 

Item domus sancti Georgii que sunt in Castro, prouf hec- 
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et alia in qoodam practico , in greca scriptura scripto, 
facto per dictum Johannem Murmunim, quod videri et in- 
spici fecimus diligenter, hec et alia seriosius continentur : 

Continetur in eodem practico, in dicto casali Basilicu : 

Costa Magrilopulus cum familia sua, qui reddit annua- 
tim pro stasia sua, sterlinga 14 et cere uncias 8 , exti- 
matas sterlinga 3 ^|2. 

Item reddit pro certa alia terra quam tenet, cere libras 
2, extimatas sterlinga 10. 

Item Petrus dictus Yiczanczus cum familia sua, qui red- 
dit annuatim yperperum 1, sterlinga 13, tornenses 3. 

Summa summarum et tocius predicte pecunie prove-* 
nientis ex dictis juribus, redditibus et proventibus dictorum 
bonorum stabilium et mobilium dicte quondam domine Li* 
sie, assignatorum dicto Bartulo procuratori, procuratorio 
nomine et pro parte dictiNicolai et heredum suorum, yper- 
perorum 1150, sterlingi 1, ad yperpera €Iarencie , que re- 
ducta ad uncias generalis ponderis, ad racionem de tomen- 
sibus 21 pro quolibet caroleno , et carolenis ipsis duobus. 
pro quolibet tareno, et tarenis ipsis 30 per unciam compu- 
tatis, sunt et faciunt uncias 73 et grana 11 '|.. 

In cujus rei testimonium perpetuamque memoriam et 
dictorum Nicolai ac heredum ejus cautelam, presens pri-* 
Yilegium eis exinde fieri fecimus dupplicatum, et penden- 
tibus sigillis nostris jussimus communiri . 

Actum Neapoli, presentibus domino Bolecto de Planca, 
et domino Johanne de Tarento, militibus, Petro de Heri^ 
vallis, Latino de Petrignano thesaurario, et magistro Adde 
de Neapoli, racionali, consiliariis et familiaribus nostris do** 
mesticis, ac pluribus aliis. 

Datum vero ibidem per manus domini Guillelmi de 

2«V0L. l''«PART, 7 
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Joha, jtiris civilis professons, ttiagni régie curie mâgisttî 
râciokialis , regii consiliarii et familiaris ac nostri , auno 
dominîMOCCXXXYII, die xvnj tïoyetnbris, viMndictionis. 



IX. 



On trouve (page 66) dans TouTrage de Pegalôtti Viltdi- 
cation des poids et monnaies de Glarentza comparés aut 
pèids et monnaies d'Alexandrie^ et (p. 81 du tnéme ou- 
vrage) l'indication des mêmes poids et monnaies de Cla- 
rentza comparés aux poids et monnaies de l'tle de Chypre. 

Les chapitres 22 et 23 du même ouvrage sont consa- 
crés à des détails précis sur les poids et mesures de Gla- 
rentza et sur cent de Thèbes et de Nègrepont. Je vais citer 
cette partie. 

- In Ghiarensa si-ha 2 manière di pesi, cioè, peso grosso 
e peso sottile^ Al peso grosso si vende ogni mercatanzia, 
salvo d' oro o d' arg€nto. 

In Ghiarèuza e per tutta la Morea vanno a pèrpéro ster^ 
lini 20. £ gli sterlini non vi si vendono né vi si veggiofio^ 
9ia spéndonvisi torneselli picoioli , che sono di liga 
d'once 2 e ^[2 d'argento fino per libbra. Ëd entrane per 
libbra sol. 33, den. 4 a confo. E ogni den. 4 de' detti 
torhesi piccioli si contano per uno sterlino ; e gli 3 sterlini 
un grosso veneziano d'ariènto di zecca di Yinegia, e gli 7 
grossi un pipero (hyperpère). 

Lo pipero di Ghiarenza si è carati 23 , cioè che carati 23 
a peso per un perpero, cioè per un pipero. 

Yino si vende a Ghiarenza a metri. 

Grano e tutti biadi si vendono in Ghiarenza a moggio. 
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Diritio di ntei'caianzia che si paga in Chiarenza. 

t)i ciô che metti in Chiarenza, pagano i forastieri 3 per 
100, e i borghesi délia terra pure 2 per centinajo. E se la mer- 
catanzia che metti nelia terra vendi nelia terra, la moneta 
che n' avessi a riiivestire nelia terra, paghi alV useire 2 e ^[4 
per iOÛ. Se la rinvestissi in avère, che si pesi in questo 
modo : che 1' 1 per 100 sia per lo peso et V 1 ^{4 per 100 
sia per le mura, cioè un tornesello picciolo per pipero. E 
se la moneta che prendissi délia mercatanzia che mettess 
nelia terra e rinvestissi ni mercatanzia, che non si pesasse, 
siccome sarebbe sciamiti e bucherami , uve passe e simili 
cose che non si pesano, si paga ^|4 per 100, cioè il diritto 
délie mura, e non altro diritto. 

. E se investissi più moneta che non avessi preso délia 
mercatanzia che avessi messo nelia terra, del soprappiu 
paghi 5 e ^[4 per 100 d' avere-di-peso ^^ e d' avère che non 
si pesa pure A e ^(4 per 100. 

£ se la mercatanzia che mettessi in Chiarenza non la 
volessi vendere in Chiarenza, e volessi la trarre di Chia- 
renza per portarla in altra parte a vendere, si la puoî 
trarre senza pagare niuno diritto ; ma se la ritornassi poi 
a vendere in Chiarenza, paghi 3 per 100; e cosi d'ogni 
altra mercatanzia che vi mettessi. D'oro ne d'ariento non 
si paga diritto nulle ne ail' entrare ne air useire. Di biado, 
se non gli vuoi trarre fuori della terra , paghi 3 e ^[2 per 
100, e oltre a ciô un tornese piccolo per moggio. Lo dob- 
biere della Morea pesa nel regnodi Puglia tari 5 e grani 6. 

Spese che si fanno a fàre la moneta picciola di Chiarenza. 
La moneta picciola di Chiarenza si é di lega d' once 2 e ^|2 

1. Ce qu'on appelle en anglais ravoir-du-polds, ce qai se pèse. 

7. 
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d' ariento fino per libbra ; è vanno ne in una libbra soldi 33, 
den. i a conto; e chiamasi tornesella picciola, e hanoo di 
spesa a lavorargli nella zecca comme dira qui appresso. 

Primieramente. Per once 2 e 'f, d'argento fino pîperi.... 

Per mancamento a fondere, da sterlini 3 per libbra. 

Peruvraggio agli uvrîeri che lavranno, da sterl. e *|, per 
libbra. 

Per affinatura , '|, sterlino per libbra. 

Per salario dell' ontagliatore de' ferri da coniare la dettâ 
moneta, soldi 150 di viniziani grossi l'anno. 

Per salaro del fabbro che fa i detti ferri e acconciare 
gli altri stovigli délia zecca, piperi 100 F anno. 

Per salaro di colui che sta alla bilancia, piperi 100 l'anno. 

Per salaro de'maestri della zecca, piperi 300 V anno. 

Per monetaggio a'monetieri che coniano, slerl. 1 1, per 
libbra. 

Come îe misure di Chiarenza tortumo in diverse terre, 

e quelle con Chiarenza. 

Primamente con Istiioa ^ 

Libbre 100 di Chiarenza fanno a Stiva libbra 107. 
Moggio 1 di biado di Stiva , fanno in Chiarenza mog- 
gia 3. 

Metri 2 di vino di Stiva, fanno in Chiarenza metri 24. 
Canna nera di Chiarenza fae a Stiva braccia 3 e *(,. 

Con Nigroponte. 

Libbre 100 di Chiarenza fannno a Nigroponte libbre 93. 
Braccia 340 di pannolino di Nigroponte, fanno canne 
100 in Chiarenza. 

1. Tli^bes. 
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Con Coraiito. 

Libbre 100 di Ghiarenza fanno a Coranto iibbre i02. 

Il moggio dell' uve passe di Coranto cresce io Ghiarenza 

libbre 4. 

Con Durazzo, ' 

Libbre 100 di Ghiarenza fanno in Durazzo libbre 105. 

Om Patroêto. 

Libbre 100 di Patrasso fanno in Ghiarenza libbre 106. 

Ganne 102 di Ghiarenza fanno a Patrasso canne 100. 

Moggia 100 di Ghiarenza fanno a Patrasso moggia 108. 

Con Napoli. 

Libbre 100 di seta e dicocollo, al peso di Ghiarenza, 
fan in Napoli libbre 100. 

Chapitre 23. — ^ Stiva. 

Li dodici viniziani grossi di Yinegia d' ariento sono a 
Stiva un pipero, che vale sterlini 23 '|. comunalmente ; e 
il pipero di Stiva si ëcarati 23, cioè che a carati 23 a peso 
per un pipenr. 

Vino si vende a Stiva a roetri. D'ogni mercatanzia che 
metti a Stiva, paga 2per lOOentrando, e altrettautouscen* 
do, salvo che d'orô e d' ariento non si paga niente. 

Con Nigroponte. 

Braccia 100 di Stiva, fae a Nigroponte braccia 102. 

Libbre 114 di Stiva, fanno libbre 100 a Nigroponte. 

Con Coranio, 

Libbre 105 di Stiva, fanno libbre 100. 

Nigroponte. 

Li 12 viniziani grossi d' ariento sono un pipero a Ni*- 
groponte, e comunalmente vagliono sterlini 23 *|,. 

D'ogni mercatanzia che metti in Nigroponte pa^hi t2 
per 100 eotrando e «Urettapto usc6Q40f 
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Giovanni di Antonio da Uzzano, dans sa Pratica délia 
mercatura, suit l'ouvrage de son devancier Fraucesco 
Balducci Pegalotti, et y introduit seulement les change- 
ments survenus depuis dans les habitudes commerciales. 

Le chapitre 2 du titre Pesi, misure e monete (p. 89), 
est consacré à Glarentza. 

Ghiarenza ae due pesi : a peso grosso si vende ogni 
mercatanzia,' salvo oro. 

In Ghiarenza e per tutta la Morea vanno stelli * 20 a per- 
pero ; e a Stiva e a Nigroponte, vanno 12 grossi veneziani 
per perpero, che vagliono comunalmente stelli 24 e '].. 

Perperi si vendono, chi gli accatta, alibbra e caratto, E 
i54 carattisono un oncia di regno a peso d' oro. Il perpero 
di Ghiarenza è chaffisi ' 23 ; e quello di Stiva è caffisi 24. 

Puis viennent les détails sur les droits imposés sur les 
marchandises à Glarentza ^ tout à fait conformes à ceui 
donnés par Balducci. 

Ensuite vient un article intitulé : Divisamento a che le^ 
ghe sono lutte ragioni di perperi, e a che si cognoscono 
senza fare saggio. 

Puis ; Gome tornano le condizioni di Ghiarenza con 8tiva. 
Nigroponte, Ghoranto, Yinegia, Ancona, Puglia e Napoli, 
Firenze. 

Les grains, les uve-passe ou passolines ^raisins de Gorin- 
the), et la soie sont indiqués comme les objets les plus fré- 
quents d'exportation. A ces objets se trouve ajoutée la va- 
lonée, qui était transportée de Glarentza à Venise, Ancône 
et Florence. 

1. Sterlins. 

2. Le kafiz est une mesure turque (Je longueur, de capacité et de poids* 
Voyez le Dict. de Meninski, et Ham. Muntaner, cfa. 236.)^ 



Lo cantioajo délia moggia délia vallonia di Gbiarenza 
torna in Vinegia staja 72, cioè moggia 6 di Yiuegia, dal 
piu al meoo secondo la misura, 

Moggia 4 e i| di vallonia di Gbiarenza, sono in Ancorai 
un quartarone ; e pesa il quartarone libbre 220. 

Moggia 100 di vallonia di Gbiarenza pesano in Firenze 
libb. 5,100. 

X. 

Mise en possession de Nicolas Aeciaiooli des terres situées en Acbaye, par 
Bertrand de Baux et Jean Murmore, en 1337. 

In nomine Domini Dei , ejusdem et Salvàtoris nostri 
Jesu Gbristi anno de nativitate ejus 1337, dominante iii 
principata Achaye excellenti domino domino Roberto, 
Dei gracia Acbaye et Tarenti principe, dominii sui in dicto 
principatu Acbaye anno quarto, die 10 mensis madii, 
V" indictionis, Glarencie, in presencia mei subscripti no** 
tarii et testium subscriptorum ad boc specialiter yocatonifQ 
et rogatorum : magnificus vir dominus Bertrandus do 
Baucio, dominus Gurtedonis, principatus Acbaye marescal- 
lus ac dicti principatus ac comitatus Gephalonie et Neopantj 
balius et vicarius generalis, et discretus vir Jobannes Mur? 
murus, protbovestiarius principatus ejusdem, asseruerunt 
blim récépissé et babuisse quasdam patentes impériales 
et principales litteras eis directas, in cartâ de pergameno 
scriptas , sigillis pendentibus notis et consuetis dominorun^ 
imperatricis et principis in cera rubea sigillatas , non abra- 
sas, non abolitas, nec in aliqua ipsarum parte viciatas, 
sedomni yicio et subspicione carentes, quas vidimus et le^i* 
mus j et erant ejusdem per omnia seriei. 



104 FLORKXCC. 

Suit la lettre de Catherine et de Robert à Bertrand de 
Baaic, datée : Naples, 1336, le 20 novembre de la v^' in* 
diction. Les terres, dont Nicolas doit être mis en posses- 
sion , sont énumérées dans cette lettre , conformément à 
la donation. 



XL 



Catherine accorde à Nicolas de consacrer, en cas de mort, les re?enns de 
ses terres d'Achaye, pendant la minorité de ses enfants, à bâtir une cbar^ 
treuse près de Florence, en 1338. 

Catherina, Dei gracia imperatrix Gonstantinopolitana 
et principissa Tarenti, ac Robertus eadem gracia Rema- 
nie despbtus , Achaye et Tarenti princeps , universis pré- 
sentes licteras inspecturis, tam presentibus quam futuris. 

Opus laudabile quod est in augmentum locorum depu- 
tatorum diurnis obsequiis digne prosequimur, et non mé- 
mento bujusmodi causis agentibus favorem aptatam et de- 
bitmn impertimus. 

Ad supplicacionem igitur Micolai de Aczarolis de Flo- 
rencia, regii cambellani, dilecti consiliarii et familiaris no- 
stri domestici , asserentis , ad Dei laudem et anime sue 
salutem, velle construi facere in comitatu Florencie quod- 
dam monasterium ordinis cartusiensis suis sumptibus et 
expensis : eidem Nicolao , nos, scilicet imperatrix, baliatus 
dicti principis primogeniti nostri qua fungimur auctoritate, 
€t nos princeps, cum consensu ac auctoritate dicte domine 
matris et balie nostre, tenore presentium, de gracia duxi- 
inus concedendum quod, si dictum Nicolaum mori contin- 
gat| legitimis ex suo corpore liberis in pupillari etat^ 
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sistentibus derelectis , in bonis suis feudalibus légitime suc- 
cessuris , dicto motiasterio construi realiter jam incepto , 
jura , fructus , redditus et proventus tocius terre feudalis 
quam idem Kicolaus iu principatu Achaye nunc habet et 
est in posterum babiturus, qui usque ad etatem legitimam 
liberorum ipsorum, secundum consuetudinem patrie, de* 
berent ad principalem curiam pertinere , in complementum 
seu perfeccionem necessariam et utilitatem aocomodam 
dicti monasterii , possint et debeant, per personas ad hoc 
utiquam deputadas per eumdem Nicolaum in sua ultima 
voluntate , cum integritate converti , non obstante quod 
principalis curia , in casu prémisse , racione advocarie pu- 
pillorum ipsorum , juxta usum et consuetudinem dicti prin- 
cipatus Achaye, donec dicti pupilh' ad legitimam perveni- 
rent etatem, prefata jura, dictosque fructus, redditus 
et proventus ejusdem terre feudalis, certo modo deberet 
percipere pariter et habere ; mandantes auctoritate pre- 
missa, harum série, baliis, prothovestiariis, thesaurariis et 
ceteris officialibus aliis principatus ejusdem, ad quos perti- 
nere dinoscitur , presentibus et futuris , ne jn premissis 
casibus, pretextu advocarie jam dicte , aliqua in hiis pro- 
pedia présument ingerere, quiu dicta jura, prefatique 
fructos, redditus et proventus iu complementum seu perfec* 
cioiiem et utilitatem dicti monasterii convertantur pro pre- 
dicto tempore, modo quo superius declaratur. In cujus re^ 
testimonium présentes licteras iieri et pendentibus sigiilis 
iiostris jussimus communiri. 

Datum Neapoli per dominum Guillelmum de Joha juris 
civilis professorem, magne régie curie magistrum racio* 
nalem, regium consiliarium et f amiliarem ac nostrum, anno 
Pomini MGGCXXXYUI, die 15 julii, vi- indicé, 
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Dons faits par Catherine et Robert à Nicolas Acciaiaoli, en 1338. 

BoDa feudalia que fuerunt coodam judicis Guillelmi de 
Genitocastro , sita in principatu Achaye. 

Nec non casale Petoni, positum in castellania Galamate 
de principatu eodem, quod fuit condam domine Antonie, fi- 
lie condam domini Guillelmi de Salli, consortis Johaunis de 
Alippioni , per ipsorum quondam judicis Guillelmi et do- 
mine Antonie absque legitimis liberis decedentium obitum, 
ad manus principalis curie racionabiliter et légitime per 
excadenciam devolutum. 

Cet acte est daté de Naples, le 16 juillet 1338. 

il contient Ténumération de tous les biens et de tous 
les droits et revenus de ces terres. Je ne le rapporte pas 
en entier, le diplôme relatif aux fiefs concédés en 1337 
me semblant suffire pour donner une idée de F organi- 
sation de la propriété à cette époque. 

XIII. 

Lettre de Domeoico Boociani à Acciaiuolo Acciaiiioli , père du grand-sé* 

séchai, en 1338. 

A nome di Dio, Amen. Fatta a di 14 d'ottobre 1338« 
Acciaiuolo, Domeuioo Bonciani.... quelle salute cbetif 
desideri. Sapi che, sabato che passô, a vespero, a di 10 di 
questo mese , Niocola tuo si partie di qaa per andare a 
buoD ora in Romania, molto oiiorevolmente e motto gran- 
démente, tal che no sia niuno re e grande conte che noji li 
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fosse istato bastevolè. Prego il nostro Signore Idio che lo 
faccia andare e tornare come i nostri cuori desiderano. 
Percio io ti prego , signore mio, che tu di ciô debi éssere 
contente, impero che, se Dio li conciede che torni a salva- 
mento, a fato una grande e buona andata per lui e .chi lui 
atiene. E di vero, se sapessi cio che ne li disse in su la sua 
partita, molto hene goderebbe V animo tuo, vegendo V a- 

more e la fedech' a lui porta. E se questo di fede 

molto lo comanda di senno e di virtù. Si che dee essere 
che sie, quando cosi fatto signore lo dicie. E sia di lui quelle 
che noi volghiamo. Di Prato no temere ; che se mile anni 
yivessi, tu no ne sarai commutato ; e cio a dette il re dî 
sua bocca : si che di ciô non bisogna di dubitare. 

So che Niccola t' aveva iscritto come in questa sua par- 
tita ei li concese due de' suoi ufici per due suoi cognati, 
cioè per lo Rosso ne concese uno quà , e per Ango une in 
Provenza. E pero se in cio io o d'operare nulla, manda** 
lomi a dire, che per amore di madonna Margherita ' farei 
ogni cosa, come per mia carissima donna. Ricôrda a Ria- 
rozzo a messere Yitto di queste cose, come ti pare. 

Io si non t' o mandate ancora certe cose che Niccola 
mi lascid cb' io ti mandassi , che non c' è istato per noi. E 

poi moite rappresaglie sopra î Fiorentini, sic- 

che, insino ad tanto ch' io altro no ne sento, io no le ti 

raanderô. A mi date un e uno sacco di scritture, 

che io le mandi al Gastellare : co' Taltre cose insieme le 
manderô. L'anello manderô a mena Margherita per la 
prima sichnra persona che costà verra. Raccomandami a lei 
e a monna Bartolommea, e amonna Gasta; e benedimmi 
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i fratelli; che Idio H cresca. Per questa non ti dico altro. 
Ricordati di me di pregare Idio per me. Quando Nicola c'è 

andato, poco mi giova lo E Dio sia sempre tua 

guardia, Amen. 

Acciaiuolo de li Acciaiuoli, in Firenze, proprio. 

XIV. 

Accord entre Catherine de Valois et Nicolas Acciaiuoli » en 134 1. 

Gatherina , Dei gracia imperatrix Gonstantinopolitana, 
Achaye et Tarenti principissa , tenore presencium notum 
facimus miiversis présentes litteras inspecturis, tam pre- 
sentibus quam futuris, quod : cogentibus nobis agendîs 
arduis principatus Achaye qui maximo periculo subjacebat, 
et dum eramus ad ipsas partes, pro statu principatus ipsius 
féliciter accessura , ac indigentibus nobis serviciis Nicolai 
de Aczarolis de Florencia, consiliarii, familiaris et fidelis 
nostri, certa pacta inter nostram excellenciam et eumdem 
Micolaum inita fuerunt , et de consciencia sacre régie ma- 
jestatis Jérusalem et Sicilie solemniter et expresse firmata 
sunt ; que p^cta continent quod : Nicolaus ipse deberet 
accedere una nobiscum ad partes principatus predicti ; ha- 
bere deberet in comitiva sua continue , in serviciis nostris 
et Roberti primogeniti nostri carissimi, Achaye et Ta- 
renti principis, ad nostra et prefati principis stipendia, 
armigeros équités 25, armis et equis decenter munitos, 
ad racionem de florenis auri 8 pro quolibet eorum per 
mensem, solvenda quidem eis per nostram et priocipalem 
curiam pro eo tempore quo pênes eumdem Nicolaum , in 
dominiis oostris et prefati priucipis serviciis, continue 190^ 
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rarentur , numerando a die faccionis monstre et assigna- 
cionis hominam et eqaonim saornm , asque ad diem re- 
cessas nostri de partibos supra dictis. 

Subsequenti novembri, Nicolaus idem ad civitatem Brun- 
dasii se personaliter contulit una cum 25 stipendiariis 
equitibus supradictis , et ibidem , de mandato nostro , die 
scilicet XY novembris, vij® indictionis nuper elapse, de 
stipendiariis ipsis ac equis et armis eorum debitam mon- 
stram fecit in nostra presencia, coram domino Florencio de 
Yarenis, domino Roberto de Torniaco, tune nostri hospicii 
senescallo , et domino Locco de Ademariis de Florencia , 
militibus, etc. 

Cumque transtulissemus nos demum ad partes principa-^ 
tas predicti et moram traxissemus ibidem per longum spa* 
cium temporis , prout singulis manifestum , Nicolaus ipse 
prefatos stipendiarios équités 25 continué in sua tenuit 
comitiva, ad nostra et affati principis servicia, et, etc. 

Datum Brundusii, anno i341, die 17 julii, viij indic-^ 
tionis. 

(Ecctrait des Archives de la Réformation de Florence.) 



XV. 



Robert donne à Nicolas Acciaiuoli son approbation pour des dons faits à 
lui dans la principautéd'Achaye, en 1342. 

Robertus , Dei gracia rex Jérusalem , Sicilie , ducatus 
Apulie et principales Capue, Provincie et Forcalquerii ac 
Pedemontis cornes, universis présentes licteras inspecturis, 
tam presentibus quam futuris. 

Gonfirmacionis auctoritàs plërumque jus exhibet, intér- 
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duin cautèle saffragiatn habundancioris indulget, que dum 
benivolum animum confirmantis ostendit , ipsum, ex quo- 
dam prémisse debito, ad (;onservaeiooem sue comprobacio- 
nis astringit. 

Sane Nicolaus de Aczarolis de Floreticia ^ familiaris et 
fidelis noster, nuper majestati nostre refereoter exposait 
quod : Spectabilis Catherina, Constatitiûopolittnaimperatrix 
et principissa Tarenti , soror nostra carissima ^ dum pro 
parte spectabilis Roberti, Tarenti principis^ nepotis dostri^ 
ejus fiiii, tune etate mkioris, baliatus oCBcto de nostra coil- 
sciencia fangeretur, actentis gratomm^ utiliiim et devoto- 
rum serviciorum meritis per ipsum Nicolaum eidem iffljie* 
ratrici et dicto principi in ttiagnis et ardais prestttoram, 
donavit et graciose concessit eidem : 

Terram seu bona quondam Perine, uxoris Nicdlai de 
Gursellis , militis , dicti Morreti , per iliius dbitum absqae 
proie légitima ad manus dicti principis racionabiliter de?o- 
luta, pro valore annuo unciarum 48 et tarenorum 24« 

Item terram seu bona que fuerunt quondam Lisie de 
Quarteriis, per iliius obitum absque proie ad ipsius curie 
manus devoluta, pro valore annuo unciarum 63 et tare- 
norum 11. 

Et terram seu bona que fuerunt quondam Judicis 
Guillelmi de Genitocastro. 

Et casale Petoni quod fuit Antonie, filie quondam Guil- 
lelmi de Salli, militis , per ejus similiter obitum ad ipsam 
curiam devolutum, pro valore annuo unciarum 66, tareno- 
rum 8 et granorum 13. 

Et deinde, propter suorum serviciorum continuacionem 
ad bonum, obtinuit ab eadem impératrice, graciosa dona- 
ciônè 9 adjectas eidem certas et diversas excadencias alias 



FLORENCE, lit 

dirersis qûidem vicibas, pro valore aonuo unciarom 30, 
baroniam que dicitur Vallis de Galame , propter frequen- 
tem ÎDCursum hostium et assiduam incultam quasi atqoe 
desertam et ab ipsis hostibus quasi totaKter occapatam, 
in qua idem Nicolaus ponitar constrai et bedificari. de 
noYo fecisse quoddaiii fortellicium sife Gastrum^ sais stimp^ 
tibus et expeosis, hostibus quidem prejudiciale admodum 
et provincie Galame satis accomodum, pro talore annoo 
unciarum auri 30. 

Item lerram que -dicitur de Andromonasterio , pfo ta^ 
lore annuo unciarum auri 85. 

Item quamdam terram per mortem quondam Georgi) 
Stadii ad eamdem curiam devolutam, pro ralore annuo 
unciarum auri 8. 

Et totam aliam terram que fuit quondam Nicolai Gliisi 
Magri, comestabuli principatus ejusdem, sitam in castella- 
nia Corintbii, cum quondam forlellicio quod dicitur La 
Piadà, pro valore annuo unciarom auri 45. Pro qaa cpxU 
dem terra dictas Nicolaus renunciasse ponitar in manibos 
enrte dicti principis salinas quas habebat in casali Sperdni^ 
que ooncesse fuerant mercatoribus de societate Acharel-< 
lorum et Dyago de Tholomeis, militi, pro unciis auri âO. 

Qaodque idem Nicolaus^ sicut ejus peticio subjuncta 
continnii, acquisivit, empcionis titulo, a diversis pérsonts y 
facte per eum, cum ejusdem imperatricis yoluntate pariter 
et consenso , dum dicti principis vices bujusmodi gereret 
balîatus : terram que fuit societatis Acharellorum ; terram 
que fuit dicti Dyagi de Tholomeis, militis ; terram que fuit 
quondam Nicolai de Boyano , militis , magne nostre curie 
magistri racionalis, illis per dictum quondam ducem Du- 
racii, tune Adiaye principem , generose donatas ; et ter- 
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ram devolutam ad mauùs curie per obitum quondam Pétri 
de Burgo, miUtis, quam quondam Bolectus de Planca, mi- 
les, a curia prefata teuebat. 

Pro quibus omnibus terris, baroniis, excadenciis et bo- 
nis ipsi Nicolao tam generose doiiatis, quam per eum, 
empcionis titulo, ut premictitur acquisilis, servire tenetur 
idem Nicolaus , sicut pouitur , prefati principis curie de 
servicio unius mililis et schutiferorum 14, secundum usum 
et consuetudinem principatus ejusdem, armis et equis 
deceotibus munitorum , prout bec et ^lia in privilegiis et 
patentibus licteris imperatricis ejusdem, vigore et aactori* 
tate quem gerebat, sicut premictitur, baliatus ejusdem, 
ipsi Nicolao pro se et suis heredibus proinde concessis, as- 
serit plenius et seriosius contineri. 

Supplicavit itaque prefatus Nicolaus majestati nostre 
devocius, ut concessionibus et donacionibus supradictis, aliis 
que post modum generosa donacione, ut prefertur, adjectis, 
dictisque empcionibus, racione et potestate majoris domi- 
nii quod nobis competere noscitur in principatu jam dicto, 
assentire eaque approbare et confirmare pro expedientis 
cautele suiTragio de benignitate dominica dignaremuf : 

Nos igitur , actendentes magnas quantitates pecunia- 
rum mutuo obtentàs per eamdem imperatricem et baliam 
a societate Acharellorum, tam pro empcione dicti princi-- 
patus Achaye a spectabili quondam Johanne, tune Achaye 
principe, postmodum Duracii duce, fratre nostro carissimo, 
quam pro manutendo principatu jam dicto ac a diversis 
etvallidis vicinis adversariis, tam Grecis quam Gathalanis 
et Turchis salubriter defensando; in cujas defectum, 
quod absit , poterat dictus principatus subjacere gravibus 
periculis etjacturis; quarum summa , ut informacione acce-* 
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pimus fide cligna, ascendere potest ad unciaram 40,000, 
per calculcum débile racionis, ex quibus adbuc deberi 
uncîarum 3,000 referuntur; nec minus in provida coor 
sideracione ducentes dampna gravia que dictus Nicolaus 
in predicto principatu est perpessus, atque notabilia ser- 
vicia et utilia que pro statu prospero dicti principatus 
de suo 4)roprio impendit , non parcendo persone péri- 
culîs, laboribus et expensis; ob que sicut merentibus, 
ex racionis censura, debetur eadem premissa approbare 
eisque assentire, racione majoris dominii, débita gra- 
titudine tenemur, sed eciam dictos împeratricem et 
principem astringi tam dicte societati quam predicto Nicolao 
reputamus ad uberiora rependere graciose. Hujusmodi ipsius 
Nicolai in bac parte supplicacionibus, causis premissis pro- 
vise pensatis, tam prompte quam delectabiliter annuentes : 
prescriptis omnibus et singulis, tam per dictam imperatri- 
cem , ut premictitur elargitis quam aliis de aésensu suo 
emptis, harum série, de certa nostra sciencia et consciencia 
speciali , in perpetuum nostre majestatis assensum , illaque 
de speciali gracia ratificamus et acceplamus ac confirma- 
cionis nostre presidio communimus, volentes et decernen- 
tes expresse quod hujusmodi nostri asseusus et confirmacio 
eidem Nicolao et suis heredibus, perpetuo, eflicaciter et 
mcommutabiliter sint reaies , fidelitate nostra et superio- 
ritate majoris dominii competenti nobis in dicto principatu, 
feudalibus quoque serviciis, pro dictis terris, donatis, con- 
eessis et emptis, dicto principi debitis, nostris aliis et cujus- 
libet alterius juribus semper salvis . In cujus rei testimo- 
nium présentes licteros exinde fieri et pendenti majestatis 
nostre sigillé jussimus communiri. 

Datum Neapoli per Johannem Grillum de Salerno, jurîâ 
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civilis professorem, vice-prothonotarium regnî Sicilie, anno 
Domini M. CCCXLII, i\e 27 aprilis, x« indiclionis, regno- 
roin nostrorum anno 33. 



XVI. 



Epistola di Giovanni di Boccacelo à Niccola AcciaiuolT. 

Firenzoa d*Ag<>»io 1341 . 

Niccola, 

Se a' miseri alcuna fede si dee, io vi giuro, per la do- 
lente anima mia, che non altrimenti alla Gartaginese Didone 
la partita del Trpiano Enea fu grave, che fosâe a me la 
vostra; e non senza cagione, avvegnachè occulta vi fossé; 
n« similmente con tanto desiderio la ritornala d' Ulisse fu 
da Penelofe aspettata quanto la vostradame. La quale, 
nuovamente sentendo ora essere stata, non altrimenti 
nelle ténèbre de' miei affanni roi sono rallegrato, che fa* 
cessono nel limbo i santi padri, udita da san Gio>;anni la 

n 

venuta di Gristo per cui la lungamente aspettata salute m 
brève speravano senza fallo. Laônde io non credo«prima è 
vedervi, se dato non m' è ch' io debbia tanto viverci ch' io 
veggà. Allora, più che altro lipto, in me potràle parole 
d' Isaia rivolgere, quando dis^e al popolp che par Y ombra 
délia morte andava : è nata la luce. £ perciô io, cou quelle 
efietto che per me si puote esprimere più fervente , con 
yoce piena di letizia, vi dico: che voi siate il ben tornatOf 
La sauitàdel corpo, colla quale credo che quella délia mente 
congiunta sia, ho con lieto animo intesa; e oltre a cio cb^ 
seconda fortuna, alla vostra virtù débita, m' è manifesta: 
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la quale, se lo immagiDare non m'înganna, piccioli segui 
d' amore ancora vi mostra, a rispetto che ella farà per îu- 
nanzi. £d essa, pregolddio, ché, cosi con voi/ corne coo 
Quinte Metello, felicissimo rom^no, feçe, s'itenij. 

Oh qaanto m' è la vostra benavventura toriiata cara! 
Non par me tanto quanto perciocch' io allora vedrô le ini- 
que e adulteri lingue, délie quali vi ricordo e prego che vi 
guardiate, confuse tacere, or a gii aninii iiividiosi in fuoco 
pestilenziosissimo consumarsi, ed i superbi nella vostra pre- 
senza bassare i colli , li quali con opinioni perverse, con 
operazioni malvage, e con sotrattose parole, ai vostri 
béni e a voi si sono ingegnati d' opporre. Oh giusto di co- 
lui il giudicio, che dai cieli in tefra ogiii cosa discerne, il 
qualc con illaudevole esaltamento di voi li loro intendimenti 
ha annullati ! il che mi è caro. 

Dell' essere mio in Firenze contra piacere niente vi scrivo, 
perocchè piuttosto con lagrime che con inchiostro sarebbe 
da dimostrare. Solamente cotanto vi dico che, corne del 
pirata Antigonelafortuna ria in buona trasmutô Alessandro, 

• 

cosî da voi spero doversi la mia trasrautare. Ne è nuova 
questa speranza, ma antica, perocchè allra non mi rimase 
nel mondo, poichè il reverendo mio padre e signore, mae- 
stro Dionigi, forse per lo migliore, da Dio mi fu tolto. E 
questo di me al présente si basti. Le nuove cose e i varii 
accidenti avvenuti, li quali in coteste parti ora troverete, 
son certo che non poco occuperanno Y animo vostro nella 
prima giunla, e perçiô il più ora non scrivervi reputo onesto, 
sicuro ancora di tosto vedervi, concedendolo Iddio. 

SigQor mio , celui ch- è d' ogoi bene donatore , corne 
r anima vostra desidera, cosi vi goverqi. 

8. 
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Data in Firenze a di xxviij d' Agosto, aiini Domini 
MGCCXLI. 

Il vostro Giovanni di Boccacio da Certaldo, e ini- 
mico délia fortuna, la débita reverenza premessa, vi si rac- 
comanda. 



XVII. 

Louis, roi de Naples, donne au grand-sénéclml comte de Terlizzi les terres 
de Joha, Matera, Canusio, etc., la première année de sou règne, en 1349. 



LudovicuSy Deî gracia rex Jérusalem et Sîcilie, dux Ca- 
labrie, ducatus Âpulie et principatus Gapue, Provincie et 
Forcalquerii ac Pedemontis cornes, universis presens privi- 
legium inspecturis, tam preseotibus quam futuris. 

MuniBca dextera principis exaltât ejus poteociam, fa- 
mam propalat et gloriam, allicit subditos in fervore devo- 
cionis et fidei, ut clemenciam ejus intueanlur, ut spéculum 
et ipsum venerentur post Deum in dominum natufalem. 
Ex quo equidem roboratur ejus dominium, cum clemencia 
et largitas regum et principum in se provocant amorem 
subditorum et civium, quod munimen inexpugnabile esse 
censetur, presertim dum principalis gratuytas confert be- 
nemeritis bénéficia que precedentibus fidelibus obsequiis 
sibi captaverunt devotissimi servitores. 

Actendentes igitur ex apte et exprobate devocîonis et 
fidei constancia quam erga nos et regiam domum nostram 
semper promptus exhibuit nobilis vir Nicolaus de Aczarolis 
de Florencia, magnus regni nostri Sicilie senescallus et 
comes Terlicii, consiliarius, familiaris et fidelis noster dî^ 
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lectQS et quain alii equidem de génère suo cum fervore 
spiritus et operum promptitudine prebnerunt, presertim 
quia dictus magnus senescallus nos, quem a teneris annis 
nutrivit et crevit infantulum, viteque necis (piodammodo 
et adversitatum particeps , sinistrante fortuna , in eo con- 
stanter remanens inconcussa et illibata fides et clara fideli- 
tas que continue in ipso viguit, et quam approbavit in gu- 
bernacione nostre persone et imminencium agendorum 
sapientissimus principum , memorie venerande domiiius 
hobertus , Jérusalem et Sicilie rex illustris, avus et noster 
patraus reverendus, dum ipsum, in primodiis nostre etatis, 
collateralem , consiliarium et directorem fidum tribuit, 
nostra majestate pro ejus parte tune militante in partibus 
Calabrie versus hostes. Que omnia débita meditacione in 
cordis pectore revolventes, similiter et servicia que majes- 
tati nostre prebuit in partibus Romanie, ibidem nobis in 
bellicis exerciciis existentibus , ac alia grandia et accepta 
servicia que faobis prebuit , prout toti regno existit noto- 
rium, ergà salutem nostram, tempore invasionis regni 
facte personaliter par regem Ungarie, adstringirour et ex 
débite quodam naturali urgemur ut personam suam tantum 
nobis benemeritam , tantum acceptam , tantunique nobis 
utilem, et quam vite nostre quodammodo necessariam re* 
putamus , dignis favoribus et graciis augeamus ac débita 
gratitudine extollamus. 

Eapropter eidem, tanquaro benemerito, necessario et 
utili servitori , et suis utriusque sexus heredibus ex suo 
corpore légitime descendentibus, natis jam et in antea 
uascituris, subscriptas terras et castra, videlicet : Materam, 
Joham, Cavratum, Ganusium, Jenusium, Spinacziolam , 
castrum Orte, Palum et Arricarrum , cum casalibus , ho* 
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minibus, vassallis, redditibus, serviciis, fortelliciis, domibus, 
possessionibus 9 vineis, olivetis, terris cultis et incultis, 
planis y montibus , pratis , nemoribus , pascuis , molendinis, 
aquis aquarumque decursibus, tenimentis, territoriis, ac 
mero et mixto imperio et gladii protestate que in terris et 
castris ipsis ipsarunique hominibus nobis conipetunt , ma- 
joris domiuii racione, aliisque juribus, jurisdictionibus et 
pertinenciis suis omnibus, que videlicet de demanio in de- 
manium, et que de servicio in servicium, impefpetuum 
donamus, damus et tradimus, et, ex certo donacionis proprii 
motus instinctu , de novo concedimus in feudum nobile , 
de liberilitate mera et gracia speciali, juxta alias usom et 
consuetudinem regni nostri Sicilie ac generalis et hamatie 
régie sanccicinis edictum de feudorum successionibus , in 
favorem comitum et baronum omnium dicti regni Sicilie, 
a tempore felicis adventus incliti domini GaroH primi, co- 
mitatus , baronias et feuda ex perpétua collacione tehen- 
cium factum , dudum per bone memorie dominum regem 
Carolum secundum in parlamento celebrato Neapoli di- 
vulgatum ; ità tamen quod dictus Nicolaus et hèredes sui, 
pro dictis terris et castris , nobis ac nostris in dicto regno 
heredibus et successoribus servire teneantur immédiate et 

in capite de servicio militum * computata persôna sua, 

ad racionem videlicet de unciis auri 20, valoris annui, pro 
unoquoque servicio militari , prout est de usu et consuetu- 
dine dicti regni ; quod servicium dictus INicoIaus in nostri 
presencia constitutus, sua bona gratuyta voluntate, pro se 
et dictis suis heredibus et successoribus , facere obtulit et 
promisit; ita quidem quod si qui sunt quibus dive memorie 
domini reges Garolus primus et secundus, ac dominus rex 
Robertus, vel nos , aliqua bona , possessiones , et jura in 
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dictis terris et castris vel infra ipsorum tenimeiita concessi- 
mus y ipsa sub eodem Nicolao et héredibus suis teneaut, 
prout eis fore concessa noscunttif , et eidem Nicolao ac 
predictis suis héredibus, pro feiidis et bonis ipsis, sîbi suis 
que héredibus servicium prestant et faciant, prout prius 
servire ipsi nostre curie tenebantur. Ligium autem homa- 
gium, profeudis et boùisipsis, suis vicibusdebitum, in nostris 
manibus et heredum uostr orum predictorum in contingen- 
tibus casibas fieri jubemus et volumus, et nobis et nostre 
curie expresse et specîaliter reservamus, retentis eciani 
curie nostre salinis et juribus marinarte et lignaminunà, si 
qua sunt , ut debehtur in terris et castris antedictis. Que 
omnia tanquam ejusdem regni demanîo ex antique pérti* 
nencia , in eodem demanio volumus retinerè. Anîmalia in- 
super et equitature arascjarum, marescallarum et massa« 
riarum nostrarum, pascua et aquam libère sumere valeant 
interritoriis et pertinenciisdictarum terrarum et castrornm. 
Et si forte dictarum terrarum et castrorum teniroenta 
seu pertinencie protenderentur usque ad mare, reserven- 
tur nobis et dictis nostris héredibus et successoribus poâ- 
sessiû, jus, dominium et proprietas tocius littoris et mari- 
time pertinenciarum ipsarum a mari infra terram 

per jactucp baliste dicte pertinencie protenduntur ; quam 
maritimam per homines nostri demanii volumus ^custodiri : 
investientes (dictum Nicolaum per nostrum ahulum, de 
terris et ^§tris predictis , modo prémisse ; ita quidem 
quod tam Ipse quam dicti sui heredes, terras et castra pre- 
dicta a nobis et nostris in dicto regtio héredibus et suc^ 
cessoribus perpetuo et in capite teneant et possideant , 
nullumque alium prêter nos ac heredes et successores 
nostros in superiorem et dominum exinde recognoscant. 
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Pro quibus quidem terris et castris a dîcto Nicolao ligium 
homagium et Bdelitatis débite recepimus juramentum, 
retentis eeiarn nobis et dietis nostris heredibus et succes- 
soribus juramentis fidelitatis preiatorum, baronum et Teu* 
datariorum, si qui sunt ibidem, ac universorum hominum 
dictarum terrarum et castrorum , que nobis et dietis no- 
stris heredibus et successoribus précise contra omnem ho- 
minem prestabuntur. Quibus prestitis, iidem Nicolaus et 
heredessui assecurabuntur ab ipsis prelatis, baronibus, 
feudatariis et hominibus, juxta usum et consuetudinem 
dicti regni , salvis semper nobis et dietis nostris heredibus 
et successoribus juranaentis et fidelitatibus supra dietis, re- 
tentis eciam curie nostre collectis dictarum terrarum et 
castrorum hominibus imponendis per nostram curiam, que 
utique integraliter et libère per ipsam curiam exigentur, 
moneta eciam generali que pro tempore, de mandato no- 
stre curie cudetur in regno predicto, quam, et non aliam, 
universi de dietis terris récipient et eipendent , defensis 
insuper que a quibuscuroque personis, sub invocacione no- 
stri nominis , hominibus prefatarum terrararum et castro- 
rum imposite fuerint et contempte; quarum congnicio et 
castigacio ad solam nostram curiam pertinebit : collacionis 
quoque feudorum quaternatorum sive gentilium, vacancium 
pro tempore ibidem , sive per commissum , per barones 
et feudatarios dictarum terrarum et castrorum, crimen he- 
reseos aut majestatis lèse, sive pro eo quod absque légi- 
timas heredibus barones et feudatarii ipsi decesserint , per 
eundem Nicolaum et heredes suos predictos Geri volumus, 
promictimus et jubemus, dicto ligio homagio debito pe- 
rinde nobis et dietis nostris heredibus expresse et speciali- 
ter, ut premictitur, reservato; habeantque Nicolaus idem 
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dictique heredes suî relevium, servicium et jura que ab 
illîs qui antea feuda ipsa tenuerant debebantur, nisi forsi- 
tan dictus Nicolaus et heredes sui , a nobîs et predictis 
nostris heredibus et successoribus premonili, négligentes 
existèrent in gravando hujusmodi barones et feudatarios 
hereticos seu rebelles ; in quo utique casu , videlicet si 
permoniti in illis gravandis négligentes extiterint , domi- 
nium, jus et propriétés feudi heretici seu rebellis libère ad 
nostrum demanium et doroanium devolvantur , salvis ni- 
chilominus aliis serviciis nobis exinde debitis, secundum 
usum et consuetudinem dicti regni ac omnibus aliis que 
curie nostre , racione majoris dominii, de ipsis terris et 
castris debentur , prout habemus ea et habere debemus 
in terris et locis aliis dicti regni, ipsius majoris doroinii 
racione , salvis usibus et consuetudinibus aliis dicti regni 
ac juribus nostre curie et alt'erius cujuscumque. Reserva- 
mus nobis expresse et cum liac condicione in investitura 
predicta procedere volumus, ut nobis et nostris heredibus 
sit potestas et arbitrium liberum , si quando placuerit et 
visum fuerit predictas terras et castra ad manus nostras 
revocare seu redducere, dum tamen in terris et bonis 
feudalibus in dicto regno existenlibus , per nos eidem Ni- 
colao et suis heredibus, de valore annuo unciarum i,000 
primo provisum fuerit, et eorumdem bonorum corporalis 
fuerit possessio realiter assignata. In cujus rei fidem per- 
petuamque memoriam, prefatique Nicolai ac dictorum he- 
redum suorum cautelam , presens privilegium exinde fieri 
fecimus et pendenti majestatis nostre sigillo jussimus com- 
munir i. 

ÂctumNeapoli, in presencia virorum nobilium Thomasii 
de Sancto Severino^ Marsici magni comestabuli, Goffridi 
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de Mar^ano, Squillacii, Annurati, Rogerii de Sancto Se- 
veriuo, militis^ marescalU regni Sicilie, Robertide Gapua^ 
Altaville comitum , venerandi patris episcopi Botontini et 
quampluriuin àlioruip. Datum vero ibidem per manus ve- 
nerandi patris Florentmi episcopi, regni Sicilie can- 

cellarii, et domini Sergii Ursonis de Neapoli, militis, juris 
civilis professons, magne nostre curie magistri racionalisi 
vice prothonotarii dictî regni in absencia venerandi fratris 
Landulfi, Amalfitani archiepiscopi , sacre théologie do- 
ctoris, ejusdem regni logothete et prothonotarii, anno 
Domini M. CGC. XLIX, die 15" Junii, ii^ indict. regao- 
rum nostrorum anno primo. 



XVIII. 

• 

Garteggio inédite d' artisti dei secoU XIV, XV, XVI, 
pubblicato ed illustrato con documenti pm'e inediti , dal 
dott. s Giovanni Gaye, 3 vol. in-8, Florence 1839^ J'en 
donnerai quelques fragments. 

T. 1 , p. 57 , n' 4. 11 gran siniscalco Niccola Ac- 
ciaiuoU a Giacomo suo fratello (Archivio dei conventi 
suppressi a Firenze, Gertosa, filzan"^ 334, carte délia fami- 
gUa Acciaiuoli). 

. ». La cappella délia mia sepoltura ' vollio che si conti- 

1. Eleglt sepulturam corporis suiin predicfo monasterio S. Laurentii in 
cftpella ana que ordinata est fieri ; et {atn incepta est, ut dixit, iMfedicta 
sepultiira, prout prior et memoria dicti monasterii beoè sciunt , jaxtà ooo- 
dum et formam ordiuatos, quam capellam valuit nuDcupari capellam 
S. Thobie (copie du testament inédit, ArchîTes, n^ 336, et dans la Bible 
Riçardienne» n« 2708). 
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tiuî, e sHnile che si divisî una abitatione per tne, siccoine 
per altre lictere îo t' o scripto, acciô che se Iddio mi per- 
mittesse Io fine delli miei desiderii , siccome a fatto li prîn* 
cipii e li mezii , io trovi alla esecutione ogni materia pre- 
parata 

Scripta per me Nicola tuo, in Napoli di vt d'Âprile(4355). 

Lo nostro munisterio sopra lutte cose ti racomaudo 

A Jacobo di Donato Acciaiuoli in Firenze. 

N^ Y. Il medesimo a Andréa Boudelmonti, Amerîco 
Gavalcanti e Giacomo Acciaiuoli (id.). 

• • « . Ricomandovi lo nostro munisterio et li suoi edi- 
ficii e roboramenti . . . , • Le case di Firenze e quelle 
de lo Castellare o donato ad Angelo siccome primoge- 
nito, acciô che ipso le manutengha e abbia dove alber- 
gare, se mai si dilectasse in coteste parti ; e per me non 
istarçi se non a lo munisterio , che se Iddio mi facesse 
gratia di potere venire a stare costà uno tempo.... 

Scriptô a Melfi di propria mano, lo giovedi appresso la 
Gandellara (4356). 

N* VI. Il medesimo a Araerigo Gavalcanti e Giacomo 
suo fratello {id.). 

Siccome io voi o scripto ' per altre lictere, assai mi place 
lo divise per voi facto de lo nostro habitaculo a lo muniste- 
rio, e plu mi placera audiendo che a la executione d' ipso 
si procéda solicitamente. Ne tu, Jacobo, pensati che, per- 
che lo laboro riesca sumptuoso assai, a mesia menograto; 
imperô che tutte altre sustantie che Iddio mi ave conce- 
dute rimaneranno a li posteri, e non so a cui ; solo lo dicto 

1 . Un fàc-simile d*ane partie de cette lettre est ajouté an premier Tolume 
da Carteggio. 
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muiiisterio con tutti li suoi adornamenti sarà inio io ogni 
tempo, e Tara p)u essere verzicante e duraturo Io mio nome 
in cotesta ciltate. £ se 1' anima è immortale, corne dice 
mons. Io cancelliero, la mia anima di ciô sarà letiGcante, 
dovunque ordinato è che debia andare. E imperô placciavi 
solicitare la perfectione d' ipso quanto potete, e io di quivi 
procurerô aiutare vi si che Io possiate bene solicitare 

.... Tutto il vostro intendimento sia a forlificare Io 
munisterio •, e ^e le pelre che abisognierauno cavare si ca- 
vassono in parte che ne riuscisse uno foxo davanti Io muro, 

saria optima cosa Fate murare sforzatamente, e im- 

prontate denari, impero che tosto ve ne manderô a Io meno 
a due mila fiorini, sol per murare. 

Scriptain Barlecta, de propria mano, Io primo didi qua- 
resima (1356). 

N'^ YII. H medesimo a Giacomo suo fratello. 

Lo andare d'Americo nella Morea non faria 

per lui lo andarevi di state ; e modo convene che vi si mandi 
aicuno che vada a sue spese, e tosto, impero che pare che 
in Aragona s' armi aicuno navilio per passare gente d'arme 
a conquistare lo paese. Ave mi lo imperatore commiso 
che io vi mandi cui pare a me. Credo che 11 consillierô che 
vi mandi mes. Adamo Visconte, lo quale ave vollia di tor- 
nare in gratia e ave intentione di maritare si la, e prendere 
la suora di Janni Sannuto, lo quale messer Andréa co- 
nosce bene. Ë a messer Adamo pare ch' io lo risucili 
mandando lo a li servitii de lo imperatore. Ma se Americo 
averà vollia d' andarvi, a ogni nostra posta si potrà ordinare, 
e Piero riàverà la sua terra plu tosto che non pensa. 
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E tali cose si voliono fare galli galli '. Ma cosi avessimo iioi 
Paradiso, come ipso avéra plu terra in Romania che 
non sperô mai di avère. Jacopo, io ti dico che tutte le 
raie consolalioni si riposano a Io nostro santo munisterio. 
Tutti li rifugii de le tribulationi che per li inopinati casi 
occurrenti mi potessino occurrere, là si reducono. Nulta 
casa possedo che mi pare che mia sia, se non qnello muni- 
sterio. A lutte hore che io penso a Io dicto munisterio, 
sono da me fugate ire e malinconie, e, per certo, se io 
avessi denari, io Io farei Io plu notabile loco a tutta Italia. 
Ma pure, a pochi insieme, spero furare me ne tanti che, se 
""io vivo 4 anni e fortuna non è troppo contraria, io farô mio 
potere di farlo per exceiientia bello. Et'non vollio tacere 
una mia pazzia, che io volerei plu tosto che, siocome Tavete 
divisato, fuie facto" quello habitaculo, che non volerei du- 
cento moggia di grano di rendita ne le piu belle possession! 
che siano intorno di Firenze , e Torse ti direi di plu di tre* 
cento. E imperô ti prego che seguiti io mio vitio in questo 
caso ; ne credo io che sia vitio, ma virtute. Io credo bene 
che in questa estate si doverà potere Tare la logia, la sala e 
la cucina a due cammini francieschi. Un altro anno si pote- 
ranno fare le camere, Iddio permittente. Assai averô caro 
che <;onformi la tua vollia con la mia in questa executione ; ' 
e plu non ti dico al présente. 

Script. Baroli (Bari) xiiii Marci, viiii indict. 

* 

Adresse : Gartssimo fratri suoi Jacobo de Acharolis de 

* 

Florentia. — Magnus senescal. 

1 . Mot (iié du grec moderne, douametit, dmiccm^nt. 
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IN° VIU. Il mejesimo allô stesso (id.). 

]o ti mandai, gik sobo pîii e più di passati, uiia lettera 
per la quale ti scrissj compiuttamente quatUo per allora me 
parye cbe faces^e mestiçre 9ovra a certe agiuntioiii die 
vol#a che si facessooo allô mio babitaculo, oltre ail' edificio 
preveduto per frate Jacopo Passavaiiti. E cosi qome per 
quella ti serissi, cosi aocora ti raffermo p<9r questa, cbe 
metta a'secutiooQ per avanti. Ora, per cagiop^ cbe lo detto 
abitaculo mi pare che debba essere gran mia ponpolatione, 
insieme con quelle santé mérite délia cbiesa dp' frati, et ii| 
queMa \ita e simile quando sarô aspirato nell' altra , p^r 
tanto dico et cosi ricordo ch' a me pare, e cosi voglio, ova^ 
altro non mi fosse' mostrato perché di proposito mi mutassi, 
che al deito edificto non abbia altre entrate novîa che qaelle 
che sono al présente ; e questo mi move a dire per qnello 
adito ch' a vête ordinato délia strada alla piazza per lomesio 
délia vignia. Masarè' io bene contento, e di questo te ne 
puoi intendere con frate Jacopo , o vero con maestri cbe 
r avranno a fabricare, che y' avesse alchuna portella d' eo 
trata e d' uâcita per fanti et altra simile geote , acciô die 
per lo loro entrare e uscire non ne dessono impedimenta 
nel lorp mostra air.entroito che si farà per la gente di titolo. 
*Ancora ti ricordo che lo giardino io voglio che sia bello a 
magnifico, quanto si confa a si fatto bedjficatione, et acoop-» 
cio, per modo che dentro non vi si possa entrare se non 
per que' modi che fiano ordinati. Simile ancora voglio che 
nella sala. grande abbia trè caramini, iqualisiauo bene jsfo- 
gati di fummo, e siano grandi e diligentemente lavorati» 
siccome si confa a si fatta sala e luogo. Oltre a tutlo que- 
stOy voglio che nella cucina abbia parecchie acquai, i quali 
isfoghino beue et loco et' aqua , per la quai cosa nulle fe- 
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tore regiettino con essa. Or tu mi puoi aver inteso. E perô 
ÎDtomo a ciô aopera ora mai quanto vedi che bisognia , e 
lo lavorio fa istudiare con istimolata sollicitudiiie. Scripta 
in Baruli die m d'Aprile (1356). 

N°'IX. Il medesimo allô stesso (id.). 

. . • . lo credo che da Napolt avérai avuto da Genni Ban^ 
délia floreni 1,000, e per lictera che ti porta Gherardo 
n' avérai 1,600, e per Jaanoto Frasoto n' ai avuto 600; 
si che pooo reisterà ad avère li 4,000 florini ehe mi serivi 
che avete date ad istaggio a certi maestri per Tare parle de 
b edificio de lo nostro babitaculo. Non sarè io tarde, in 
quanto li casi lo permitteranno , a dare aiuti expedienti a 
la perfectione de lo dictô babitaculo , lo quale io desidero 
assai plu che niuo ti poterà narrare vedere lo facto. E 
quanto plu solicitudtne voi averete intorno a ciô , tanto plu 
saranno d' ipso consolati li miei spiriti ; ne discredo io che 
continue si diviseranno per voi a lo dicto loco coise plu ma- 
gnt 6che e belle ; ne si poteriano fare le volte troppo ake et 
spatiose , impero che una délie magnifiche cose che sia ne 
li edificâi è essere grande spatio d' altitudine dal une solio 
air altro. E similmente credo che averse bene ne lo animo 
r eseguire lo comandamento che feciono li priori , de lo 
fortiâcamento de lo dicto loco. Ordinasi che in questa fu- 
tora qaarenma, se prima non veuisse la mia hora, e li fatl 
lo permittano, io, siccome desidero, possa habitar a lo dicto 
loco. De la qaaie cosa spero in Dio che me ne eoiicederà 
la gratia. ..... Li labori de lo menas ter io non vollie 

che in tuttosi interlasciano, imperô che non saria honesto; 
ma si procéda a cose expedienti aver lo consiliode lo priera. 
Seripta 4i mei di Lnllio, a Barlecta (1356). 
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da qna. Ëipecterâr annamente le vo8tre reàp^nskmi suprii 
la dicta mater îa. 

A Napoli, e in quesie eirconstantte, è grandisâima e pe- 
siifera mortalitate. Goneedaai Deo gratîa di IsFecl befie 
vif ère e bene morire ) cft a voi plaoea di Tare pregare Ded 
per ooi a li cuHivanti lo soo nome) et absit que le elinid^ 
sine e misse ordinate atepidiscono per alcano Càso, ma liit 
placeria assai que plutosto s) augiqentassono. 

Supra le bisognie de lo monaatefio scripsl, paoci di sonô, 
quanto mi pareya ôhe faeiesse mestiéro^ et oome mi pla- 
ceva que si coiùperisse lo potere di quelli guacri soprà \d 
monasterio, e que \o procurerei di mandare li deoàri ofior- 
tuni sensa aleuna morositate* Recomandomi a li Yostri Ind- 
naciy e preeo li que a mea consolatioue mi scrivate spisso. 

Scripta in Castro Nucerie hodie^ die Veneris nviii Otto- * 
bris, hora prima et manu propria, io diem Simonis et Itide. 
Yalete. 

Placera mi assai que supra la dicta ttiateria voi kiYo-' 
chiate li optimi coiisilii et adjutorij de lo nostro bono pâtre 
messer Tbommaso Gorsini ' a lo quale vi preco qtie mi ra** 
comandate. 

L'adresse est: 

Révérende patri domino Priori sancti Laurencii ordinis 
Gartusiensium prope Florentiam, et Nicolao Soderino con- 
sanguineOy* suis : 

Magnus SenescaUus regni Sicilie. 

1. délai qui Ait depuis béatifié. 
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Lettre de Robert, empereur de Con&tantinople, à Nicolas Acciaiooli, au 
sujet des enfaDts du premier mariage de sa femme Marie de Bourbon, 
Ters 1360. 



Vir magnifiée , collateralis et consiliarie noster dllecte , 
seribimiis ecce sanelitati dominice in hec verba : 

Beatîssime pater et dementissinie domine, sanctitatem 
Yestram cupio non latere quod olim, dura inter me et 
spectabilera Mariam de Borbonio, consortem meam ca- 
rîssimam, matrimonium tractaretur, qnod successive, sancta 
sedis apostolice démenti dispensaeione sequta, sortitum 
est debitum Gomptementum , ad ostèndendum eidem oon- 
sorti mee zelum federis conjugalis, dominum Hugonem 
de liisignano^ es quondam domino Guidone de List- 
gnafio filio primogenito illmtris domini régis Ci- 
pri * et ipsa consorte nostra ab hactenus jam susceptum, ad 
quem, post ejusdem régis obitum regnum Gipri debere 
sciebam, ordine radonabilis devoluoionis, devolri, sicpre- 
cordialem et carum habere disposui velat si ei meis esset 
renibns procreatus , spondens, cum omni solennitate qua 
potiii, ut, si casus et tempus adesset quod eidem domino 
Hugoni prosequendi jus suum in dicto regno oportnnitas 
imofineret , ego sibi cum totis viribos meis occurrerem , 
perionalibus laboribus et sumptts qaibuslil>et non par- 
tende. Veram, sicat, ex veridioa nuper reladone precept 
<piod idem dominus rex Cipri, prout Altissimo plaçait, re« 
bas asswviptiis est ab bomanis, et tempus jam adest quod 

I. Hugues IV de 1324 à 1360. 

9. 
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dictus dominus Hugo jus suum in codem regno toto conâ^ 
mine persequatur , ego quoque sîbi debeam juxta pollîci- 
tacionem ineam uniformiter respondere, decrevi, tamquam 
reverens et dévolus apostolice vestre beatttudinis filius, 
ad sanctitudînis vestre pedes, cum omni devocione et 
maturitate qua debeo prius habere recursuin, supplicans 
reveretiter Beatitudiuis vestre judicium quod est amare 
grandia et subtilia solitum, diguetur dictum dominum Hu- 
gonem quem , juxta sapientium consilium per me eiiinde 
consultorum, credo firmiter claram habere justiciam in suo 
jure, suscipere propensius commendatum, et perfactas jam 
seu faciendas per quascumque forsan instancias, variis ex- 
quisitis coloribus, in sui juris dispendium eum non pati 
prejudicia queque subire. Et ut coram vestra apostolîca 
beatitudine clarius proloquar, cornes Tripolis ejusdem nonc 
defuncti régis secundogenitus filius; de facto pocius quam 
de jure, in ipso regno Cipri se violenter intrudens absque 
sedis apostolice jussione , titulari se fecit , ut fertur , et 
dyademate coronari. Ne igitur ejus perversa presumpeio 
prefato domino Hugoni, heredi legitimo dictiregni, obesse 
possit dyucius, diguetur vestra sanctitas , que dominus et 
judex est mundi, si dignum duxerit, prefatum dominum 
Hugonem in ti tulari mandare insuie Cipri regem, etdemum 
scribere regentibus dictum regnum, quod ei non sinatur in 
suo jure quomodolibet' vim iuferri , vel saltem circa pre- 
missa vestra apostolîca beatitudo sic diguetur sue mentis 
aciem studiis operosis convertere, quod censure vestre 
consulta maturitas per effectum justicie, prefatum dominum 
Hugonem, quem loco filio jugiter in pectore meo porto, in 
consequcione sue justicie succumbere non permittas. Super 
quibus scripsi clarius et copiosius reverendo patri domino 
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fratri Durando, Bethleemitano episcopo, consiliario et 
cappellano meo dilecto, quod ipse tamquam de hiis non 
solum ex uunc scilicet ex longo tempore plenius informa- 
tus , cum sanctitate vestra ex mei parte loquatur oraculo 
vive vocis , ctfjus relatibus dignetur vestra clemencia cre- 
denciam et fidem dare. 

Scripta Neapoli sub animlo meo secreto, die 18 fe- 
bruarii^ 13 indict. 

Cum igitur desideremus anxie prenomînatum negocium 
eflectum sortiri debitam et optatum, nichilque per nunc 
alîud expectemus nisi declaracionem justicîe que post 
Deum ab auctoritate sedis apostolice noscitur dependere , 
propter ea magnificenciam vestram quanto carius possîmus 
deprecarour, quatcnus, tam premissorum intuytu quam no- 
stre consideracionis obtentu, prefatum dominum Hugo- 
nem ad favorabilem consequcionem sue justicie sic velitis 
suscipere commendatum, quod imperatrix jam dicta, que 
in vestro juramine firmam spem et fiduciam certam tenet , 
pro eodem suo filio obtinuisse^e sentiat quod exoptat. 
Jam enim tam nos quam imperatrix aflata ambassia tores 
alios misissemus, scilicet sperantes quod premissa omnia 
melius , efficacius et habilius per vos ad eflectum debitum 
deducentur, ab ipsorum ambassiatorum missione desisti- 
mus in personam vestram, de hiis sicut de nostris aliis 
principalioribus negociis fiducialiter incumbentes. Nos au- 
tem id gratissimum reputabimus et acceptum, vobisque te- 
nebimus exinde strictius obligati. 

Datum ut supra, etc. 

. Adresse : 
Vero magniflco domino Nicolao de Aczarolis de Floren* 



f 
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sia, comUi Melfie^ nagno regai Sieilie seoescallo, coHa?* 
berali et consiliario aostro dilecto : 

Imperator GoDStaotinopolitanus , Àchaye et Tarenti 
princeps. 



XXL 



Lettre de Pierre, ^roi de Chypre, au grand sénéchal ^Nicolas Acciaioolt, 

en 1M2. 



Magnifiée et potenti domino Nicolao de Âchicrfis, magno 
regni Sieilie seneseailo, ete. , aoûco aostro carissimOy 
Petrua , Dei graeîa Jérusalem et Gb^ri rex ^ sidotem et 
prosperoa ad vota successns. 

Gum ex relacioae nostrorum aad)ai8siatonmi percepe- 
rimas et eogooverinHis inteusam affectioDem <p]am erga 
nos gerîtis et in persoaam diotorum nostnarmn aodMiissift* 
tonw opère monstraventils, ex vestaî aropla evricditate et 
oblacione magnifiea galearum, dilecticoii vestjne grates re- 
ferimus eopiosas, firma mente tenentexs, ^bus exigiratibas 
meritis et affectione vestra sîacera ifOMB ex makoium re- 
lacione percepimus, summo desiderk) affeotavimiiSy et ap- 
petkntts YÎdere, et una vobiseam qaod habere colbx{iiiiun. 
Geteriun quia ioteDdimus, opéra divina et ipso duce, ia 
hooorem Christiani noroinis et Infiddium extermioiuin, 
({uasdami armMas facere, eum tempus institerit, prius vo- 
bis notifieabimus et demum vestrum «xigemus adjutortu0| 
eonsilium et favorem que eredimus, vestri benevolentia , 
obtinere, eum vos hactenus tenuerimus et împoslerum le- 
nere intendimus inquibuscumque nostris futuris agendis et 
causis speèialissimum protectorem et amicum predileotum, 
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Pf3§ ffitj^r cum pl^a ftdacîa reqaireates, qui eupiaiiis se* 
§1^ yqii» c^rde bmyolo eomplacere. 
$cnp|t9iw NÂCK^sie, meosis Septendirô dia XV , «mi 

Sur Y^em est é<yit : 

UsigfùÊCû et potegtî doimno , Nicholao de Acbidis , 
mepo f^em Sicilie senescalcio, awco nostro carissûno. 



XXJL 



.Projet d^ n^ri^f^^k^o^al ^içoif^ Acciaioali de p#il|lr av^ «ne flotte cooire 

les Turcs, en 1359. 



Imtfifmtm iàfifCfHfVf * nerviis jse^yxnmin ]>ei , diiecto 
filio nobili viro, Nicçlao 4^ Aoc^yoUis, oomti MeUi^ 
saltttem et aposl^licam benedictionem. 

Pridem per dilectum filium, magistmm Zenobium de 
Florentia, secretaridm nostrum, devotionein tuam vive vo- 
cis oraculo particnlariter exponentem , placide admodum 
audivimus; et intelleximus diligenter quod tu, zelo fidei ia- 
eenSQS et desidériovîte mêlions illectus, personam et sub- 
stantias tuas, cam nonnullo navali apparatu, pro defen- 
mmemmmsGhsutà^ adv/arais îofideliuoii Turoorom sevîtiam 
boatîani soqnam ejuiâeiii oomims, ia nostris et Romane 
ecclesie obsefuis, tam prompte quam Kbenter oCerebas. 
CquUem, SU dilscte, nos, lattiabile boc proposilum tuum 
^«tup Acefiptomque ^oreates et derotionem ipsam mul^ 
tîplîetter io Domino commendaiites^ hajnsmodi tue mentis 
ardorem tais inherere precordiis et aogeri cotidie sensibus 
alTectamus. Quod si tam laudabilibus votis non dui^imus 
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presentialiter annuendum et id quod gratanter accepimas 
non perduximus ad effectum, tua propterea nobilitasnon 
miretur, cum, sicut prefatum magistrumZenobiumsupponi- 
nrns jam tibi per suas litteras intimasse, priusquam predicta 
pro parte tua ad nostram audienciam pervenissent negotia 
transmarinarum partium contra Turcos, per nos commissa 
fuissent nonnullis et venerabilibos fratribus nostris sancte 
Romane cardinabilibus , et eousque perducta ut, servata 
apostolice sedis decentia, resiliri ab incepto minime potuis- 
set. Yerum propterea concepte in te devocionis spiritus 
non tepescat, cum multa cotidie bine inde surgat gravitas 
agendorum in quibus te obsequiosum Christi militem eihi- 
bere poteris et 6delem pro virili parte ecclesie mililantis 
athletam. 

Datum apud Yillam Novam Avenionensem diocesis, non. 
Àugusti, ponti6catus nostri anno 7"". 

Johannes Huguccionis. 

XXIII. 

Concession de flef faite par Nicolas, sous forme de soas4Dfëodation, en 1354. 

Symeon de Ulmetto se présente devant le notaire avec 
des témoins et demande enregistrement d'ane concession 
faite à lui par Nicolas Acciaiuoli, ainsi conçue : 

Nicolaus de Azarolis, cornes Mel&e , magnus regni Si- 
cilie senescallus , ac regii et reginalis hospicii magister , 
Jacobo Buzato de Brundusio, vicario terrarum sùarum par- 
tium Komauie, scutifero et familiari suo dilecto, salutem 
et dilectionem sinceram. 
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Scire te volumus quod nos, obtentu seryiciorum Symo- 
nis de Ulmeto , familiaris noslri dilecti , nobis in Achaie et 
diversis partibas fideliter prestitorum, nec minus ad preces 
et petitiones et instanciam magnifici viri domini Garlotli 
Artus, comitis Motitis-Odorisii, fratris nostri carissimi, qui 
pro eo apud nos specialiter intercessit, eidem Symoni et 
suis utriusque sexus heredibos ex suo corpore légitime de- 
scendentibus , natis jam et in antea nascituris, teniroen- 
tum seu excadenciam quondam uxoris Andrée Stragilai , 
in casali Sperone, per mortem ipsius ad manus nostras ra- 
cionabiliter devolutum , cum teiris , villanis vel vassaliis, 
domibus, vineis, arboribus, olivetis, pascuis, molendinis, 
terris cultis et incultis; ac Costa Pungi de casali Mandrie, 
homine nempe, cum stasia sua, de principatu Achaye, cum 
fructibus, redditibus et pertinenciis eorum omnibus, de li- 
beralitate mera et speciali gracia donandum duximus ac 
eciam concedendum; ita tamen quod, postquam dictas 
Symon seu prefati heredes ejus eumdem tenimentum seu 
excadenciam ac predictum villanum cum dictis juribus et 
pertinenciis eorum omnibus realiter fuerint assecuti, teni- 
mentum seu excadenciam et villanum ipsos a nobis, no- 
strisque heredibus et successoribus in médiate et in capite 
ac sub prestacione feudali servicii personaliter unum men- 
sem pro quolibet anno , videlicet de mense Aprilis , cum 
armis et equo decenter muuitis, in dicto principatu Achaye, 
ad requisicionem iiostram seu uostri vicarii qui pro tempore 
fuerit in dicto principatu Achaye pro nobis, heredibus et 
successoribus nostris, juxta usum et consuetudinem prin- 
cipatus aflati, teneant et possideant pacifice et quiète, in- 
vestientes eumdem Symonem pro se et dictis suis heredibus, 
ex nunc ut ex tune, de présent! nostra quam expressimus 
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fff^m^ yalkiira quam iitique investitiiram vim et efficadam 
tradicioois vere Yolamm obtioere , per DQStmm anidum, 
ut e^t tBoris. Yoleates îtaque prefatûm Symonen^ reaiitcsr 
a9sequi fvoymmem eamdem , devodoni tue , de scîeif da 
AQ^tra certa, finniter et expresse predpûnos qnatenus, «ta- 
tim raeeptis preseatibiu, memorato SyiDooi sea ceito ejiif 
procuratori aut imodo pro eodem , eimideni tenimeotiiiii 
aea excadeodam et vâlaonm, cum villams seo vassalibas, 
terris, domibos, rinds, arboribos, pasdûs, moiendiois, ter- 
ris Gidtîs et iiuaiitîs, ae fmctibas, redditibos et pertinenciis 
eonuii omnibus, ai et prout ad nos spectosolt^ iplaHibiltter 
assignaris, et mdiilomiDas inducas prefatûm Symonem seu 
dictum procoratorem aat nundum, in poasessione tenimenti 
seu excadencie et villam hujusmodi predictomm , etc. 

Datum Neapoli, anno Domini M GCGLIV, die XI augu- 
ati, VI}' indidioni. 

Soit la formule d'enregiatremeot. 

XXIV. 

Concession des lies de Malte et de Gozzo à Nicolas Acciaiuoli et à ses liéritiers, 
• en 1357. 

Lndovicas et Johanna, Dei graia rex et regina Jero- 
aaiem et Sidlte, ducatus Apidîe et prindpatos Capae, Pro- 
viode et Forcalqaerii ac Pedimontis comités, universis 
preaens privilegium inspecturis, tam presentSius <[uam fa«- 
turis. 

Somma virtos consistit in principe sabditorom servida 
dignis muneribus compensare, et qoo magis crescit in iiits 
laboribus merces, eo amplius beneficiorum premia augean- 
tur, comenim subditorum animos ad labores se subjicit, pre* 
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miDriun iiberta^ awurgat in iUis et apud riog^os banigniias 
priocipû; eos reddat commeadabiles et acceptos. 

Sane si revoiotemus in auimo, ai digna memoratione pen* 
senuis prwiptîtudinem fidei grrtaque plurimimi et accepte 
serviciaimpeBaa nobis 6deliter a primordio juventntisnostre 
p^ vôram magnifieum, Nicolaum de Aczarolia de Florencia, 
caaàbdm If elfie, magnum regni Sicflie senescallom, collate- 
raiem conttliarium et fidelem noatrum dUectam, corn persone 
ane pericidis, impeasarmn proflUviis et indeainentiom laborum 
sarcmîs, qoeve prestare incesBanter non déficit in augmen- 
tom nostri honoris ettituli, istis presertim temporibos, circa 
recuperalîoaem et reductionem insale nostre Sicilie ({ne 
capot nostri tituli esse dignoscitur, ad fidei nostre cnltam, 
cujiis virtute et meritis jam magnam ipsius partem sumos 
adeptj, profecto non cemimus qualiter noster appetii^us de* 
sioat tôt labores , tôt tantaque servicîa , non sdum digms 
oompensare moneribos, quin pocius, ex obertatis munifi- 
ceoiia aoperare, et cum ipsius obseqoia a nostro latere per 
cdDAimitatem assiduam non decrescant, dlicitor mens nostra 
et amoris seins quod a munenmi secunda retributione non 
ceaset. 

flija jgitur et plerisqne aliis memorativis meritis Nicolai 
ejusdem, quibus fervor liberalitatis nostre erga ilhim flam- 
mescît, eidem Nicolao et «uis heredibus utriusque sexus ex 
suo icorpore légitime descendentibus, liatis jam et in antea 
naacituris, iu perpetuum insulam Maute cum insula Gozi 
sSiÀ adjacentem, ad manus nostre curie rationabîKter devo- 
lutam sic accepimus, per rebellis protervie maculam in pro- 
dicionis vicium ejns qui insulam ipsam Màute hue usque te- 
nait seu tenet, ad presens rebellis et iiifidelis nostri, ac redire 
recusaotis âdrecti dommii et fidei nostre cukum, siquidem ex 
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premissis causis vel quibusvis aliis ad ipsam nostram curiam 
devoluta sit, vel etiam quocumque jure vel titulo devol- 
venda, in feuduin, cum terris, castris, fortelliciis, homini- 
bus, vassaliis, redditibus, domibos, possessionibus, vineis, 
olivetis , terris cultis et incultis, planis, montibus, pratis, 
nemoribus, pascuis, molendinis, aquis aquaramque decur- 
sibus, tenimeritis, territoriis, aliisque juribus, juridiccioni- 
bus et pertinentiis suis omnibus, sub comitatus titulo, sicut 
denominari et esse bine hacfenus consuevit, ac sub redditu 
annuo sive servicio unius sclavi nigri, rubei panni vestiti, 
et precedenti sero antea balneati, nobis nostris que in dicte 
regno et insula heredibus ac successoribus iroperpetuum, 
in festo Pentecosten anni cujuslibet exhibendo, damus, 
donamus , traddimus et ex causa donacionis, proprii mo- 
tus instmctu , presentium tenore, concedimus, in quan- 
tum de jure possumus, juxta tenorem generalium capitu- 
lorum ab olim inter nos et magnâtes siculos firmatorum, 
de certa nostra scientia,' liberalitate mera, et gratia spe- 
ciali; amplius ipsi Nicolao concedentes, in augmentum 
gracie pocioris, quod liceat eidem Nicolao, in vita vel 
in ejus ultima voluntale, quandocumque voluerit, dictam 
insulam , sub ejusdem comitatus titulo , uni ex filiis suis 
ex corpore légitime descendentibus , natis jam vel in an- 
tea nascituris, seu etiam adoptivis quem et prout elegerit, 
dare, dimittere et legare pro suo arbitrio voluntatis, nulia 
licencia alia sive mandato, assensu seu indulto nostro alio, 
a nobis seu a nostris heredibus ac successoribus propterea 
impetrando dacioni , dimissioni et legacioni predicte per 
Nicolaum ipsum de eadem irïsula uni ex dictis ejus filiis 
liberisseu adoptivis, ut perfecta fuerit, eamdem insulam cum 
ejus prediclis juribus, rationibus et pertineuciis suis omnibus, 
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in medielate et in capite, a nobis, nostrisquc in predicto 
régno et Sicilie insala heredibus ac successoribas, perpetuo 
teneant atque possideant, nuHumque alium , prêter nos ac 
ipsos heredes et saccessores nostros, in superiorem- et do- 
miiram exinde recognoscant ; servireqae seu prestare te- 
neantar proindë nobis ac heredibus et successoribus ipsis 
nostris redditum annuum seu feudale servicium supradic- 
tum ; quem quidem annuum redditum sive feudale servi- 
cium, si mèjus pro dicta insula juxta ritum régie curie et 
observanciam ejusdem insuie Sicilie forsitan deberetur, 
premissorum serviciorum et meritorum consideracione , et 
ex causa alia suadente, ad premissum sclavum tantummodo 
modiBcandum duximus ac etiam reducendum, de ipsa certa 
nostra scientia et gratia speciali, ritu seû observantia no- 
stre curie prefateque Sicilie insuie non obstante. Quem 
annuum redditum sive quod feudale servicium Nicolaus, ipse 
pro se ac heredibus ipsis suis liberis legitimis et eo cui 
dicta dacio , dimissio et legatio fait modo prémisse , pre- 
stare ac facere nobis ac heredibus et successoribus ipsis 
nostris sponte obtulit et promisit. 'Inves^tientes prôinde me- 
moratum Micolaum pro se ac heredibus ipsis suis liberis 
legitimis ac filio adoptivo, de presenti nostra gracia, modo 
premisso. Quam investituramvimet efficaciamvere acrealis 
tradiciônis et assignacionis ejusdem insuie volumiis obti- 
nere. A quo quidam Nicolao ligium proinde in manibus 
nostris homagium et fidelitatis débite recepimus juramen- 
tum, clausulis, condictionibus, retentionibus et réservation 
nibus aliis , ac modo et forma qui et que in privilegiis 
donorum regalium clare memorie serenissimorum predeces- 
sorum nostrorum , Sicilie regum, ac nostris cQiisueverunt 
exprimi et apponi, in presenti privilegio et donatione nostra 
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intellectis et babitis pro expressis , ac 8i forent in illo dis- 
tincte et particulariter annotati , salvis etiam et reservatis 
nobis ac heredibus et 8uccessoribus ipsis nostris oionîbltfl et 
singulis que nobis racione majoris domînii in dicta Maiit(9 
insula competunt et debentur ex iUa, prout babemua ea et 
babere debemus in eadem Mante inaula ac terris et ]om 
aliis regni uostri et Sicilie inaule supradicte, ipsius majoris 
dominii racione, salvi» etiam usibus et consuetudinibus aliii 
dicte Sicilie insuie ac juribua nostre curie et alterios cajua- 
cumque, beneficiiâ etiam eapellaniarum et juribus patro- 
natus, si qua sunt sub eadem Mante insula , ipsorunou^e 
collâtionibus et presentationibus nobis ac ipsis nostris he-r 
redibus et successoribus reservatis. Yolumus autem et der? 
claramus expresse quod, infra menses duos postquam idem 
Nicolaus prefatiqujs heredes sui, seu 19 ex dictis suis fiUis 
legitimis seu adoptivis ad quam prefata Maute insula , ex 
prémisse donacionis, dimissionis et legacionis, présenta^ 
que indulcte circa id ipsi Nicolao, licencia premisso modo 
devenerit, eandem Maute insulam realiter fuerint assecuti) 
in caméra nostra, pênes thesaurarios nostros, in quaternior 
nibus ipsius camere teneantur facere se conscribi, ut de illîi 
in eadem nostra curia plena noticia babeatur, qaodque is 
cui dicta dacio, dimissio et legacio facta fiierit, infra h^ 
mestre tempus hujusmodi in manibus nostris preatet pro 
illa ligium homagium et fidelitatis débite juramei^tum, ali(H 
quin presens nostra donaçio ipsi Nicolao facta ae perfacta^ 
inapartiia per nos illi licencia dimictendi et legandi modo 
predicto, nec non asseqsus et confirmationis nostre graeÎA 
quam ad id et nunc prestitimua, ut prefertur, nuUiiia aiiit 
rot^oris vel jigoris. 

In cujus rei fidem perpetuamqiie memoriafiiy et dieti 
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MicoUi âc ejus heredum predietorum cautelam ^ preienÉ 
prîviiegium ex iode fieri et pendentibua majeatotis QOftre 
sigillis juasimua communiri. 

Actum in nobili eiyitato Messane^ ppesentibiifl vcnerabi- 
libus patribiia i arobiepûcopo BriiDdiitioo , epiicopo Hdà^ 
tensi; viria idagtiificis i Guillerrao comité 4e Aaperth, 
Franciaeo de Palieio de Messanai Capitii Gotm|;e) inaule Si- 
cilié caucellario, et Matheo de Porta de SalernOi milite^ 
juris civilis professore, magne nostre curie magistro raoio^ 
nali, in curiam viearii regni regentia, collatoralibua, consîtia- 
riia, familiaribua et fidelibua noatria dilectia, ao pluribua aliia* 

Datom vero ibidem par roanua nobilia Sergii, doraim 
Uraonia de Neapoli, militiai juria civilia pofeasoria) magne 
noatre fmrie magiatri racionalis , vioe prothouotarii regn^ 
Sicilie, anno Domini i357, die penultima Marcii deeime 
iadictiooia^ regnorum noatri regni anno 9| noatre vero re- 
gi&e 15, 

XXV. 



Robert concède la diâjlellenie de Çorinthe comipe l)aropDijB à Nicolas Ac- 

ciaiuoli, en 1358 * . 

Robertua, Dei gracia ^ imperator Gonatantinopolitanua, 
Remanie déapotus^ Acbaye et Tareuti princeps, révé- 
rende in Gbriato patri domino F. Dei gracia archiepiacopo 
Corintbienai , dilei^ capeliauo et conailiario, nec non Jo^ 
hannî Magetto de GorintbiO) familiaribua et devotia noatria, 
si^em et dileetionem sinceram. 

Scire voa voiumua quod magnifiée viro, domino fiUeolao 

1. Ce diplôme porte le sceau en cire rouge de Tempereur Robert, repré- 
sente d'on côté assis, et de Tautre à cheval. Voyez les planches de sceaux 
et monnaies à la fin de ce Tolume. 
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de Aczarolis, comiti Melfie, et magno regni Sicilie sene-^ 
scallo , regio fraterno coUaterali et nostro dilecto , et suis 
heredibus ex suo corpore légitime descendeotibas , natis 
jarb et in antea nascituris , privilegium nostnim concessi- 
mus, tenoris per omnia et continencie subsequentis. 

Robertus , Dei gracia imperator Gonstantinopolîtanus , 
Romanie despotus, Achaye et Tarenti princeps, miiversis 
presens privilegium inspecturis, tam preseutibus quam fu- 
turis. 

Si ad conferenda bénéficia nostris benemeritis inclina- 
mur multo decencius, sicut casus se prebet, instancia quibus 
tenemur, ex causa ad ampliora conferenda rependia merito 
inducamur. Illis quoque nec decet adesse prestancîus ubi 
majora precesserunt mérita et fructuosiora extitisse servi- 
cia comprobantur. 

Attendentes igitur grandia , utilia et fructuosa servicia 
magnifici viri domini Nicolai de Aczarolis, comitis Melfie 
et magni regni Sicilie senescalli, regii fraterni collateralis 
et nostri diiecti, tam dicte fraterne régie et régie majestati 
cîrca recuperacionem et defensionem regni ac acquisicio- 
nem majoris partis insuie Sicilie, quam nostre in diversis 
alits negociis et ageudis , tam in expellenda magna socie- 
tate ' de regno , quam in assignacione térrarum suarum 
Matere et Genusi ad nostre requisicionis instanciam ad 
manus quondam Palatini, non sine magno ejus incommbdo 
atque dispendîo, ac in reconciiiacione et reduccione specta- 
bilis domini Ludovici de Duracio , fratris nostri carissimi, 
ad vinttilum unitatis et pacis, cum tota regia domo nostra 
Sicilie,^uas causas, pro statu pacifico dicti regni cordiali* 

4 . Les Allemands aventuriers. 
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ter duximus assumendas, considérantes precipue quod que- 
cumque dictus magnus senescallus pro fidelitate et honore 
regio, reginali et nostro assumpsit, laudabili exequcione 
complevit ; sperantes per consequens quod agenda nostra 
alia que sibi commictenda duxerimus laudabiliter adim- 
plebit , nec minus quod onera nostrorum cogitaminum et 
laborum pro honore nostro libenter assumet, et maxime 
de tota castellania Corinthii in fronteriis diversorum hostium 
situata, tam Catalanorum quam Turchorum atque Gre- 
corum; de cujus statu tenuo et depresso ac periculoso 
casu perdicionis et rebellionis ipsius, juxta relacionem 
nuncii universitatisjam dicte, ab universitate dicte castel- 
lanie Corinthii quasdam recepimus licteras, tenons per om- 
nia et continencie subsequentis : 

Excelentissime domine, humili recommandacione pre- 
mîssa, per multiplieatas litteras sepe intimavimus cum do- 
lore, nec non et nuncios misimus spéciales, significantes 
majestati vestre continuas et insupportabiles affliccionesi 
quibus ab infidelibus Turchis afQigimur omni die, sic, tali- 
ter et in tantum, quod castra non^possunt admodum custo- 
diri propter expoliacionem hominum qui capti sunt a Tur- 
chis, et propter famem recesserunt et iverunt ad alias 
regiones, non valeutes tôt tribulaciones ulterius suppor- 
tare ; quia, qui consueverant servis et diviciis habundare, 
ad servitutem et ad magnas penurias sunt reducti, et nul* 
lus est in castellaniam Corinthii qui suum panem non co- 
medat cum dolore , tum propter continuas tribulaciones , 
tum quia a vobis, nostro metuentiseimo domino naturali , 
pro cujus fidelitate tôt incommoda et adversa , succursum 
et defensionem uullam habemus. Et certe talia non spera- 
bamus a vestra majestate et taliter dereltnqui ; set propter 
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nostram fidelitatem exaltari et premiari , et a cunctis loi- 
inicis salubriter gubernari. Set , proh dolor ! dati sumus 
in opprobrium omni nacioni ; nam capimur a Turchis ; pa- 
tria totaliter incultatur ; et que terra erat amena et delec- 
ciosa facta est déserta, et alii sub tributo. Et quia ultra 
non possumus substinere, quia lumen admodo non residet 
in candelam, in &ne nostre extinctionis ad pedes majestatis 
vestre, lacrimosis oculis, cum dolore nimio supplicamus, 
ut patrie isti desolate et totaliter indigenti de gente armi- 
fera et armis et victualibus , celeriter placeat providere : 
aliter enim pro certo oportebit nos patriam relinquere, 
yel esse tributarii inimicorum. Nos ex nunc apud Deum et 
excellenciam vestram et amicos homines racionabiliter 
excusamus ; et si, quod absit, aliud eveniet, culpa non erit 
nostra; set, ex impotencia, non ex voluntate, erimus con- 
eulcati. Et quia non possumus tôt tribulaciones per litteras 
inculcare, mittimus Âloysium, consocium nostrum, habita- 
torem Corinthii, ad supplicandum et^narrandum de reme- 
diis oportunis , cui dignemini velut nobis fidem credulam 
adhibere ; qui Aloysius vestrum castrum Sancti Georgii 
dum facere habuit, salubriter gubernavit, et pro guber- 
nacione dicti castri ultra 200 yperpera expendit de suo. 
Quare placeat ipsum tamquam benemeritum recomman- 
datum habere. Yaleat vestra excellentia per tempora Ion- 
giora. 

« Scripta Gorinthii, die 5^ mensis Februarii xi* indictio- 
nis '. » 

Yerum quia, pro ipsius castellanie custodia, armaturis, 
municionibus, victualibus, génie armigera et galeis, magna 

1. C'est-à-dire en Tan 1378. 
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erat pecuaie quautitas oportuna, ad qaare, altis majoribus 
negociis occupati, providere sic celeriter nequivimus, acten- 
dentés eciam quod castrom et lerram Johe ad manus no- 
Str9&recepicaiv^, et fractu^, redditus et proventus non per- 
ce|ûmua, adscendeptes ad sununam unciarum 300, in 
vicem et ei^canibiain prefati eastri et terra Johe : premissis 
papaii ad id in4uceQtibaa racionabiliter mentem nostram, 
et picecipue quod jam de armaturis, viçtualibus, municioni- 
bos, geate armigera et galeis, pro defensione et tutamine 
dicte casteUanie proyidit, et speramua eumdem ad coqcuI- 
caçionem bo^tium , ipsosqoe nostro dominio subjugandum 
m aptea ferventius provisurom : eidem domino Nicolao et 
dictis suis ptriusque sexus heredibus, ex suo corpore légi- 
time desceudentibuS) uatis jam et iq antea nascituris, civi-» 
tatem et totam castellaniam Corinthii de principatu nostro 
Àchaje, cum baronibus I feudatariis, hominibus^i vassallis, 
castris, forteliciis, plani$, montibos, aquis aquarumve 
decuTPibus, territorii3, tenimentis, pratis, nemoribus, do- 
mibw$| apqtbecis, molendiaiS| vineis, jardenis, olivetis, 
juribus, serviciis et pertinenciis suis omnibus, que videlicet 
de ^emanjo in (lemanium, et que de servicio in servicium, 
prout fuit et esse consuevit , iq manibus nostre curie ^ 
ac werq piixtoque imperio et gladii potestate, nec non 
bonoribqs , dignitatibus et prerogativis aliis quibuscqmque 
ad castellaniam ipsam spectantibus , quacumque racione 
vel causai pro annuo redditu seu valoreproquo castellania 
ipsa fuerit valere çoroperta per inquisicionem de mandate 
nostre cqrie exinde faciendan), et sub débite et contingenti 
jurfimento curie nostre , feudali prestando servicio, juxta 
usum et CQnsuetudinem dicti principatqs Àchaye, damus, 
âoqamcis, tradimus , et ex causa donacionis, prqprii motus 

10. 
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instinctu, presentium tenore in baroniam concedimus . dé 
certa nostra sciencia, liberilitate mera, et gracia S{jeciali ; 
non obstantc quod castellania ipsa de demanio dicte nostré 
curie censetur existere , nec obsistente lege seu constitu- 
cione aut consuetudine quibuscumque contrariis que alie- 
nacionem bonorum demanalium fieri prohibet; quam et 
quamcumque aliam forsitan refragantem de ipsa certa no- 
stra sciencia tollimus , ip^nimque vires quoad bec omni 
efficacia yacuamus, cum concessio ipsa nostra in personam 
magni scnescalli prefatf, predictis de causis, non alienacio 
mera, set quedam permutacio pocius dici possit ; in amplid- 
rem eidem magno senescallo graciam concedentes quod 
liceat ei demania castellanie prefate, nec non et quecumquè 
bona alia feudalia , pro usu massariorum ac municionibus 
castrorum nostrorum hactenus deputata, per quoscumquè 
quoquo modo detenta seu forsitan occupata ad jus et pro- 
prietatem dicte castellanie reducere, ad manus suas tota- 
liter revocare, non obstantibus eciam quibuscumque licteris 
quibuscumque concessis, sub quacumque forma yel exprès- 
sione verborum , cum illas ex nunc prout ex tune decer- 
nimus de volumus expresse nullius existere efficacie, robo- 
ris seii vîgoris. Et insuper si qfre terre, castra, fortellicia, 
et bona alia per hostes detenta/ que magnus senescallus 
inde recuperanda duxerit seu eciàm acquirenda, ipsius 
magni senescalli comoditatibus applicetur , iliaque magnus 
senescallus idem possit et valeat benemeritis suis conce- 
dere seu donare, reservato super hoc nostro beneplacito 
et assensu. Et insuper eidem magno senescallo et dictis 
suis heredibus eciam concedentes, pro tutamine et defensione 
castellanie Gorinthii supradicte in dictis fronteriis hostium, 
sicut predicitur, situate, omnia et singula feudalia ser vicia 
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ad que magnas senescallas idem curie nostre seu impera- 
tricis prefate tenetur facere et prestare pro terris et bonis 
omnibus que in dicto principatu Achaye possidet atque te- 
net, tamquam magis necessaria in castellania eadem quam 
in principatii jam dicto , possint et valeant in castellania 
ipsa continue facere et prestare, dununodo balio principatus 
Achaye qui pro tempère fuerit de prestacione ipsius feu- 
dalis servicii in dicta castellania prestandi plene constet ; 
déclarantes insuper atque volentes, in plenioris roboris fui- 
cimentum, quod, licet de consuetudine regionis dicti prin- 
cipatus Achaye existât, quod omnes homines, vassalli et 
villani prefate castellanie Corinthii qui propter guerram 
sea aliam quamvis causam se ad habitandum ad loca alia 
contulerunt, dictus magnus senescallus et prefati heredes 
sui reducere possint et valeant ad castellaniam eandem, ad 
habitacionem pristinam resumendam et faciendum atque 
prestandum servicia alia que tenentur racionabiliter vel de 
jure ; ita quidem quod non liceat nobis nostrisque heredibus 
et successoribus dictam castellaniam Corinthii ad manus no- 
stre curie quomodo libet revocar^ quacumque racione vel 
causa, nisi prius per nos seu dictus heredes et successores 
nostros, dictum castrum et terram Johe in bono statu de- 
centi cum fructibus medio tempore percipiendis ex ea, 
facta compensacione de redditu annuo que dicta castellania 
Corinthii personaliter est valere comperta , cum fructibus 
percipiendis ex terra Johe predicta nec non predicte uncie 
300, ex ipsa terra Johe per curiam nostram hucusque ha- 
bite et percepte, ac omnes singule expense quas pro defen- 
sione, municione, reparacione et custodia tocius castellanie 
predicte ac castrorum et fortelliciorum ipsius duxerit fa- 
ciendas ; de quibus quidem expensis ipsius , quaterno 



150 FLORENCE. 

sempltce sueque fidei stari volumus et jubemuâ ; restiltten- 
tes primitus eidem magno senescallo vel suis heredibus su- 
pradictis ; ita tameo quod cum prenominatus magnus sène- 
âcallus , vel ipsi sui heredes castellapiam eandem cum 
omnibus et singulis suis juribus supradictis realiter fuerint 
àssequti, illam a nobis dictisque nostris heredibus et suc- 
cessoribus immédiate et in capite teneant atque possi- 
deant, nullumque alium prêter nos ac ipsos heredes et suc- 
cessores nostros immediatum superiorem etdominumexindé 
recognoscant , servireque teneantur propter ea ipsi nostre 
curie de feudali servicio supradicto ; quod quidem ser?!- 
cium dictus magtius senescallus in nostri presencià consti- 
tutus, bona, gratuyta et spontanea voluntate sua, pro se ac 
dictis suis heredibus, nobis nostris que heredibus et succes- 
soribus supradictis Facere obtulit et promisit; a qiio quidem 
magno senescallo tigium, pro castellania jam dicta ejusquë 
heredibus supradictis, in manibus nostris homagium et fide- 
litatis débite recepimus juramentum , quibuscumque con- 
cessionibus seu donacionibus aut promissionibus per nos 
factis de castellania jam dicta ejusque juribus supra- 
dictis, forsitan cuicunque alii, ex quâcunque causa simili 
vel majori, quibuscumque litteris sive cedulis nostris inde 
manantibus, cum quibuscumque ckusulis auferri, quas per 
inadvertenciam et importunitatem petencium decemimus 
processisse nullatenus observatis, investientes memoratum 
magnum senescallum pro se ac ipsis suis heredibus, dé 
presenti nostra gracia, per annulum nostrum, presenciatiter^ 
modo prémisse. Quam quidem investituram vim et effica- 
ciam vere tradicionis et reâlis assignacionis castellanie jam 
dicte ejusque jurium predictorum decernimus et volumuS 
obtinere, salvis nichilonnius in castellania jam dicta ejusque 



PLORENCIi. Ml 

juribus supradictis Dobis ac heredibus et successoribus ipsis 
nostris omnibus que curie iiostre competUDt , raajoris do- 
mioii racione , nostris aliis et cujusiibet alterius juribos 
semper salvis, lege sea coiisuetudine quacumque alieoacio- 
Dem qaonimcumque feudalium seu demanalium fieri in 
dimioacione serviciorum militarlum habencium curîs publî- 
cït de servire loquente in coutrarium non obstante , cum 
ergo magnum senescallum eunadem speciali nos inducente 
motÎTo, ac premissis consideracionibus atque causis, ad hoc 
signanter et precipue inducamur. Volumus autem et decla- 
ramus expresse quod dictus magaus senescaltus , vel dictî 
sui heredes, procurent cum solercia débita et instauti, infra 
meases 3, post quam adepti fuerint corporalem possessio- 
nem castellanie jam dicte ejusque jurium predictorum 
iu quatemioDÎbus camere uostre , pênes thesaurarlos no- 
stros dicti prineipatus Acbaye, facere se conscribi, ut de 
feudali servicio predistincto recencior memoria habeatur, 
prefatumque magnum senescallum, dictosque suos heredes 
tamquam castellanie jam dicte ejusque jurium predictorum 
Dovos possessores et dominos , prefatique servicii feudalis 
debitores, in quaternionibus ipsis contingat manuallter et 
habiliter reperiri, alias enim presentem concessionem no- 
Aram et graciam nullius esse volumus roboris seu momenti. 

In cujus rei fidem perpetuamque memoriam, et tam pre- 
dictimagni senescaHi quam preratorum heredum suorum 
cautelam, presens privilegimn fieri et aureabullamajestatis 
nostre impresso tipario jussimus communiri, alio privilegio 
consîmili, sub pendenti sigillo cereo ejusdem majestalis 
nostre dato sibi exinde, ad cautelam. 

Actum Baroli, presentibus domino Tucbillo Dentice, mi- 
litis, Pullano de Bubia de Neapoli, Jobanne de Malatactis 
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aç magistro Bernardo Gunidacio, medicinalis sciencie pro- 
fessore, physico, collateralibus et consiliariis nostris dilectis, 
et quampluribus aliis. Datum vero ibidem in absencia lo- 
gothete, prothonotarii et cancellarii nostrorum, anno Do- 
mini MCCCLVIII, die vicesimo primo Aprilis, undecime 
indict., imperii nostri anno 12% principatos vero anno 27. 
Yoientes itaque dictum magnum senescallum prefatos- 
que saos heredes realiter assequi graciam supradictam , vos 
archiepiscopum attente requirimus et ortamur, tibique Jo- 
hanni Magetto mandamas expresse quatenus, recepto prias 
per yos4)ro nobis, heredibus et successoribus nostris in prin* 
cipata jam dicto, a dictis baronibus, feudatariis, hominibas, 
vassaliis castellanie prefate assecuracionis débite sacra- 
mento, eidem magno senescallo ejusque vicario seu pro- 
curatori aut nmicio pro eodem présentes vobis iitteras 
assignant!, civitatem et totam castellaniam Corinthii de 
dicto principatu nostro Achaye cum baronibus, feudatariis, 
hominibus, vassaliis, castris, fortelliciis, planis, montibos, 
aquis, aquarumve decursibus, territoriis, tenimentis, pratis, 
nemoribus, domibus, apothecis, moleudinis, vineis, jar- 
denis, olivetis, juribus, serviciis et pertineuciis suis omni- 
bus supradictis infallibiliter assignetis, ac inducatis eumdem 
magnum senescallum seu ejus vicarium aut procuratorem, 
seu nuncium pro eodem inipsius castellanie Corinthii ejus- 
que jurium omnium predictorum possessionem taliter cor- 
poralem, sibique aut dicto ejus vicario vel procuratori sea 
uuncio intendi et responderi mandetis et faciatis a barom- 
bus, feudatariis, hominibus, vassaliis castellanie prefate, de 
omnibus in quibus tenentur et debent, superioritate quo- 
que nostra, dictoque feudali servicio curie nostre proinde 
debito per dictes magnum senescallum et heredes ipsius, 
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Dostris, aliis et cojuslibet alterius juribus semper salvis, 
facturi fieri de exequcione presencium, cum forma earom, 
tria publica consiinilia instrumenta, quorum une vobts re- 
tente, debiti raciocinii temporis producendo , alio prefato 
magno senescallo vel ejus vicario aut suo procuratori seu 
nuncio supradicto tradito, tertium ad nostram curiam trans- 
mittatis pro cautela, in archivio publico nostre curie con- 
servandum. 

Data Baroii, in absencia dictorum logothete et prothono- 
tarii et cancellarii nostrorum, anno Domini MGGCLVIII , 
die 23 Aprilis, 11* indict., imperii nostri anno 12, princi- 
palus nostri anno 27. 

XXVI. 

f 

Robert annule toutes concessions faites à d*autres qu'à Nicolas, dans la 

cb&lellenie de Corinthc, en 1358. 

Robertus , Dei gracia imperator Gonstantinopolitanus , 
Romanie despotus, Achaye et Tarenti princeps, baliis, vt- 
cariis ac prothovestiariis principatus Achaye, devotis suis, 
saiutem et dileccionem sinceram. 

Pridem, certa consideracione commoli, civitatem et to- 
tam castellaniam Gorinthii, cum castris, fortelliciis, homi- 
uibus, vassallis, domibus, vineis, territoriis, juribus et per- 
tinenciis suis omnibus, magnifico \iro domino Nicolao de 
Aczarolis, comiti Melfie, magno regni Sicilie senescallo, 
regio fraterno collaterali et nostro, et suis utriusque sexus 
heredibus graciose duximus concedendam, factis sibi super 
hoc nostris licteris oportunis. Yerum, sicut ipsius magni 
senescalli querula exposicîo, culmini nostro facta, conti- 
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nuit, VOS, présentes balii, prothovestiarii, post donacio- 
nem et assignacionem prefate civitatis et castellanie Corin- 
thii, procuratori ejusdem magni senescalli, pro parte curie 
nostre, factam, nonnullas licteras nostras certis et diversis 
personis concessas de assignacione terrarum et bonorum 
feudaiium in dicta castellania Corinthii, exécution! man- 
dantes, nonnullas terras, rassallos et bona, auctoritate ipsa- 
rum licterarum nostrarum, eis assignari fecistis, non acten- 
dentes quod, per assignacionem et donacionem factam 
primitus dicto magno senescallo seu ejus procuratori pro 
eo, idem magnus senescallus in assecucione hujusmodi po- 
cior racionabiliter erat effectus, et per consequens dicte 
lictere de assignacione dictorum bonorum per nos, ut pre- 
fertur, concesse, racionabiliter execucione carebant nec 
erant quomodôlibet execucioni mandande. Propter quod, 
pre parte dieti magni sen^scalli, fôit majeststi nostre hu- 
militer supplicatum ut execuciones licterarum ipsarum et 
assignaciones dictarum terrarum atque bonorum in prefata 
castellania Gorinthii, ut predicitur, inde factas revocari 
mandare et nullius firmitatis existere per nostras licteras 
dignaremur. 

Nos igitur, actendentes quod execuciones dictarum lic- 
terarum nostrarum facte in dicta castellania Gorinthii de 
quibuscumque terris seu bonis, post donacionem et assi- 
gnacionem factam de prefata castellania Gorinthii prefa^o 
magno senescallo seu ejus procuratori pro eo de prefata 
castellania factam primitus, ut prefertur, idem magnus 
senescallus in operacione hujusmodi pocius racionabiliter 
sit effectus, suis in bac parte justis supplicacionibus incli- 
nati, execuciones omnes et singulas auctoritate quarum- 
cumque licterarum nostrarum factas supra terris et bonis 
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prer&te casteUét){e, post donacionem et assignacionem ejns- 
déni casteltanie Tactam dicto magno senescaflo sen ejas 
procnratori pro eo, pro parte dicte nostre curie , nt pre- 
fertnr, de certa nostra sciencia duximus, tenore presentium, 
revocàndas ac eciam annullandas, decernentes expresse exe- 
caciones ipsasnulliiis existere roboris Tel vigoris, excîpimus. 



ÎXVIL 

Robert feit remise de Vunéré éù au fisc dans It cbAtelleaie de Coiiotbe, 

en 1358. 

Roberius, Dei gracia imperator Constantinopolitanus, 
Remanie despotus, Àchaye et Tarenti princeps, baliis et 
vicariis, prothovestiariis et thesaurariis principatus nostri 
Achaye et civitatis Neopanti presentibus et futurisy de- 
Yotid suis, salulem et dileccionem sinceram. 

Âd miplicis peticionis instanciam magnifici viri domini 
Micotai de Àczarolis, comitis MelGe et magni regni Sicilie 
senescalli , regii Tratenii collateralis et nostri, asserentis 
homines et vassallos suos quos in dicto principatu Achaye 
e caria nostra tenet, fuisse sepe sepius molestatos molesta- 
cionibus variis, vexacionibusque diversis, pretextu nonnul- 
iorum antiquorum residuorum, sicut ponilur, nostre curie 
debitorum et traditorum per officiales nostros jamdictos, 
alterulrum in pendenti a tempore quo terre et bona preFati 
magni senescalli certo modo in manibus dicte nostre curie^ 
extiterunt, ac nonnuUi alii homines et vassalli castellanie 
Gorinthii, his certis et diversis residuis antiquis et aliis rébus 
et causis dicuntur similiter traditi in pendenti a quibus nulla 
posset pecunie quantitas exhigi vel haberi : hominibus et 



V 



156 FLORENCE. 

vassallis ipsis prefati magni senescalli , tam predictarum 
terraru msaarum quam* prefate castellanie Gorinthii, dicta 
residua generose duiimus remiclenda ac etiam relaxanda, 
et ampiius quod capitanii, thesaurarii et magistri massarii, 
ceilararii, bajuli, ceterique officiales tam clerici quam laycî 
prefate castellanie Gorinthii qui fuere pro tempore et te- 
nentur uostre curie computare, ipsi magno senescalio seu 
officialibus ejus ad id deputatis, seu etiam deputandis, te- 
nentur et debeant computare et satisfacere de hiis in qui- 
bus racionabiliter tenebuntur, convertenda per eum in ex- 
pensis prefate castellanie Gorinthii, cum residua ipsa 
omnia dicto magno senescalio generose duxerimus conce- 
denda. £a propter devocione vestre, de certa nostrasciencia, 
firmiter et expresse precipimus, quatenus dictam remissio- 
nis, relaxacionis et donacionis graciam prefatis hominibus 
et vassallis dicti magni senescalli per nos, ut prefertur, 
concessam servantes et servari facientes illesam, ipsos pre- 
textu dictorum residuorum vel debitorum non impetatis, 
seu molestetis quomodolibet vel turbetis, nec ad solvendum 
residua et débita ipsa aliquatenus compellatis, ac succes- 
soribus vestris ad solvendum non tradatis ammocionis vestre 
temporibus quomodolibet impendentibus, presentibus post 
oportunam inspectionem earum presentanti remanentibus 
pro cautela efficaciter in antea valituris. 

DataNeapoli, iu absencia logothete etprothonotarii nostri 
anno Domini MGGGLVIII die iiii novembris , xii^iudict. 
imperii nostri anno xu°, principatus nostri anno xxvii''. 
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xxviir. * 

Ordre aux Tillains de Coriothe de rentrer dans leurs habitations, en 1358. 

Robertus , Dei gracia imperator Gonstantinopolitanus, 
Romanie despotus, Achaye et Tarent! princeps, baliis et 
YÎeariis principatus nostri Âchaye presentibus et futuris , 
devotis suis, salutem et dileccionem sinceram. 

Pro parte magnifici viri domini Nicolat de Aczaroiis, 
comitis Mel6e et magni regni Sicilie senescalH, regii fra- 
terni collateralis et uostri, habuit exposicio culmini nostro 
Tacta, qaod nonnulli homineset yillani, vassalli sui, tam 
castellanie Gorinthii quam aliarum terraram, prêtent! tur- 
bati condicio temporis et guerrarum strepitus dantes eau- 
sam, ad terras et loca alia dicti principatus eorum inçola- 
tum proprium transtulerunt, non minus in grave dispensium 
àtque periculum dicte castellanie et prefatarum aliarum 
terrarum suarum quam derogacionem suorum jurium et 
non modicam lesionem : propter quod fuit majestati nostre 
humiliter suplicatum, utmandare compelli homines et villa- 
nos ipsos ad resumendum habitacionem pristinam ipsosque 
auctoritate propria capiendi, ut est de dicti principatus 
Achaye consuetudine atque usu, per nostras licteras digna- 
remur. Cujus supplicacionibus inclinât! , devocioni vestre 
commictimus et mandamus expresse, quatenus ad requisi- 
cionem officialium dicti magni senescalli seu alterius eo- 
rumdem, dictos homines et villanos prefate castellanie 
Corinthi! et aliarum terrarum dicti magni senescalli ad 
resumendam dictam eorum habitacionem pristinam districte 
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cogatis. Et super hoc dictis officialibas prefati magni se- 
nescalli damus, tenore presentium, in mandatis ut homines 
et villanos ipsos auctoptsita propria capere possint et va- 
leant , et reducere ad eorum habitacionem pristinam resu- 
meodam, prout est de dicti principatua Achaye çonmotu* 
dîne atque usu, ita quod ipsorum profugaciones atqae 
diffugia prefate terre pericuium aliquod mipime incurrere 
valeant. 

Data Neapoliy in absencia iogothete et prothoQotarii ilQ- 
stri, anno Domini MCCCLYIII^, die iiu Noyenibris, 3^11 jp- 
dictionis^ imperii nostjri anno ^11?, princip^t^s yçxo arniQ 97* 



WIX. 



Robert exempte les terres de Nicolas Accialuolil c|e tout senfice C<MM eii 

Morée mais non à Corinthe, en 1358. 



Robertus, Dei gracia imperator Copstantinopolitanus , 
Romanie despotus, Achaye et Tarenti princeps, baliis et 
viçariis nec non marescallis, thesaurariis, prothovestiariis 
ceterisque officiaiibus principatus nostri Acbaye et civitati^ 
Neopanti, presentibus et futuris , devotis suis, saiutem et 
dileccionem sinceram. 

Pridem^ certa consideracione conunoti, civitatera et to- 
tam castellaniam Gorjnthii, cutn baronibus, fei^datariis, 
juribus et pertinenciis suis omnibus, magnifico viro domino 
Nicolao de Aczarolis comiti Rfelfie et magno regni Sicilie 
senescallo, regio fratemo collateraii et nostro, etsuisutrius- 
que sexus heredibus, in baroniam duximu$ concedondami 
et amplius, pro ipsius castellauie tutamine et defensione a 
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lesio^ie bostium Grecorom pariter et Turchorum, castella 
niam ipsai& sepe sepios decorrentium , feudale aervicium 
per eumdem magnum seuescalliim curie nostre debîtmn 
pro terris et bonis quos et que in provincia Calamate 
a curia nostfa tenet, prestandum fore providimn^ in 
dicta castellaniaCorinthii et non alibi, tamquom magis ne^ 
cessarium et utile in eadèm, datis sibi prp se suitque hera- 
dibus aiiis nostris iicteris ojportuuis, Yerum quia (^ctus i|ia* 
gnus senescallus ad certum feudale aervicium pro tenris et 
bonis aliia quos et que tuam iu provincia Amoree qvktip 
in locis aliis dictl principatus Acbaje posaidet atqui^ 
tenet, ipsi curie nostre tenetur,, quod in dicta çastellanja 
Corinthii ipagis necessarium et utile (reputatur ; propterea 
idem magnus senescallus majestati nostre buOMliter siipr 
plicavit ut concedere ei et suis utriusquQ sexus beredibus 
dictum feudale servicium per eum debituro in dicta pro- 
vincia Amorree ac terris et locis aliis dicti principatiis 
Acbayae prestandum fore in dicta castellani^ Corintbii 
et non alibi, tamquam mugis necessariuip in eadem. Nos 
igitur, actendentes quod dicta castellania Qorintbii est 
situata in fronteriis bostium Grecorum pariter et Turcbo • 
, rum, et indiget non solum dicto servicio sed majori ad 
resistendum conatibus improbis bostium eorumdem, supli* 
cacioni bujusmodi iuclioati, eidem magno senescallo et 
dictis suis utriusque sexus beredibus, de certa nostra scien- 
tia, firmiter et expresse precipimus quatenus dictum gr^ciaoi 
prefati feudalis servicii prestandi in dicta castellania Co- 
rinthii, ut prefertur, servantes et servari facientes illesam, 
dictum magnum senescallum seu beredes ejus aut vicarios, 
seu procuratores ipsorum dictum feudale servicium pro 
terris et bonis omnibus quas et que in dicta provincia 
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Galamate et provincia Âmorree ex prefato principatu no- 
stro Achaye possident atque teuent, non nisi in dicta 
castellania Corinthii, prestare et facere tantummodo per- 
mictatis, ipsosqae ad prestacionem dicti feudalis servicii 
alibi faciendi nullatenus compellatis, nec per alios permic- 
tatis quoquo modo compelli, non obstantibus quibuscum- 
que licteris sive cedulis in contrarium forsitan inde factis 
vel in antea faciendis, sub quacumque forma vel expres- 
sione verborum, cum ilias ex nunc prout ex tune censeamus 
atque velimus nuUius fore roboris vel momenti, tanquam 
précédentes ex inadvertencia et nostra consciencia incon- 
sulta. Quo casu volumus et mandamus dictum magnum 
senescallum et prefatos suos heredes eorumque vicarios et 
officiales ad execucionem licterarum et mandatorum hujus- 
modi quomodo libet non teneri, subjungentes nichilominus 
et mandantes prefato magno senescallo , sub pena legis ad 
quam nobis. adstringitur et tenetur, quod ubi officiales hostri 
presentis jussionis et declaracionis nostre contrarium acce- 
ptarent, illis obedire nullatenus teneatur, sed prefatum feuT 
dale servicium in dicta castellania Corinthii et non alibi 
teneatur, et debeat facere et prestare, presentibus, post 
oportunam inspectionem earum remanentibus présentant!, 
efficaciter in antea valituris. 

Data Neapoli in absencia logothete et prothonotarii no* 
stri, anno Domini MCCGLYUIy die iiii Novembris, xii ind.^ 
împerii nostri anno xii, principatus nostri anno xxvii. 
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Tcstamenlum egrrgii et magnifici viri Nicoiai de Acciaiolts, militis» 
Corynthi domini, Melfie et palatini comitis,ac magni senescatcî 

regnî Sicilie « , etc. 

(2708 de la Ricardtenne, et ma. à la Chartreose.) 

In nomine Domini nostri Jesa Christi, Amen. 

Anno ejusdem a nativitate MCGGLVIH^die ultima mensis 
Septembris, xii indictione secundum morem Komane curie, 
pontificatus sanctissimi in Christo patris et domini domini 
Innocentis divina providentia pape vi anno vu. — Pateat 
omnibus et singulis presentis testamenti publicum instru- 
mentum inspecturis : quod egregius et magnificus vir, do- 
minus Nicolaus de Acciaiolis de Florentia, miles, Corynthi 
dominus, Melfie et palatinus comes, ac magnus senescalcus 
regni Sicilie, accinctus, ut dixit, ad iter versus partes Pro- 
vincie et Romane curie , de mandàto serenissimorum prin- 
cipmn dominorum suorum domini Ludovici régis et do- 
mine Johanne regihe Hierusalem et Sicilie illustrium, pro 
arduis et diversis ipsorum dominorum negotiis peragendis ; 
desiderans, dum in membris corporis viget vigor et ratio 
régit mentem, quam si quidem rationem sepe adeo languor 
obnubilât ut non solum temporalium rerum , verum etiam 
sui ipsius cogat ipsa languoris vehementia oblivisci, condi- 
tionis humane inevitabile debitum prevenire, et anime sue, 
natis, domuique , posteris ac familie suis disponere , ne in 
hujus ambiguo vite sue cursu, crebissime cause mortis que, 
hora tamen incerta, infallibiliter est ventura, decedere in- 
testatus : sauus , et integer mente et corpore per gratiam 

(I) Son Éminence le patriarche de Jérusalem a bien voulo Mre faire cette 
copie pour moi sur le manuscrit de la Chaitreuse, et je l'ai collationnée 
sur le manuscrit de la Ricard ienne. 

2» VOL. !'• PART. li 
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Jesu Ghristi, de se, comitatu Meifle, baronia Nocerie, 
aliisque civitatibiis, terris, castris, casalibus et bonis feudali- 
bus, et domibus, possessionibus et territoriis burgensaticis, 
pecunia, mobilibus, omnibusque aliis rébus, bonis, juribus 
etactionibùssuis et adipsum quoquo modo pertinentibus et 
spectantibus, tam io regoQ Sicilie et terra citraFarum cjuam 
in civitate et districtu Florentie et etiam in partibus Ko- 
manie, disposuit et ordinavit et statuit prout infra descrj- 
bitur, et suum ultimum nuncupatururo presens addidit te- 
stamentum. 

In primis recomendans animam suaro, et corpus suum 
humani generis Redemptori Domino nostro Jesu Chris to^ 
et intemerate perpetueque Virgini Marie Matri ejus, et 
beato Laurentio glorioso, et aliis sanctis Dei : quia here- 
dum institutio principium sive caput esse dicitur cujusiibet 
testamenti, in omnibus et singulis rébus, bonis, juribus, ac- 
tionibus et rationibus suis mobilibus et stabilibus de seque 
moventibus, burgensaticis tantum, tam in Florentia et ejus 
districtu quam in regnoSicilieac partibus Remanie, ac alibi 
ubicumque et in quibuscumque consistât, equaliter sibi he- 
redes sub modis, formis et conditionibus, reservationibus et 
exceptuationibusinfrascriptis, instituit, ordiuavjt, reliquit, et 
fecit filios suos légitimes et naturales : doxpinum Angelum 
comitem Malte natu majorera, Benedictum, et Lauren- 
tium ; et in bonis et in rébus omnibus , et singulis juribus 
actionibus et rationibus suis feudalibus, et provisionibus 
que et quas tenet immédiate et in capite vel aliter in rè- 
gne Sicilie et partibus Remanie, tam a curia regia et 
regali, quam imperiali seu principali, eosdem preuomina- 
tos filios suos per modum infrascriptum, et sub infrascriptis 
conditionibus, ac cum exceptuationibus, reservationibus, 
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modis, formis et ordine infrascriptis , cum assensu et be-^ 
Deplacito regio et regali, que se dixit habere a predictis 
dominis $uis super disposilioQem fiendam de bonis feudali- 
bosi prpvisionibua et aliU juribasi que 9b eorum domino- 
rum curia tenet, et reservato beueplacito et assensu 
incliti doBiini imperatoris Coustantinopolitani , Romapie 
despoti, Acbaje et TareQti principis, quod digposcitur 
opportttnius in presenti ordio^tioney dispositione, inslitu- 
tiope, et legeti^ faqlis inde et super bonis feudalibus, et 
aliis juribus, que a curia ipsius domini tenet, sibi universa- 
lem berede»! et legitimuoi successorem instituit, ordinavit, 
et reliquit iac feeit ipsura dominum j^ngelum , comitem 
Malie^ primogenitum suuro sibi bereden). 

Instituity et jure institutienis reliquit eidem officia magni 
seoescalcatus regni Sicilie et magistratus hospitii regii et 
. regalis ; de quibus officiis dimitt^ndo liberam licentiam et 
potestatem habere se dixit a inajesta);e regia et excelleutia 
regali y concessis ei super lioç literis opportupis typarfo 
aiu^eo buliatis. 

IteiA civitatem Melfie cuni tituio comitatus , civitatem 
Rapolloy ter ram Spioaxole, castrum Gisterie, videlicet jura 
^C^umque bttbet in eo de provincia Basilicate, prout ap-- 
parère dixit per literas regias et regales. 

Item civitatam Tropee, terram Seminarie, et civitatem 
Oiraeij de provincia Galabrie. 

Item terras et castra Nucerie, Hocce Aczari vel Pi- 
iBoati, Tramonti, Majori, pivitatem Lejtere, terras et castra 
Graniani, Pioi, Pimooti, et castrum seu cassarum Schifati, 
^^ provipcia pjrincipatus citra serras Montorij, dalo et assi^ 
gU^to prips et ante omnia per eiimdem dominum Angelum 
^^Wi effectu ecplesie Casineiisi, pro casali S. Pétri de Schi-: 

11. 
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fato, ex excambio condecenti in meliorationctn conditionis 
ecclesie supradicte inter Capuam et Neapolim, cum aliquibus 
vassallis et juribus vassallorum , aliter predicta iostitutio 
seurelictum, quoad castrum seu cassarum, nuUius penitus 
sit momenti. 

Item omnia jura et jurisdictioDes , que et quas dictas 
testator habet et sibi competunt quoquo modo in terra Gave, 
terra Bultini, in sancto Marzauo, in Schifato, et prefato 
casali S. Pétri, casali Yalle de dicta provincia principatas 
citra. 

Item castrum et terram et civitellas de provincia Apra- 
tina, quas et que habuit pro parte excambti terranim 
suarum Ma ter e et Genusij , quas assignavit res curie , ut 
darentur palatino et fratribus pro ipsorum corn dicta curia 
reconciliatione. 

Item nobilis$am civitatem Corynthi cum tota sua 
provincia et castellania , et cum omnibus suis castris , et 
fortellitiis, ligiis homagiis, juribus et pertinentiis ejus. 

Item omnes terras et castra, casalia, ioca et jura om- 
nia, quas et que habet et débet habere dictus testator in 
principatu Achaje cum predictarum omnium civitatum, ter- 
rarum , castrorum et locorum juribus et pertinentiis om^ 
nibus et singulis, exceptis terris et locis domino Angelo^ 
filio quondam Alamanni Montis de jdcciazolis , Ji' 
lio suo adoptivOy ut dixit, per eum legatis et dimissis, 
modo et forma inferius declaratis* 

Item bona burgensatica, et omnia alia jura que habet 
dictus testator in nobili civitate Messanensi et felici civitate 
Panormi de insula Sicilie, vôlens et mandans idem testator, 
quod hujusmodi bona et jura Messane et Panormi nullo 
unquam tempore possint eripi de manibus dicti comitis, et 
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primi semper heredis masculi saccessive saccedentis, nec 
illa traosigere , vendere , permutare , aot alienare quovis 
alienationis modo vel specie quevis persona possit, sed 
firma semper et incommutata permaneant apud primoge- 
nitum dicti comitis filii sui et descendentium ex eo, per me- 
moriam suam et posterorum suorum diutius propterea con- 
servanda* 

Item iostituit etinstitutionisjurereliqoit^e/ïer/^c^o se- 
cundo genito filio .ft/o, quia, Domino permittente, habitu- 
rus est in axorem comitissam Esculi cum comitata suo, reli- 
qoit terras couvicinas dictocomitatui, videiicet castrum Arte, 
et, post obitum Joannis Malatache, castrum Canusîi. Quodsi 
forte intérim, vivente dicto Johanne, predictos testator de 
ipso Castro Ganusii aliter ordinaret, voluit, quod, loco ipsius 
castri, dictus Benedictus habeat terram Spinazole pre- 
dictam. 

Item reliquit, dicto jure institutionis , Benedicto prefato 
provisiones quas habet în terra Baroii et civitate Botonti, 
tam de summa uiiciarum octingentarum dooatarum eidem 
per dive memorie dominum regem Robertum, et posteâ 
per dominam reginam Johannam predictam, secundum 
qiïod apparere et constare dixit per privilégia et literas 
eorumdem, quam de provisione quam habet in predictis 
terris , ut dixit , in excambiçm civitatis Matere et terre 
Genusii. In casa vero quo matrimonium inter dictum 
Benedictum et comitissam Exculi (Ascoli) suum non sorti- 
retur effectum, vel non remaneret sibi comitatus Exculi per 
viam debitam licitam et honestam , legavit eidem Bene- 
dicto castrum S. Marie de Monte, terram et castrum 
Gavrati, castrum Pâli cum feudo Bruneti, casale Arricarri 
cum prefatis provisionibus terrarum Baroii et Botonti. 
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Iteiti instituit , ordinavit , et jure institbtiotlis f eliquit 
Laurentio tertio genito filio suo prenominatas terras 
et loca , videlicet castrum Sancte Marie de Monte, terrain 
et castrum Gavrati , castrum Pâli cum feudo Bruneti , 
casale Arricari, in casu videlicet quo prenominatus Bene^ 
dictus haberet comitatum Esculi, et sibi modo debito, li- 
cito ac honesto dictus remaneat comitatus. In casa vero, 
quo predictus Benedictus non haberet, ut predicîtur, comi- 
tatum Exculi ^ et acciperet successiouem predictarum ter- 
rarum, scilicet castri Sancte Marie in Monte, terre et ca^ 
stri Gavrati , castri Pâli cum feudo Bruneti , et casait» 
Arricarri , voluit et mandavit dictus testator^ quod prefa- 
tus Laurentius habeat castrum Orte, castrum Gannsti post 
mortem dicti Jobannis de Malatachis^ et vivente dicto lo^ 
banne babeat centum uncias annuatim de provisione, qoam 
dictus testator babet in Banilo ; post mortem vero pre- 
dtcti Jobannis provisio ipsa revertatur ad prefatam Bene- 
dictum secundo genitum; vel si de dicta terra et castre 
Ganusii aliter , ut dictum est, ipse testator ordinaret, v<h 
luit et mandavit quod in locnm Ganusii habeat Spinazo«* 
tam. 

Item voluit, disposuit et mandavit, quod predictus Lau- 
rentius habeat in partibus Aprutinis, prêter et uHra dictas 
terras Orte et Ganusii, vel in loco Ganusii, Spinazole in- 
scripta bona, videlicet medietatem castri Pollufaî, cum tola 
baronia gua, ^luto prius, per eumdem dominum Angelom 
pro duabus partibns, et per eosdem Benedictum et Laa-« 
rentium pro reliqua parte, dividende inter ees preportienali* 
ter juxta valorem reddituum suorum, domine jéndree 
comitisse montis Oderisii, supplementum detium saa- 
rura.- 
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Item assefrtiit dictas téstator se tenere in pignore câ- 
strum montis Sorbi âb heredibtrs qaondaiti dottiini Gentilis 
de Gf adineto, pro flofenîs aurî mille septîngentîs, vel dilo- 
bii9 tnillibns trecenti^, Volens et mandans, quod si dictaîn 
cffstram recolligeretur ab heredibus sapra dictis, ipsa 
pèctinia prias soluta tnittatur ad monasterium suam Sancti 
Laurefitii ofdinis Gartasiensis prô executione hujus testa- 
ittenti et contentorom in eo : et si non recotligeretor 
âietnm castniiti, volait et mandâvit quod ipsum castrum 
Vendatof, et pecunia sen pretium tnittatur ad dictum 
monasterium pro executione dotium et edificiorum ipsius, 
étcomputatis in sortem fructibus dicti castri medio tem- 
' pdré perceptîs c( vocatis iti dicta venditione , si eam flerf 
cotitigerit dictis heredibus, servatisque aliis solemnita- 
tibtis que reperinntur a jure. 

Item legatit et dimisit hospitium stium de Florentia et 
(fastnim seu fortellitium Gastellari, cum viridario posito 
extra ciîitatemy dictô motiasterio S . Laurentii modis infra- 
scriptis, tidelicet quod dicte domus et fortellitium non pos- 
sint aliquo tempore pro quayis causa alienari, sed perpetuo 
couseryeiitur ad opus mouasterii ; monasterium vero debeat 
cfaârepafarifacere, etmanutenere adsuas proprias expensas, 
et haberé onmern utilitatem et commodum inde perveniens. 
Yoluit tamen, quod si aliquis ex filiis sois Florentie per- 
sonaliter adesset^ te! utor aut soror ipsius, et vdtént ibi 
habitafe, iicitum sit eis sine aliqua solutione; hoc magis 
intelligi volait de primogenito suo, et suis heredibus ex 
suo corpore légitime descendentibus , secundum quod eis - 
necessarium fuerit. 

Idem etiam voluit et mandavit de Gastellari cum viri- 
dàvio, dummodo qQod continue in parva cappella S. Lan- 
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rentii maneat, ad expensas monasterii, ^acerdos anus celé- 
brans missam pro anima parentum ipsins testatoris. 

Item legavity ac dari et assignari mandayit monasterio 
S. Martini Neapoli, pro victu.et necessariis quatuor mo- 
nachorum deputandorum ad celebranda missarum solennia, 
et orandorum proremissione peccatorum suorum in quatuor 
cappellis suis quas Deus permisit ipsum edificari facere 
in ipso monasterio 9 molendinum unum et stantiam unam 
magnam quam habere, tenere et possidere se dixit in Ga- 
pua, pro pretio unciârum ducentarum ; quod quidem mo- 
lendinum et stantiam fuerunt domini comitis AUaville, ad 
cujus requisitionem , quia curie certo modo tenebatur io 
dictis unciis ducentis, ipse testator, ut dixit, accepit a dicta 
curia, et juri suo proprio yindicavit pro pretio supradicto. 
Crédit tamen ipse testator, ut dixit, quod dictus dooûnus 
comes singulari animo restitui faciet dictas uncias ducentas 
pro habendis possessionibus suis , vel forte faciet expedi- 
tam venditionem de eis cum aliqua additione pecunie , sicut 
hoc bene nosse dixit dominum Mattheum Âldemariscum 
de Neapoli, militem. In utroque vero casu quo alterum 
duorum faciet, monasterio predicto veniant predicte uncie 
ducente , de quibus, in casu quo pecuniam habeat, voluît 
dictum monasterium quod per prioren^i dicti loci emantur 
alie possessiones pro victu et necessariis dictorum mona- 
chorum , ut est dictum , et quod compleantur illa que 
complenda sunt in dictis quatuor cappellis^ et tractu tem- 
poris pro reparatione ipsarum, quoties reparatione egerent 
juxta providentiam prioris monasterii supradicti. 

Item Yoluit et mandavit , quod dicto priori assignentur 
uncie centum de carlenis pro complenda et facienda in 
altéra dictarum cappellarum una sepultura de métallo, seu 
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sre in qua corpus seu yiscera sua includaulur, et pro fa- 
ciendis aliis aonuatibus officiis et orationibus , secundara 
([uod ipse cum dicto prîore decrevit, et voluit quod hee 
sua ordiuatio irrevocabiliter valida persistât, et statim po* 
oatur iu forma puUica. 

Item voluit predicto monasterio S. Laureutii de Floren- 
tia, casale seu terram Yalentini, situm in pertioentiis Nuce- 
rie, cum omnibus fructibus, juribus et jurisdictionibus suis, 
et cum illis privilegiis et gratiis quas et que habet de 
dicto casaii , de quo tradi(a est sibi potestas, ut dixit, di- 
mittendi illud pro anima sua et ad manus mortuas ; sed 
^ia post dictum casale V aient ini contiguum et connexum 
est terre Nucerie, voluit quod licitum sit cuicunque hère- 
dum suorum qui post obitum suum fuerit dominus et in 
dominia Nucerie remanebit, habere et tenere dictum ca- 
sale ad extaleum , pro quarta parte minus quam reperietur 
annuatim valere , ita taroen quod prior et monachi dicti 
monasterii in civitate Florentie prius cauti et securi facU 
siut de habendo diclum pretium seu quantitatem monete ad 
summam quam poterit ascendere , quarta . parte minus , 
ut dictum est, excepta, sine aliquo litigio in suis terminis 
competentibus. 

Yoluit insuper et mandavit , quod in locis actibus et 
adjacentibus circa predictum monasterium S. Laurentii, 
construanlur et ediGcentur celle pro aliis duodecim mo- 
iiachis, juxta formam aliarum cellarum, ut commodius fieri 
poterit 9 ad augmentum et multiplicaliouem conventus. 

Yoluit insuper et mandavit quod , si contingat ipsum 
mori, Benedicto et Laureulio filiis suis in pupiltari etate 
sistentibus , quod eis reservato tantum quantum honeste 
sofficiat pro vita eorum , totum reliquum mittatur ad pre* 
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dictum monasteriam S, Laurentii pro exéctitione fiendà 
testamenti sui ^ et ad alla exequenda per ipsam iti Christo- 
ibidem ordinata, quousque perveniant ad etatem antiorum 
doodecim. 

Item si contingat aliquem ex eîlï, tel ambo» mofi io 
etate pnpillari, vel quemcumque^ fliiis ex èis masculin non 
relictis , volait, quod redditus et proveûtus ter rarum sua- 
rom perveniant ad dictutn itionasteriniti pro dictis etequen^-^ 
dis, ad minus per sex annos ; et si deces^erint relictis filia-** 
bdd feminis $ volnit et mandavit quod , de hereditate 
îpsorùm, cum dote de paragio maritentar. Et qni contrafe^ 
èerit, vel venerit, aut impediverit quomintis, prêter id quod 
sufficeret honeste pro vita predictorura Benedicti et Lau- 
rentii, totum reliquum ad predictum monasterium mittatur, 
fructusque, redditus et proventus terrarum perveniant ad 
predictum monasterium per sex annos, ut superius est 
expressum , cadat eo ipso a jure quod sibi competeret et 
in que esset in casu predicto successurus. 

Item volnit , disposuit et mandavit quod , predicti très 
fitii sui teneantur dotare tria altaria vel cappellas , uuûm ' 
vel unam sub voeabuto S. Angêli, aliud vel aliam sub jo* 
cabulo Sancti Gulielmi, tertium vel tertiam sub vocabulo 
sancti Nicolai ; quod altare S. Nicolai jam constitutum et 
edificatum est in ecclesia SS. Apostolorum. Alia vero duo 
fiant et edificentur in ipsa ecclesia sanctorum Apostolorum : 
et quod in dictis tribus altaribus seu cappellis omni die 
celebrentur misse très pro animabus avi, patris et matris 
ipsius. Et hoc ideo voluit dicta altaria seu cappellas fieri 
Sub vocabulis supradictis, quia bone memorie domi- 
nus Nicolaus avus suus fuit devotus S. Angeli, pater vero- 
ejua fuit devotus S. Nicolai, et mater sua fuit devota- 
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S. Gulielmi , cajas nomine fongebatar. Et Toluit et màn-^ 
davit quod predîcta per eosdem iilios, sine dilatione tem- 
porki, eiecutioni mandentar , et qaod cappelle seu altaria 
supradicta habeant tantum in redditibus annuis, in bonis 
bargensaticifl Tel redditibns saper juribus tnontis commnnis 
Florentie, ex quibua dicte' très tnisse possint honeste die- 
bos singnlis celebrari, et sacerdotes célébrantes yivere 
competenter ; quorum quidem sacerdotum electio ad dicta» 
missaSy ut premittitur, celebrandas spectet ad priorem 
predicte ecclesie SS. Apostolorum de Florentia , qui pro 
tempore fuerit, habita simplici approbatione prioris dicti 
monasterii S. Laurentii qui fuerit pro tempore. 

Yolait insuper et mandayit quod predicti redditus seu 
possessiones ad nihit aliud deputentur , nec fructus earum 
converlantur in alios usus nisi ad quos sunt, ut predicitur, 
deputati ; et quod predicti sacerdotes horas canonicas, diur-^ 
aas pariter et noctumas, in predicta eeclesia SS. Aposto- 
lorum ëingulis diebus, ut dictum est, teneantur celebrare. 
Et in casu quod dicti filii sui ad predicta exequenda essent 
négligentes, vel quomodolibet renitentes sint, eo ipso pa- 
terna benedictione privati, et lege divina ac humana in* 
grati filii reputefitur, et omni vacni cbaritate. Presupouit 
tamen ipse testator, quod si est in eis aliqua pars sanguinis 
sui, non solum exequentur illa que in presenli memorie 
paterne et saluti anime dicti testatoris, prout tenentur et 
rationabiliter obligantur ; et bec est firma spes sua, ut diiit. 

Itpm voluit et mandavit, quod dicte possessiones et 
redditus sint ita ample et talis valoris annui , quod uHra 
et prêter predicta possit exinde fieri quolibet anno anni- 
versarium unum pro anima dicte domine matris sue, cujns^ 
corpus in ipsa eeclesia requiescit ; quod anniversarium slfr 
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honorabile , sicut decet omnibus consideratis ; et hoc fieri 
mandavit penitas et omnino. 

Simili modo voluit et mandavit , quod , de fructibus et 
redditibus dictarum possessionum, fiât aliud anuiversarium 
in predicta ecclesia SS. Âpostolorum, pro anima quondam 
Nicolai avi sui, eo modo et forma qua erat consuetum 
fieri, pâtre ejus vivente; et hoc etiam fiât penitus et om- 
nino singulis annis in perpetuum, in die anniversarii obilus 
corum. 

Item voluit et mandavit, quod predictis altaribus den- 
tur et deputentur per eosdem filios suos calices, vestimenta 
sacerdotalia , et alia paramenta. 

Item legavit et dimisit eidem ecclesie SS. Âpostolo- 
rum, in honorem corporis domine matris sue quod inibi 
requiescit, unum jocale vocatum Eucaristia ad tenendum 
corpus Domini nostri Jesu Ghristi, quod jocale modo esse 
dixit in predicto mouasterio S. Laurentii ; et voluit quod, 
die festi corporis Christi, portetur cum reverentia, devo* 
tione et solemnitate, sicut est consuetum, corpus Domini 
nostri Jesu Christi in jocali predicto : et quod dicto die de 
mane detur refectio priori et omnibus canonicis et presby- 
teris dicte ecclesie intus in domo ipsorum, et duodecim pau- 
peribus, pro anima domine matris sue; ita tamen dicli 
prior et canonici et presbyteri teneantur, prima die post 
octavam dicti festi, dicere officium, missam defunctorum 
cantando pro anima dicte matris sue. 

Item cum prcdictus bone memorie pater suus consueverit, 
sicut dixit, singulis annis vestire centum pauperes, dando 
cuilibet eorum pannum de romanolo sufficientem pro una 
cotardita et caputio, voluit et mandavit quod ita conti- 
nuetur et fiât per predictos heredes suos, pro anima ejusdem 
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patris sui et pro animabus illorum pro quibus elemosina 
predicta (icbat ; et quod per eosdem heredes suos emantur 
possessiones et reddttus , de quorum fructibus et redditi- 
bus posait fieri predicta elemosina, sicut 6ebat per prcdi- 
ctam patrem suum ipso vivente ; dicteque possessiones et 
redditus assignentur monasterio S. Laurentiipro elemosina 
predicta. 

Item voluit et mandavit quod, si eum egrotare vel 
infirmari contingat, et propterea in lecto jacere, ipsa 
infirmitate durante omni dio celebrentur triginta misse et 
pascantur duodecim pauperes, quorum cuilibet detur ele- 
mosinaliter carlenus unus. Fiant etiam spéciales orationes 
ad Deum , qaod concédât et inspiret sibi perfecte cognos- 
eere Deum seque ipsum in transitu suo de hoc mundo, 
det etiam sibi constantiam et fortitudinem contra tentatio-* 
nés et insidias inimici et coUuctationes et prelia que secum 
habitunis est super articulis vere 6dei , que via recta du- 
cit nos ad gloriam et patriam sine fine mansuram. Si vero 
violenta morte, quod absit , decedere eum contingat, quo 
in tali casu tentatioues et prelia hujusmodi brevi spatio 
durarent, speraret defendi, adjuvante Deo, ab inimico 
humani generis , spiritus sancti gratift opérante ; et in tali 
casu celebrentur etiam melius dicte misse , dicautur ora- 
tiones, et elemosine dicte fiant. 

Item voluit et mandavit, ordinavit et disposuit, quod una 
cappella inchoata per eum, ut dixit, in ecclesia sancti Ni^ 
colai de Baro subtus, ubi dicitur la Confessione, ubi re- 
quiescit pretiosissimum et sanctissimum corpus almifici 
eonfessoris, juxta illam columnam quamipse gloriosus cou- 
fessor propria manu miraculose posuit quando edificabatur 
ecclesia seu confessio supradicta, perfecta et sine diminu* 
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tione alkjua compleatur ; et tantum éidera cappelle in red*- 
ditibus assignetur annuatim, quod sacerdos anus possit vi^ 
vere $u£QcieDter, et dicti redditu^ seu fruetus dividantav 
inter dqios sacerdotes , qui tali modo ordinant et oondtvi* 
dent inter se, quod quolibet dia celebretnr ibidem saltem 
mis^a una in diebus non festivis pro dAfunotifiy vel de sanctû 
Nicolao, pro remissione peccatonim suonim : que poasesr* 
aiones, sive redditus sint m rébus burgensatii^is in eastro 
6110 Pâli, v«l in diocesi Bareosi, et emantnr da fruetibiis al 
fedditibiis dicti castri PaK et feudi Bruneti. Sit etiam diata 
cappella perfecte compléta , et honorabilitar ornata , 6t 
munita calice, vestimepto ^acerdotali, et aliis pifamentia^ 
et dicte poss^ssiones stabilité, émpte et assi^aate onmino 
.iofallibiliter infra annum a die obitnssai. ft expresse von 
luit et maudavit, quod predicti sui beredes aut exeeuto* 
res , nuilus fruetus aut redditus quosciun/fve percîpiaat de 
Castro Pali et feudo predictis, donee que ofdinata amit 
per eum de prediota Cisppella sint realiter eieeatiooi man^ 
data. Electio vero predictorum sacerdotqm in pradicta 
pappella habentii^rn celebrare, spectet ad prioram et cb^ 
tnlum sancti Nicolai de Baro, cum approbatione taman eu» 
juscumque predictorum berjsdnm suormn qui habebit dn^ 
minium dicti pastri Pâli , vel, in defectum ipaius heredîa, 
cujuscumque primogeniti in successione rerum soarum; at 
dicta cappella, seu altare, vocetupSancta Golumna da vera 
fide Ghristi : que quidem sit sempar in^xa animo ejus ad 
fortitudinem et robur nostre pretiosissÎBMi vera at indubi^ 
tate catholice fidei. 

Et voluit et ordinavit, quod, qii^ndiu vivet ipsa testator, 
sacerdos missam statino post comipuniopem su^m di^t ciim 
devotiope, pt infrascripjai)» qtf^mm prP UAbfi wbsWw 



tentatioiris et prelîi quod in hora transitos sui est cam 
ioimico bumani generis habitarus. Que oratio talis est. — 
« Concède, juste et misericors Peus N . comiti Helfie famulo 
ir tuo peccatori, ut nunc, et in hora morlis sue cognoscait 
« tePomiQuin Deimverum. » 

Item volpit et din^isit dicto Domino ^ng^fo qifjom- 
dam Mamanni /le Jcciajoli^^ mQ nfipoti et JiU9 
adoptivo^ ut dixi|} omnes terras siias qi|^s pp6si46t ip prii»- 
/cipatu Achaje, qi^e fuerupt Magni Gomitis dicti principah^i 
et hoc legatum locum babeat in casa quo perficiut parepr 
t^la ejt matrimonium ipter di^^mn dominuin AjHgeluai e|; 
filiapu \ 4iicis A^giopelagi : et in ca^a quo jm^ perficiatiir 
èkXim matrimonima, voluit qt)od habeftt i^aatrum Buleani 
^qni ooniibfis juribus et feudajtariis suU» easaiia Carimidiii» 
xasale Grîsi cqm omnibus juribi^set feudatOFJis suis, casalia 
Andrîmoni, easale Gricij, et indiflerenter omnia alia casoUa, 
jura, bon^ines, et vassallos que babet in totiBi c^3t^ll^uia jCa^- 
lamatbe, ita tamen quod omnia recognqscat a prirnogepito 
sue et ejus berede in illis partibii^, et pro ipsis bonis sibi 
servîre ianeatur, casait P^thpai duotaxat e^i^c^pto, quod 
quidem oasale legavit infrascripto mopastprio copstruepdo 
«ub vpcabulo Sancti Benadicti in partibus Roipapie, êi. 
¥oluit ac inandayit quod ex nupc fructus et reddîtus ipsiiis 
casali9 Pethoni deputentur ^\ expendantur ip construictioup 
dicti mpuasterii, prout iofeiius desqribitur. 

Item diaposuit, vobiit , et mandi^vit qijod pmnes terre 
demaniales npu consuetç donare per clare memorie v^r 
gem Robertum assigneqtur in manibus curie régie et ret 
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galis, datis prius per eandem curiam sibi vel suis heredi- 
bus, pro, excambiis et pecuniarum quantitatibus contentis in 
privilegiis dictorum dominorum suorum régis et regîne sibi 
concessis, ut dixit, quas pecuniarum qaantitales asserit se 
debere recipere in veritate et sine aliqua fictione ; nec ipse 
testator ponendus est, ut dixit, in comparatione ad aliquos 
qui possidçnt res demaniales in regno, eo qûod, pro acqui*- 
rendis hiis que in regno possidet, expendit, ut dixit, 
tempus suum continuatis servitiis , spatio viginti annorund 
et ultra, circa latus dicti domini sui régis per diverses re- 
giones mundi , amplectendo voluntarie inGnita personalia 
pericula , cum laboriosis , stimulatis soUicitudinibus , plenis 
displicentia et sudore , et cum effusione proprii sanguinis , 
dando in predam filios suos barbare nationi pro sainte et 
augmento dominorum suorum, exponendo de propria pe-^ 
cunia sua acquisita priusquam a predictis dominis suis es- 
set, ut dixit, terram aliquam assequutus, in longe majore 
quantitate expensa quam valeant terre sibi donate per éos* 
dem quas in regno possidet , et quam reperiretur de eis 
manualiter et presentialiter si vénales exponerentur : nec 
existimat, ut dixit, superfluam aut excessivam esse rétribua 
tionem sibi factam in regno de unciis millibus annua- 
tim vel circa inter terras feudales et demaniales, consi- 
deratis principiis dominii sui, consequentiis mediis et 
circunstantiis, et dependentiis ac terminis et processibus in 
quibus, ut facta dominorum suorum possit producere ad 
portum salutis et finem optatum , non renuit, sicut dixit, 
transire per ignem et aquam : nec istud asseruit dicere 
mente superba, aut ex ingratitudine, sed pro veritatis ho- 
nore affirmavil, quod cum suo proprio sanguine, et suis an* 
tiquis substantiis ac diyitiis, dando filios- suos obsides,et 
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postea redimendo , sunt recuperata et defensata tôt boua 
demanialia in regno Sicilie citra Faruro, que valent aonuatim 
milia unciarum melius quam illa que ipse pessidet valeant 
centenaria floreuorum, noo computaudo illa que, de volun- 
tate et beueplacito Dei , sub ducato suo tamquam sub mi- 
nislro dominorum suorum; sant in insula Sicitie , cum tôt 
et tantis suis periculis, dispendiis et expensis industriosis- 
que iaboribus, ut asseruit, acquisita. Que bonorum redditio 
non est , ut dixit , parvo pretio eitimauda, nec ita leviter 
in oblivione ponenda, sed extimari digna majori retribu- 
tione et premio unciarum duarummillium annuatim, etiamsi 
nuUa per eum alia servitia facta forent. Sed ne tacite 
possit de ingratitudine reprehendi, contentatur, ut dixit, de 
retributionibus sibi factis, et est certus quod majores ha- 
buisset , si voluisset eas procurare ; sed plures anni elapsi 
sunt, ut dixit, quibus suis cupiditatibus terminus datus fuit, 
exceptis aliquibus bonorum reliquiis seu fragmentis. De- 
mum reputavit et reputat se contentum et optime pre- 
miatum, asserens multum esse sibi cara illa que in regno 
possidet, eo quod carissimo temporis, sanguinis, pecunie, 
periculorum et laborum verorum et incredibilium sunt, ut 
dixit, pretio comparata. 

Item legavit domine Lape de jiccajolis sorori sue ca- 
strum Pontis Âlbaneti, et castrum Yenemajoris, de provinçia 
Capitanate, vel excambium quod haberetur pro ipso Castro 
Yenemajoris et casale Cutugnacele post mortem Bova- 
relli , ita tamen qaod, si contingat eam mori non supersti- 
trbus sibi filiis et heredibus masculis, dicta castra deve- 
niant ipso facto ad primogenitum ipsius lestatoris; et si 
Franciscus et Esaû nati\ et alii nascituri, dicte domine 
Lape^ et nepotes ipsius testatoris, quandocumque dece- 
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Ûètétà h\M Hbef b ihâscitliâ ^ dëyëhiànt lld p^im^gët1lttitn 
ipsini te^tâtdHâ; itë qilod; §i sUperstlteritit filié fëthitië, tfhei 
tel piUred^ pHttia (^tirii dote dupla de parâgio, filitt tero tiïih 
Sitiiplici dote de t)âfâgia Mèiritettii-. 

Iteni legâtit^ et i-ëliqtlit èidëto dolnirië Lépë haûriità. 
...... et dèttlllS. . : , eUttl jUfibtis et ^ëHirièiitilS 

m\» èltis ift ihi^dlei Sidiiè, §lbl ëdtiëessâ et ddhsitâ pëf dictds 
Sottlitids stidâ i'ëgëm et f egihtim , pf oat fh pf ivilëgiis et 
literie ihdé fâctid asseriiit contiiiëH j que eflstfum et Në- 
tiitiâ ërant, lit dixit ^ iti trdètàtû cfinibfandi Èèû t)ëi*itititandi dtith 
Wtitatè Bitëctl de ptôtittcltt tëf té Barî ,• que est ëcëlérffe 
Molritis-Hegalls sdprd t^ahofmuM dd dicta îristiléi. 

liëitt domiHo Neriô deJccidzolhndôptiWfiltô ëUti^ 
nt diiitj lëgôYit casdë Cësayàidri^ âittini iti {)ë«l«ëheHë N«- 
èëf ië , ctitn hospitiô et tiridâtid sdd f Itërti Udctels ëëM6fii 
<|tiatdoi-ftnnùâ$, quââ bdbët,^ fit aiii(,- id ftroViMdiië sitpef 
CdHectâ èltitfttè Aqdilë^ pi-d pdFtë ëiëdidbii të^fàrttrti Stftt^ 
fiidi Mâterë et Geddsii, (jtiaâ, ut diùthm est; tf^éigtiàvit te- 
gtill cdHe,> ut dareritar Pdltitidd et FràtHbdâ ^HM ptd 
ip^dtddi cutti diëtâ cdtid fëcddéiiifltionë; 

Itëdi lëg^fH ëiderti dbrtlidd Nërid ddëià^ 4«idf|dâgidta 
annuatim super juribus civitatis Girëtii; (Jitodâ(|iië sît srib 
H^^igliatà terra àliqiiêl usquè âd \jpsath sudihisliii tftf^ua- 
gititcl dticiarum per dicttini dôdîiddft Angëluin (ilrittiogëfii- 
tuni sttuin ; de quibd^ quinquagintst dnclis ,* dixit ëdnïdëm 
dominum INer^iin percipere ad presens tuicias quadtaghita 
(rcto; ita t^artied quod ipsé doininus Netiuâ et heredes 
sàl predicta omnia tedeant immédiate et in eapite a pre- 
dicto domino Angèlo, etreeognoscantàbëoetherédibuàSdis. 

Item legavit et reliqdit Bernnrdino de Jcciamtts 
cddsanguineo sdd, vigtdti dncias andùatim. 
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' Item ICîgatit et reliquit ëiderri dotriittd Francisco tfèpbti 
stiô ûrjèias t|Uinqua^inta àtihuëtifH, de (iro^iàioHé (jtldM ipéé 
tfestalldf habèt iri eivitàtè Bfetohti, prdilt feottStdf'ë ÎHift fkt 
publicadocùtiiëhtà, sùper jtiHblis Tropéétënfehdfils; dt Siipf-a. 

Item itistitdt él Jtii'ë Jttslitiiiiohis reliipiît eldeifl Hbrltihd 
Àngéld prihiolgëilito Mti, de ahrïbis udbiiâ bctiH^ëiitls âibi . 
in |)ëtpètutiM prb Se et suis herëdibds |)rdtl§iâ ël l(tâiiiHtiS' 
sùpëf collecta gëriferali sivfe stibventione 6'tiihitltti tei-Wf iliil 
sudfura et cètërotum âliorûm Idcoruiri , (JùadrihgetitiS ti- 
delifeet prôvisîs sibi per dîctam dortiihàhi tegïtiàiA Mtë 
contracttiih ftiatrirhonîum inter ipsàin et difcturii domihilttl 
regeni, cdmpntatis in eis centum uftciis isiblôtite fetâIWiiifâ 
per ijliotidàni dortfitiiim regem Robertutii, et aliîâ quàdrih- 
gentis itabilitls slbi per ebsdehi ddttiinos regem et rëglhaîti 
post dJctuiri fediitractum matHitionidin, prdùt jn privilegHâ 
ei iltef iS diëtdf um ddiiiinoi-um , bullatis bùIlÀ atifefs eatri 
prdjH-Hs stlbscfiptidnlbuâ ipsôrtmol dômîhofunij {irolridë Sbi 
cdHcëàslS Jjlèhiuâ flicitur fcontinèrî, rihciad kiitihàÈ Mfi flu- 
cénta^. 

Itetti ihstitùit, fet institutionis jtiré et àncëëssibtils fe- 
liquit Benédiètb,^ |)redict6 sectindd gëîiitb Û\ib M; de ^bôii- 
sibiié prëdiciamm tiricislniitt oetihgeritdhrutit; adnùàir uHtM 
ém diicéhtàà; 

ttett ItiMét et Iristittïtidtiig juré fëliquil,* de f|)siti$ iiii^ 
ci» Mi bctîiigefitiâ; Lâoreirtid predictb tëWb ^ënttol fiKtt 
siia^ inMàÈ t^ncias aari dtiôentàs. 

If èm légaTÎt ddmtaè MdrgUrftè coriiiilsse Melfiè àaibR 
siiSy de dicta snrhmà prcftisionis tihddWffi riurî bèiirigëiitîl- 
raffif ènritiâs ùnciâs altirî ceniîim in Vttfit sriS ; è't ptëârctë 
dômîrie Upe $droH sfaelegavK ei fëHqtiit; 8ë dictd èaimà 
ptéSiim pfbmohiÈ^ tm^im^mciëi tfdH cétitM }fa iïii M^ 



180 FLORENCE 

cum teli videlicet conditioiie et reservatione, fidei-commit- 
tendo ipsi domine comitisse et domine Lape quod ipsa et 
utracpie ipsarom annuatim convertant, distribuant et ero- 
gent dictas utrasque iincias centum in elemosinis, sufiragiis 
pauperum, et missis cantandis pro anima dicti testatoris, 
juxta provisionem et deliberationem utriusque ipsarum et 
conscientiasearumdem. Quodsi exequi effectualiter preter- 
miserint, neglexerint, seu cessaverint ipse ambe, vel altéra 
ipsarum, vel in parte, ex nunc prout ex tune teslator ipse 
voverat ipsarum cessantium, negligentium, vel prelermit- 
tentium, cessantis, negligentis vel pretermittentis in totum 
vel in parte conscientias seu conscientiam, ad restituendum, 
tamquam maie ablatum vel retentum', quicquid receperint 
vel habuerint de dicta provisione; quod sic retentum per 
ipsas vel alteram ipsarum fuerit, teneantur super animas et 
conscientias earum vel alterius ipsarum intentioni dicti 
testatoris contrafacientium, seu contrafacientis ad totum , 
et quicquid inde perceperint et retinuerint , seu cessave- 
xint sol ver e et erogare, restituendum. Et in casu quo ambe 
dicte domine décédèrent , ipse dominus Angélus primo- 
genitus, si vixerit, succédât in dicto legato seu fidei-com- 
misso, bac solum condictione quod, anno quolibet in per- 
petuum , de dictis ducentis unciis auri centum mittat ad 
monasterium sancti Laurentii predictum, distribuendas per 
priorem et monacos dicti monasterii in elemosinis facien- 
dis pauperibus, et missis cantandis pro anima dicti testa- 
toris. Et si dictus dominus Angélus in hoc deficeret, ipsum 
legatum pleno jure deveniat ad Benedictum secundogeni- 
tum filium suum, si vixerit, et in ipso succédât ipse Bene- 
dictus cum onere et conditione predictis, et supplimento, 
eflectuali omnium defectuum commissorum in erogatione. 
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ipsarum centum unciarufn annuatim per ipsum dominum 
Angelum ; et nihitominus ultra hoc casu, ipse dominus An- 
gélus ipso facto cadat a successione dictarum ducentarum 
unciarum, in quibus supra hères instituitur , in qua insti- 
tuitione succédât immédiate ipse Benedictus. Et in casu quo 
ipse Benedictus deficeret ab eflectuali observatione sive 
satisfactione dicti oneris et condictionis, sive annue solutio- 
nis dictarum centum unciarum, cum snpplemento defectuum 
conimissorum tempore ante-actoper dictum dominum An- 
gelum fratrem suum, ipsum legatum seu fidei-commissum 
eo modo et forma deveniat ad Laurentium tertiogenitum 
filium suum , et in eo succédât cum dicto onere solutionis 
annue, cum supplemento defectuum commissorum tam per 
ipsum dominum Angelum quam per Benedictum fratres suos; 
et nihilominus ipse Benedictus, in casu dicti defectus sui, cadat 
eoipso a successione dictarum ducentarum unciarum ex dicta 
prof îsîone in quibus hères instituitur; et aliarum ducentarum 
unciarum in quibus successerat per defectum dicti domini 
Angeli similiter successione sit eo ipso privatus ; que uncie 
quadringente deveniant ad ipsum Laurentium tertiogenitum 
suum, qui in eis pleno jure succédât. Et in casu quo ipse 
Laurentius tertiogenitus deficeret ab efiectuali solutione di- 
ctarum centum unciarum annuatim facienda ipsi monasterio 
cum supplemento defectuum dictorum fratrum suorum, ipse 
Laurentius privatus sit eo ipso, tam successione dictarum 
ducentarum unciarum , in quibus hères instituitur , quam 
successione aliarum quadringentarum unciarum, in quibus 
succeditur per defectum comraissum per dictes dominum 
Angelum et Benedictum fratres suos in solutione dicta- 
rum unciarum centum ; que totalis provisio octingentarum 
unciarum tune et eo casu revertatur ad curiam regiam 



.c( rëgarem ; et in ipsa provisione curia prediota suecedati 
€um bac conditioue quod ipsa curia leneatur oompellqre' 
dictas dominos Angelum, Benedictum, Laurentium et eq- 
rum heredes et successores ad dandum et solveudum jpsi 
monasterjo annuatim de bonorum eorum feudalium fructi- 
bus uncias auri centum, et restaurans etiam quicquid par 
eos vel per aliquem rpsorum, tempore quo ad eum specta- 
yerit, retentum seu cessatum fuerit in anuua solutione die* 
tarum unciarum centum. In quo ultimo casu teneatur prier 
dicti monasterii saneti Laurentii, qui fuerit pro tempore^ 
sub aggravatione conscientie sue, totam seriem dicti fidei- 
commissi sive legati, cum declarationibus, conditiooibui et 
reservationibus predictis, curie prefate notîGcare, et defec- 
tom dicte sïolutiouis et supplementum dictorum defectumn, 
cum modo et via quibus melius poterit procurare , re-* 
staurari debere. Que omnia legata seu fidai-comniUaa i 
cum successionibus , oneribus, nominibus, formis et eèn- 
ditiouibua predictis, extendantur ad beredes et successorea 
predictorum primo, secundo, tertiogenitorum per vices in ca^ 
sibus alternandis seu transferendis. 

Item ordina vit, disposuit, volqit et mandavit quod, si 
predictua dominus Augelus primogenitus suus moriretur 
liberis masculis legitimis non reUctis, Benedictus secundo- 
gepitus sibi in omnibus bonis feudalibus ad eum spectanti- 
bus et in titulis dominii Gorynthi, comitatuum Malte et 
Alelfie, succédât et succedere debeat ; et tune in eo caw 
hona omnia et terre feudales que prias erant et pertine- 
bantad ipsum Benedictum, deveniant ad Laurentium ter* 
tiogenitum suum ; et si ex ipso Domino Ângelo femine au- 
peressent,primogenitamdritetur cumdupla dote deparagio, 
et alie, quotquot fuer int, suffici^nter de paragio mariteotor 
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de bonis et hereditate dicti dominj Augeli, ii) reliquis dicto 
Benedioio, ut prédicitur, $ucccdente. Si verodictus Bencdic*. 
tus moriretur iii pupillari eta(e, vel post quandocumquc, sine 
lit^eris masculis legitimis, prédictif domino Angelq et Ld^- 
reiitio supervenientibus, ipse Laurentius succe4at ipsi Bene-^ 
diç^o in piQuibas bonis et juri|)U9 3uia ac terris feifdaljbiis; e( 
si ^x eo filja femiqa vel fenline légitime superessent, priqaor 
geqita e^rum maritetur cum dupla do^e de paragio, et quot« 
qnot fueriot sufficieo^er de paragio maritentur de t^Qqjji 9| 
berecj jtate dicti Beuedipti , in reliquis dictg |u^)irei)tip ^ibj^ 
pt pr^dicitur, siiccediente. ; 

Item jegavit et jure legati reliquit domine Margarite 
coiBitisse Melfie consorti sue dotes suas; et si, post roorteii| 
dicti test a toris, vitampro eo duxerit vidualemet adsecûnda 
vota non transierit , reKquit et legavit sibi terràm Majopî de 
provincia Principatus, cum juribus et pertinenciis suis, te* 
n9Hdam et utifjruendaro donec vixerit, et post mortem 
ipsîus revertatur ad dictum dominum Angelum primogem-* 
tiim, et ad heredes et successores ipsius ; ac etiam îpat 
domjue comitisse legavit et jure legati r^liqujt medietà-f 
Wm omnium fructuifm, proventuum, redditpum et obveu:^ 
tîaiium totius terre si^e Remanie, habendam et percipien" 
dam quamdiu vixerit in statu viduali pro eo, et post morteni 
suam ad dictum dominum Angelum revertantur, salvo jura 
eompetenti domino Angelo Alemani predicto, pro predicta 
legato sibi facto : quod quidem lègatum ipse domine If ar? 
gantefactiim,ut permittitur, locum habeat postquammona- 
sterium sub vocabulo et de ordine sancti Benedicti, dequo fil 
inferius mentio, constructum et edificatum fuerit in partibus 
Remanie, cujus edificationis et constructionis expeditionem 
tpsadamina Margherita solicitare cum diligentia teneatur* 
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Itemlegavit, voluitetmandavit, quod domina Andréa'^ 
consovs virimai^nijici doniini CarlottiArtusconiitis 
montis Odorisii^ soror ^w^, habeat intègre et cum eflectu 
residuum seu supplementum dotium suarum, quod solvatur 
sibi per dictum dominum Angelum, Benedictum et Lau- 
rentium, hoc modo videlicet : peripsam dominum Ângelum 
solvantur duas partes, et per eosdem Benedictum et Lau- 
rentium alia tertia pars, dividenda proportionaliter inter eos 
juxta valorem suorumreddituum. Et intérim, donec ipsi do* 
mine Andrée fuerit de dicto supplemento sive residuo sa- 
tisfactum, teneat et possideat ad utifruendam medietatem 
castri Pollutri tantum. Satisfacto vero sibi de supplemento 
predicto, dicta medietas castri Pollutri ad predictum Lan-* 
rentium revertatur. 

Item ordinavit, disposuit et mandavit quod illi qui sa*' 
pererint heredes predictorum filiorum et heredum suorum 
usque ad tertiam et quartam generationem, de dictis bonis 
suis sine consensu prioris dicti monasterii sancti Laurentii 
non possint aliquid vendere, coucedere seu alienare vel 
pignorare pro quacumque causa directa vel indirecta , uisi 
ad pias causas, quas ipse prier, qui pro tempore fuerit, 
acceptaverit et declaraverit fore pias; qui prior et conven-* 
tus, in recta conscientia eorum, non debeant prestare aucto-* 
ritatem nec consensum in predictis bonis vendendis seu 
alienandis, nisi videant justam, ralionabilem et necessa-^ 
riam causam exposcentem. 

Item Yoluit, ordinavit, disposuit et mandavit, quod, in 
casu quo ex se et omnibus dictis filiis suis et successoribus 
eorumdem ex eorum corporibus descendentibus non super^ 
essent heredes sive filii masculi legitimi , et superessent 
filie femine tantum, una vel plures, illa vel ille alicui vel 
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tf iqaibus de domo de Âcciajolis , si reperietar, nubant et 
mariteotur, dotata vel dotate tota hereditate et bonis pre- 
scriptis, reservatis exceptuationibns, conditionibus, legatis 
et ordinationibus supradictis , ut talia et (anta bona per 
ipsum testatorem tam longo tempore et cum tôt et tantis 
periculis et laboribus aquisita, non deveniant ad manus ex- 
traneas, sed ad manus iliorum qui fuerint de sanguine et 
cognomine suo. 

Item legavity statuit , voluit et mandavit, quod juxta di- 
ctum monasterii sancti Laurentii, ubi prior et conventus ele- 
gerint, construatur et edificatur unum hospttium ad scholas 
apturo in quo morentur perpetuo quinquaginta scholares , 
studentes in theologia , jure canonico, philosophia et lo- 
gica, et très magistri legentes in ipsis facultatibus, quibus 
io victu ministretur et serviatur sine defectu ; quod hos- 
pitium sit sub cura et gubernatione et regimine diçtorum 
priorum et conventus qui pro tempore fuerint; in quo 
hospitio nulla persona ecclesiastica vel secularis, cujuscum- 
que status, gradus, ordinis vel conditionis existât, etiamsi 
episcopali fulgeat dignitate, habeat jus aliquod vel possit 
se intromittere de dicti hospitii gubernatione, sen regi- 
mine ejus , ne etiam heredes vel successores ipsius testa- 
tons ; sed libère et simpliciter ipsi prior et conventus per- 
petuîs temporibus habeant curam, gubernationem, regimen 
et directionem hospitii predicti : quodque intus in dicto 
hospitio, in loco decenti et apto, construatur, cum licentia 
domini pape vel dioceseno loci, cappella una in qua dicatur 
pro anima ipsius testatoris, die qualibet, missa una per sa- 
cerdotem idoneum eligendum et manutenendum per prio- 
rem dicti monasterii qui fuerit pro tempore, juxta descrip- 
tionem ipsius, ita quod omnes persone morantes in dicto 
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(lospitio libère possiiU ibi videre Corpus Christi. Pro qm 
quidem cappella, iqtelligit ipse testator, ut dixili) ppcf}- 
rare cum auxilio dicti e&ceptionem ab omui ordiparj^ pçki 
testate; ac etiam omnia edificia, possessiopesi, q| ali^ quor 
pumquepertipantiaadexpensas et sumptus dicti hqspitii, t^m 
pro vita niagistrorum et s^udentium, quam pro aliis uecessar 
riis, fiant et emantur per priorem et conveulum (]icti nioo^« 
sterii qui fuerint pro tempore ; et quod anuq quolibet so^t 
ypntur pfro edificando ip^o hoijpitio floreni aqrj maille, e( pro 
eifiendis possessiopibus et dotibus ipsius expeadautur ^iipi|î- 
ter quolibet anoo floreni auri quingenti, usq^e ad tempiif 
quod dictum hospitium erit completum et po$$es$iQQef 
empte usque ad summam et valorem redditus anniii d$ 
quo persone ^tudentes ibidem possint bene et conyenienter 
yiyere, juxta provisionem et ordinationem prions et coqt 
mwtm di<Ui monaslerii ; qpos redditfis vpluit esse flore^os 
mille dnpuatim. Q^Q pecunia , computaudo a die obitui 
ipsius testatorisy omni anno solvatur modo subscripto, vider 
lic^t per dominum Angelum floreni octingenti, per Boiie-' 
dictum quàdringenti, et per Laurentiiim treceuti, Ita tan? 
tûm quod, si dictqs Dominus Angolus non solverit piurteoi 
«uam, sit privaUis ipso facto successione ommupi bonorUPI 
ioudalium in quibus idem testator ipsum sibi heredem îosti* 
tuit, prêter quam ciyitatis Melfie cum pertinen^iis suis, ii) 
qua habilurus est litulus comitatus; inque aUas terras 
suas , cujus successione eo casu privabitur, succédât; sibi 
Qenedictus secundogenitus ejus frater cum onere. Et fà 
Benedictus recusaret seu obmitteret soivere privatan» 
suam portionem, privatus sit eo ipso medietate omnium 
aliàrum terrari^m feudalium in quibus idem testator ipsum 
^ibi heredem instituit. In qua quidem medietate qua pra* 
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Aiçiqmoio fûerit privatqa, succédai sibi cum ouere dictft 
fiqlqtionis/ prefatus dominus Angélus, si suam solverit por-» 
tioneip* Qui doiuinus Angelps recipiendi oiiam rqedietQ* 
lem ipsaruip terrarum feudalium quam voluerit , in casq 
dicte privatiouis Benedicti et successionis sue, liberam ha-r 
beat option^m. Et si dictus dorainus Angélus et Benedictu^ 
aipbo recusarent sive cessarent soivere poriiones pre- 
dictas eorum utrumque contingentes, dictus Laurentius 
teftiogenitus eisdenoi ambobus succédât in omnibus boni^ 
feudaiibus in quibus super institutt sunt heredes, cum one* 
ribus predictarurp solutjonum, prêter qpam in bonis et ter-i 
ris utrique ipsorum reservatis. Et si ipse Laurentius noiuerit 
mi ces^avfirit soivere dictam portionem suam, medietate 
omnium terrarum et bonorum feudalium in quibus insti-> 
tiiitor beroi tit ipso facto privatus ; in qua medietate suc- 
OedQot 9\\n eum dictq onere «ilii duo anteriores fralres, fi 

■ > 

WM cum effeetu elegerint soivere portiones, data eis si^ 
mili modo optioua recipiendj aliam medietatem ipaaruiq 
terrorum et bonorum feudalium quam voluerint, in casu 
dicte privationi^ Laurentii et successionis eorum. Et in 
eaiu quod omnes très cessaverint soivere poriiones pre*** 
dictas, siut privati eo ipso bonis omnibus feudaiibus, prêter 
quam super reservatis ; et singuli, vel si qui ipsorum frii*r 
trum pramuriretur vel premorireotur , superstes vel su^ 
perstite$ «uceedentes ei vel ei»» tepeatur sive teneautur ad 
ouera dietarum solutionum sive solntionis , prout unum*" 
quemque ipsorum tangit, secundum tasçationem predictam, 
et conditiombus suprascriptis. Item ordiuavit, disposuit^ 
voluit et mandavit quod, auno quolibet in perpetuum, in 
diebus festivitatum ^ai^cti Michaelis archangeti, sancte Ga-r 
tbàriue virgini» et mârtyri^, fiaueti I^icelai, «aucti Antouii» 
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sancti Benedicti, et sancti Gregorii confessoris, dentar pro 
elemosina duodecim pauperibus personis^ inveiiiendis sive 
eligeiidis per priorem dicti monaslerii sancti Laurentii qui 
fuerit pro tempore, comestiones illius diei, etpost dictas 
comestiones una turiica vel camisia, par urïum de calîgis, 
unus caputius , par unam de calyarettis , et una corigia 
pro quolibet dictoruni pauperum ; et quod pro supplendis 
expensis ipsius elemosine, ultra et prêter omnes terras et 
possessiones datas sive donatas vel donandas predicto mo* 
nasterio pro complendis dotibus suis, emantur ad eipensas 
dicte hereditatis tôt et tantas possessiones et cedditus qua- 
rum fructus et redditus large ascendant ad summam dicta- 
mm expensarum, que possessiones procurentur ad opus 
dicti monasterii pro dicta elemosina facienda ; et quod dicte 
terre seu redditus vel possessiones, et quelibet ipsarum , 
in totum vel in partem non possint vendi , pignorari vel 
alienari, pro quacumque causa, sed seroper maneant libère 
pro facienda dicta elemosina ; et sint separate dicte posses- 
siones seu terre vel redditus ab aliis possessionibus dicti 
monasterii ; et quod de predictis fiant cautele et scripture 
sufficientes, ita quod ullo unquam tempore deficiant nec 
perdantur , sed successive unus prier assignet alteri priori 
successori suo ipsas cautelas in presentia conventus couser- 
vandas in perpetuum ad futuram rei memoriam, et ob 
reverentiam dictorum sanctorum supra nominatorum iu 
presenti capitule. Yoluit insuper et manda vit quod, in cap- 
pellis constructis et edificatis vel edificandis in predicta 
ecclesia sancti Laurentii sub vocabulis predictorum sancto- 
rum, singulis annis, diebus festivitatum ipsorum, celebretur 
solemniter missa et divinum officium ad laudem, honorem 
et reverentiam Dei,* et illius sancti cujus festumi celebrabi- 
tur illo die. 
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Item legavit eidem monaslerio sancti Laurentii totam 
cappellam suam cum omnibus vasis et ornamentis ejusdem 
auri, argenti, perlarmn et lapidmn pretiosorum , et omnia ' 
paramenta et drappos in petits, et omnes alios pannos de 
serico, inquibuscmnque formis consistant, tamin petiisquam 
guarmeutis, pro honorando et ornando altare sancti Lau- 
rentii j ad cujus reverentiam et honorem usque nunc ac- 
quisivit et custodivit predictam. Nec non legayit et reliquit 
eidem monasterio sancti Laurentii, pro supplemento dotium 
ipsius monasterii et pro dotibus conventus ibi multiplia 
candis et augendis , ut superius est expressum , omnia alia 
bona sua mobilia in vasis et petiis auri et argenti simplicis 
vel deaurati seu smaltati, et in perlis et lapidibus pretiosis, 
ac etiam in quibuscumque aliis rébus, et ubicumque consi- 
stant : que omnia hic haberi voluit pro specificatis et no- 
minatim éxpressis ; item omnia volumina librorum suorum 
diversarum facuitatum, ad usum fratrura dicti monasterii 
et scolarum studentum predictorum ; quos libros dixit se 
douasse dicto monasterio donatione que dicitur inter yi- 
Yos; ita tamen quod nullo tempore cappella ipsa^ orna- 
menta et libri , et illa de dictis bonis que essent apta pro 
cuitu divino, possint vendi in toto vel parte, nec alio modo 
alienari per priorein vel conventum dicti monasterii, nisi 
in casu extrême necessitatis et in casu quo non possit ha- 
beri recursus super aliis bonis dicti monasterii eidem minus 
Qtilibus vel damnosis ; illa vero que usu consumantur 
possint vendi, et loco eorum de ipsorum precio alia magis 
necessaria subrogari. 

Kem voluit , disposuit et mandavit quod , in territorio 
casalis Pethonî partium Romanie, edificetur monasterium 
de ordine et sub vocabulo sancti Benedicti, in quo sint re« 
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sidétites continue unus abbas et moiiactii âdodécîm sèr- 
tietites Deb ht ditinis offlciis pfd ànitnà ipsiils testatoris. 
Qdod mbnastëritiiti dotetur aie sùfijcièntër, qeidd, iam ip§i 
ëi]ibaâ et mondchi; (jùaiti allé pei*sohé ibi nebë^$àrië, ad 
StlfficieHtiam hâbeaht iltidé titant. Et prti èltbtittl prdiôtb- 
rfirh debeat cdnvëni ëtngUltsE dhnis, a dië tibltbs Slill iri àritëâ 
ti^ùë (jiio. ^dmpletuifa Tnerit dictttrii ihdnsl^teflùhi \ii eÛÉbiïi 
èbhTehietitibUs et dotàtbm ih doiibuà et (Jb^sëâsioUibU^ 
stiffifeientlbus , inedietaâ omnittiii et i}ti6rtitiitiilinquè rriic-: 
tutim, reddituum et prbvènttini tdtius tèrré ^Ùàtti të^ife^ 
btiritdtcti domitii Angélus et Angeluâ/qtiôriddtà AtahiâHhl 
ih ipsis Rômahié përtibûs, ex dispositionë di^ti teâtatoH^. Et 
ai forte dicti dbiiiini Angelils et Angeitts, vél hel-edes ëf 
sûcôessorfes eordhi, récusantes vel Négligentes , foréht ItJ 
eieciitione presentis legati, fidei-commissàril dea irifFà- 
sft-îpH possint, et Hcëat èis , apprendere et assiiiiièrë &A 
manus ëorum dictarh medietatem dictôrairi fruciuiiiii et 
Reddituum, convertendatil pet eo^ htimi ^ingah'^ in ëdifidi.^ 
et dôtîbUs dicti iilôuasterii^ usquë ad Ipsbrùnl ëflififcidi-titti 
ac ddtiurti complëtnentùm , tit (Jictum est ; ^hpkf quiBti^ 
habeatur assensus uecessaritis a domino pdpa H\ diôcèsàrid 
ioci. Quod quidëm mohàstériuifa côhstrtil débeslt et doltdfl,^ 
jjer pf èfatOs dominnm AngëlUm primogenltnni suùni ëf êà^ 
ntihum Angelùm Alamanfai , infra trienniuM a Aie bhittiS 
dicti të^atof is; nîsi legitinium ittifièdittiëntiliti bhistitëti tm^ 
patâto tir ipsa dote Casait Pethoiiî. Et 6a^ (fxd ëëssé^erlrft 
hoc adîttîplere, ex nutfc prout ex turic privât edâ; fet vM 
quod sint ipso facto privati, predictus doMiititfâ Angelos ptU 
mogenitus suus medietate, et dictus Angélus quondarii Ala- 
tfiauni tértiK paf-te omnium boriorum que obtinebdAt fri 
dtctis^^ partjbtis. Que bona in dtctô casu ^eryeriiant àâ ptt-^ 
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Sidtos fienedictuM et Laufentiutn Blidâ saos. Et ^i ipsi Ht- 
feëre réfcusarëHt, eo îpso îtnpérlMî curie a()()licëntuf . fteifl 
Tdldlt, âispdsuit et Mahddvit qiiod, a die obilus siii tisqtië 
ad ànduM, sitigtilis diëbtis celebrentur pro anima sba hissé 
cent Util ; et àhiitiani stiatn commendat iil tnanibus et torl- 
sôiëtltiiâ priori.^ niajôris Cartusie, et prlbnirh aë ihonacd^ 
rum ordinis, et presertim dicti tnohasteril ^atitli Laurëhtii 
qui i)ro tetnpore fdërit ; iti qtldrum dfâtldtiibus maltdtn con- 
tidit (}udd in cotispectii t)ei l^aWatoris tiostri eas ^bl sehtiât 
fructùosas. 

Item elégit seplùlidram corporis sui in predictd mdnaS^- 
tètio S. Laurehtilj ifi ca|)pëlla ùnâ que ordindla est fierî 
et jam incëpta est, ht dilit, pro dicta sëptilturâ stià, dt 
prlttf fet monachi dicti monasterii bene sciunt, jtixtd mo^ 
duih et formanl ordihatds; quâm cappellam nuiictipari vd^ 
luit cappellam sâhttl Thobîë; El si ipse testatof rtioriretuf 
irt loco extraneo et temoto a Florentîa, cdrpus stiùm de- 
porietùf Iri loco Cartusiensis ordinis, si reperiatur locùs Jpsè 
ibî tel pfopë per diias dië'tas; et si non repëfisltar loctti 
flîciti ordlniè, ih èjtfs deféctu depdnatdr In Idco FMrfatti Prë^ 
^t;£(tôrtnd prdpirtquior i loco ubi decesserit , et m loco fflo 
iii ^o depodëiar , fiât tiria càppelisl , iri qda omd? die in 
lierpetdutn dicataf nna missa pro anima sua ; que cappella 
dotetur et muniatùr quousque reportetur vel reportari fiât 
dîctutii corpu^ pdf hèrèdës sdds tel alidà àd âiëtuîît ïrid^ 
nasteriùm S. Laurëdtil intra ènnnni cddiputandoni. Si tero 
côrptiâ fpsins tëstdtoris non inyeniatdr , élut mdriàtùr tA 
itidH, f el in pfelid, vel alio loco, îtà quod non tèperiaftir^ 
vdltiit qndd, in dicta cappella ordinata pro dicta sepdHdra; 
sît dt fëîfcaheàt mondthedtum pro sepdltfara sua, ac ai tor-»- 
pùÈ sUm ë^sët ibi pf-esën^ , et cëfebrëtur iit diète cnfipM 
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in perpetuum, die quolibet, niissa una pro anima sua, sive 
ait ibi corpus suum, sive non. Item voluitquod, in dicta 
cappella ordinata pro sepultura, non possit aliquis sepelîri, 
cujuscumque status existât, nisi tantum ipse testator et ma- 
sculi descendentes ub eo ex propria et recta linea ipsorum ; 
salvo quod, si domina Lapa soror sua vellet ibi sepelirî, 
possit pro consolatione sua. 

Item voluit, disposuit et mandavit quod amicis religio- 
$is Qt familiaribus suis providèatur per illum modum et 
formam qui continentur in quodam scripto suo, facto manu 
dicti testatoris, ubi ipse testator expressit intentionem 
suam, ut dixit ; et si dictiun scriptum non inveniretur, po- 
suit et reliquit dictam provisionem in voluntate subscripto- 
rum executorum suorum. Item legavit et fidei-comtni- 
sit domine Lape sorori sue florenos auri duo millia in 
subsidium cujusdam alterius monasterii monialium, ordinati 
fieri facere per eum et eam , sicut simul deliberavenint. 
Item legavit et reliquit, quod dentur décime ecclesiis de 
quibuscumque terris et bonis suis, secundum consuetudi- 
nem locorum et terrarum ubi bona sua consistunt pro 
tempore, scilicet preterito quod décime ipse forsitan soluté 
non fuissent per eum vel per alium ejus nomine, et etiam 
pro futuro, quamvis ipse testator, ut dixit, semper precepit 
officialibus suis quod sine diminutione décimas deberent 
solvere^et prestare. Item ordinavit et legavit, quod om- 
nibus et singulis venientibus et ostendentibus eum veri aie 
et foro conscientie se debere aliquid recipere et habere ab 
ipso testatore , inspecta conditione personarum sic venien- 
tium et quantitate debili quod petunt, executores et 
heredes sui teneantur illud sine conditione solvere et assi- 
gnare. Et quia certus erat ipse testator non habere me- 
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moriam omnioin que m similibus casibus requiruntur, 
tamen, tam ad depurandam conscieatiam suam et procu- 
raDdam salutém anime sue, quam ad bonestas laudes corpo- 
ris sui, seutiens se non tante providentie quod possit 
vel velit assicurare se supplevisse et ordinasse cum so- 
iemnibus et diligentibus equitatibus, cumque exquisitis 
et examinatis consiliis que requiruntur ad illa ordinanda 
que post factum corrigi et eraendari non possunt , legavit 
(et ordinavit, quod floreni auri duo milia, prêter et ultra 
omnia legata predicta, singulis annis post morteni ssam^ 
et quiota pars omnium fr uctuum et reddituum bonorum 
snorum ad dictos heredes deyenientium , ita quod in fine 
dicti qainquennii sint totales et integri fructus unius annt 
per fide-icommissarios sues et executores bujus testamenti 
infrascriptos, distribuantur et erogentur pro anima sua, 
in ea forma et modo quibus eorum clara conscientia, 
remota ab omni alia affectione yel beneplacito indicabit , 
habito prius respeetu ad complacentiam Dei et salutem 
anime ipsius et omnem aliam honcstam et bonoratfim li- 
centiam mundanam, taliter examinato et proviso quod gra- 
tum sit et acceptum Deo , et hominibus muudi recte vi* 
ventibus bonum et imitabile exemplum; quod dîmittit 
super onus conscieutiarum suarum propter ligamen illud 
radicalis et charitative fidei et amoris quod ad eos babuit 
continue , sicut ipsi bene sciunt et nunc opère manifesta- 
tur, dimittens eis executionem sue ultime voluntatis, in 
qua quiescit spes salutis anime sue et satisfactio unius grati 
et Yoluntarii debiti ; per spem quarum executionum ipse vi-* 
vens simpliciter et inter mundi curas ac multas slimulatas 
sollicitudines , ordinatius facit cursum suum cum securiori 
et tranquilliori quiète. Item voluit et mandavit, quod qui- 
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Ubet dictoram filioram sttorum et heredum Bit et esse de- 
beat tacitus et contentas, et acquiesçât institutionibus , or- 
dînationibus et distributionibos factis supranomlnatis de bonis 
et hereditate ipsias testatoris, et qood alter alterî, yel in- 
ter se altrinsecus, vel à legatarîis seu fideHCommissariis 
ûut executoribus seu prescriptis, quodiibet ultra prêter Tel 
centra dictas institutiones, ordiuationes, distributiones et le- 
gata aliquid non possint petere vel requirere modo aUq[Uo, 
de jure vel de facto, nec falcidiam aliquam vel qaarlam 
seu Irabeliianrcain cjletrahere , i*etinere vel deducere. 

Item dimisit dominam Margberitam consortem suam ba^ 
liam, tutricem, gubernatricem et adjuvatricem dictomm 
Benedicti et Laurcntii filiorum suorum popillorum. 

Item ultra et prêter omnia legata predicta, voluitet man- 
davit , quod si jura et redditus que et quos ipse testator 
habere se dixit super juribus montis civitatis Florentie, non 
ascenderent ad valorem annuum trecentorum çt septuaginta 
quinque florenorum auri, emantur in dicto monte alie posses- 
siones, redditus et jura, quorum fructus et redditus, cnm 
dictis aliis juribus et redditibus bene ascendant ad sum- 
mâro predictam ; et dicta pecunia distribuatur per priorem 
dicti monasterii qui fuerit pro tempore hoc modo, verbi 
gratia , singulis diebus anni in perpetuum detur florenus 
unus pauperibus indigentibus, et pro aliis operibus chartta-* 
tis juxta discretionem et beneplacitum dicti prioris, pro 
anin» dicti testatoris ; ita tamen quod, si in domo et génère 
de Acciaiolis essent pauperes, primo detur eis elemosina 
ipsa ; si vero essent femine pauperes et impotentes , ita 
quod de bonis eorum maritarinon possent, de ipsa elemo^ 
sina maritentur , vel in aliquo monasterio babîtum reli- 
gionis assumant, semper habito respeclu ad majorem 
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eomplaceiitidin Dei { et quod in eroganda dicta elemosina 
non moveat ipsom priorem amor neo affeetîo , nisi amor 
Christi et affeetîo charitatis. Yoluit insuper dictus te-** 
«tator et expresse prohibdit, ne possessiones et jura pre*> 
diêta alieiteotur vel quoniodolibet distrahantur^ nec fruciini 
etreddituseorumdeputentur adaliosusua^nisiad qttoa sunt, 
qt predicitur^ depiitatî. 

Item instituiti ordioatit , constituit et fe(^it suos fidei* 
f^ikiaiissarioa ^ et prêt entis sui ultimi testament! et finalia 
volantatia exoutores, videlicot ad eieqaendum qae de pre- 
diotis exequenda erunt : in civitate et comitatu sive distrî- 
eta Florentie et aliis partibiis Tuscie ^ venerabilem et reli* 
giosum viruœ priorem S. Latirentii de Monte-Sancto 
ordinis Gartusiensis qui est et pro tempore fuerit, domi- 
num fratrem Thomam de Gursinis de Florentia, juris ci- 
Vilis professorem, D. Joannem de Acciaiolis, canonicum 
florentinom , et Nicolaum Soderini de Florentia ; ad exe- 
qoendum vero ea que exequenda erunt in partibus regoi 
Sicilieet terra citi^ Farum ac in partibus Romanie, dominum 
episoopum MelOensem, religiosum virum fratrem Petrum 
de Villa-Magna, ordinis Gartusiensis^ mine priorem S. Mar* 
tini prope Neapolim^ ordinis prefati^ fratrem Gristopho-^ 
rum de Gampomellis^ ordinis predicatorum, cancellarium 
spectebilis domini Philippi de Tarenti, dominum Guréiluiti 
Zurulum de Neapoli, militem, regii bospitii senescallum , 
dominam MflrgheritamdeSpinis^ eomilissam Melfie, oonsor- 
tem suam, dominam Lapam de Acciaiolis^ sororem suam^ 
et magistrum Zenobium de Florentia, rectorem regalis eo 
clesie S, Pétri ad curlim de Palermo, secretarium domini 
pape } ita quod, tam suprascripli in Florentia el ejus di- 
sirictu et partibus Tuscie, quam in ceteris partibus regni 
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Sicilîe et terre citra Farum ac Remanie, et major pars 
eorum qui simul sentient et concordes erunt, possint et 
debeant omnia et singula suprascrîpta et in dicto testa- 
mento ordinata, disposita et legata, exequi facere et execu- 
tioni eflectualiter demandare, juxta formametseriemipsius 
testameuti ; de nunc ipsis fidei-commissariis et executorir 
bus concedens plenam , liberam et absolutam potestatem , 
arbitrium e^ t)aliam capiendi, et apprehendi tantum de 
bonis suis mobilibus ubicunque et in quibuscumque rébus 
existentibus, ac étiam de fructibus, redditibus et proventi- 
bus omnium et singulorum bonorum suorum quecumque 
sint illa, ac ipsa bona mobilia et fructus recuperandi ex 
judicio vel extra, vendendi, alienandi et distrahendi, quan- 
tum integràliter et sine defectu omnia predicta, legata et or- 
dinatain dicto testamento sive ultima voluntate, exequantar 
prout melius et apertius viderint convenire. Et si forte dicti 
sui fidei-commissarii et executores in regni partibus ordi- 
nali, négligentes forent sive remissi dictis executione hujus 
ihodi eis commisse, quod de quoquo ipsôrum minime ère- 
dere valet, ex nunc exorat et precat serenissimum di** 
ctum suum dominum regem et dominam reginam predi- 
ctos, ac dominum imperatorem Gonstantinopolitanum , 
quod , propter illum interne devotionis ac sinceri et ar- 
dentis amoris zelum quem semper inviolata fide servavit 
erga majestatem suam, eosdem fidei commissarios et quem- 
cumque eorum negligentem fortasse, dominentia sue potes- 
tatis constringant, ut velint ad sollicitam et debitam execu^ 
tionem, sicut ma j estas eorum decreverit utile et expediens 
fore pro sainte anime testatoris ejusdem. Et supplicat idem 
testator eidem régi et regali mnjestati quod, si expediens 
fuerit predicta omnia, que videlicet veniunt, exequendi in- 
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saper, etdebonisfeudalibusetfructibusipsorum, confirmare, 
et omnem defectum, si quem forte hoc presens testamentem 
patitur in jure vel in facto, tollere et supplere de ipsanim 
majestatis régie et regalis potestatis plenitudine. 
~ Quod quidem presens testamentam testator ipse diiit esse 
• suum ultimum testamentum nuncupatum, quod voluit valere 
juretestamenti^et cujus libet sue ultime voluntatis; et si jure 
testamenti valere non posset, voluit valere pro codicillorum 
et alio quocunoique jure ultime volantatis, quo melius et 
efficacius valere potest, cassans et revocans, irritans et an- 
nuUans, omne et quodcumque aliud testamentum, et omnes 
alios codicillos sive donationes, ordinationes vel dispositio- 
nes causa mortis peripsum hactenus quocumque modo factas 
et ordinatas , in quacumque forma et sub quacunque ver- 
bdmm expositione inscriptis vel per nuncupationem ; qui- 
bus omnibus in totum et in partem presens suum ultimum 
testamentum voluit derogare ac esse eorumdem hactenus 
factarum erogationum, privalionum, irritationum, cassatio- 
num et annullationum , quod precepit ab heredibus suis 
et aliis quos gravare potest inviolabiliter observari. 

Item voluit et mandavit quod, si indicto testamento ap- 
paruerit aliquis defectus juris vel facti per quem dictum te- 
stamentum possit impugnari, annullari et infringi; quod pos- 
sit emendari corrigi semel, pluries , quoties opus fuerit. 
Item voluit et mandavit quod, si in aliquo predictorum 
aliquid dubium esset vel emergeret quod egeret aliqua 
interpretatione, quod dicti sui executores possint interpre- 
tari et declarare juxta consilium sapientum ; quam decla- 
rationem et interpretationem dictus testator ex nunc 
prout ex tune acceptavit et ratificavit, acceptatque et ra- 
tificat. 
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Actam Neapoli in Co^tro-NoYo regiQ,prçsQntibus : dpmino 
Sergio domini Ursonis, vice-protonotarioregniSicilieyfra^ 
tre Francisco de Messatio, ordinis predtcatorum, inquiâitore 
heretice pravitatis, magistro Nicolaô Vectorini de S. Ger- 
mano, fratre Benedicto de Gripta-Maïnardi, ordiqis Gartu- 
siensiSy notario Jacobo de Madio de Neapoli, magistro 
Petrp de Manchisio, regio thesaurario» PetriUo BonimanOi 
çlericQ coquine régie, notario Thoipaso Leccula , de Mea-* 
poli, magistro MattbeQ de Graniano, regio the^aurario, 
notarié Angelq de Majore, magistro Adoardo, et notario 
Tbomaso de Benedicto de Gastro-Abatiç, aliisqae testibus 
ad boc Yocatis speciaiiter et rogatis. 

Et egQ Martinus de Marsia de Alatro , clericus , publi* 
eus apostolica auctoritate notarius, predictis omnibus et 
aingulisy dicto die ultime Septembris celebratisunacumte- 
stibus supra^criptis interfui, et ea in presentem publicam 
furmam redegi, meoque consueto signo signavi, rogatus 
una cum publicis aliis notariis publicis ibidem presentibus 
(ïQnfiteri tiQc présent et alia pipra consimilia publica în^ 
frascripta. Superantur, ubi legitur dicta pr'oymon^^ m 
qiiibus hères instituitur, et etiam ubi legitur dedu- 
cere, et ubi legitur F^illa-niaïana abrasi ; et scrip^i pro- 
pria mapu , upp vitio, $ed errore. 
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{.fl grand-sénéchal Nicolas Acciai|ioli crée son fieyeu, ponato iVcciaipoli, 
son fondé de pouvoirs en Âcliaye et à Corin^hOy en 1365. 



Nicholaus de Aczarolis, Melfie et palatinus cornes, ma* 
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gnus senescallus regni SiciKe, reginalis ospilii magister et 
qQbili3 civitatis Gorinthi dominus, nobîli viro Donato de 
Acxarolia de Floreqtia, nepoti nostrq carissimo, salatem et 
(JîlpeUonem mcetam. 

Ad bonorom custodiam maloramque vindictpm portai 
princep9 gladium et eicrcet imperii pote9tatein, quia, dam 
jufite sévit in peprobos, paciBcos servat et trânquiliitaten) 
9eciiFat. providi eonstitueiidi sunt rector^s, ut ab injunia 
inooceotes eostodiat et apertis ostiis equaliter omnibus jura 
reddat« 

De tife igitur sufficientie et aliarnm vktutum meritia, qut- 
bus te cognovimus insignitum, plenarie confidentes, capita- 
neuro, vicarium et locum tenentem nestrum in toto prior 
cipata Aehaje, tam in pastellania et distrietu castellanie 
ipsiiia et civitatis nostre Gorinthi, quam aliis castris, terris, 
villia et locis nostris aliis partium prjncipatus predicti, cum 
nierQ et hiixto imperio ac gladii potestate, amoto inde quo- 
libet dlÎQ inibi p^r nos bactenus ordinato, usque ad nostrum 
beneptocitum duxirous tenore presentium fiducialitpr ûAr 
tuenf)iiii9 tibi vipas qostras in principatu , 6as|eUania et terrif 
ipsis, preterqttam alienationem et venditionem bonornm no- 
st^ofum, per oninia comictendo. Quocirea nobilittli tue 
mandaious^ipressequatenus, statimreceptispresentibus, ad 
dictas principa^set castellanie preditorum partes te perse- 
naliter ponferenSySic dictumcapttanie, vicarie et locum-teuen- 
tie 0f^9\\m pro parte nostra» ad bonoram et fidelitatem regi- 
nalis et impérial ^lajestatum pariter ac nostrum , bonum- 
que statnm et prosperum subditorpm postrorum partium 
earumdem, studeas diligenter et fideliter exercere, quod ex- 
inde9meranflisprobabiliter verbumlaudis singuUs conqueren- 
tiliHS, mia^trandojustitiam sipe excepfione aliqua persona- 
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rum, neminemque gravando rancore, pactione, precio, gra- 
cia, odio vel amore, ecclesias ecclesiasticasve personas et 
alias miserabiles protegendo et fovendo, ac pupillis, viduis 
et orfanis justis subveniendo favoribus, quod processus tui 
lacidi comprobent et opéra laudanda commendent. In ca- 
slellania quoqae predicte civitatis nostre Corinthi, si et 
quoties per terras nostras alias te ire seu redire et in ibi 
permanere contingat, volumus quod loco tui capitaneum 
cum ea potestate quam habes a nobis, nec non tbesaura- 
rium et magnum massarium ad hoc suCBcjentes et idoneos 
possis et valeas ordinare , substituere et etiam deputare , 
adbibito tecum actorum notario ad hoc sufficienter instructo 
quem tu ipse duxeris eligendum. Castra vero et fortalicia 
terrarum et locorum nostrorum quelibet ipsarum partium 
faciès per castellanos, comestabalos, duces, gabele-rectores, 
servientes et custodes oportunosac personas alias necessarias 
ad eorumdem custodiam de quibus sit merito conffdenduip 
pro parte nostra quare exinde defectus aliquis non contin- 
gat, vigilanter et fideliter custodiri. Et protutiori cautela 
ipsius custodie possis et valeas quoscumque castellanos, co- 
mestabulos, duces, gabele-rectores, servientes, custodes et 
personas alias castrorum ipsorum magis ydoneas et suffi- 
cientes abinde amovere, et alios magis ydoneos et sufficien- 
tes in illis, si et quoties opus fuerit, ordinare; quibus castel* 
. lanis et aliis ad ipsorum custodiam deputatis et deputandis 
per te in consueto numéro, donec in castris ipsis continua 
mora tràxerit et ad servitia nostra fuerit, nec non et acto- 
rum nostrorum quos, ut predicitur, tecum elegeris,de eoruro 
gagiis provideri et satisfieri facias super illis juribus etmem- 
bris, ad illam racionem et de illa pecunia ad quam et de 
qua consuevit eis satisfieri usque modo, attente provisuros 
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quod non possit pro jam dicta custodia seu alio qao modo, in 
solutione gagionim hujasmodi nostra curîa dampnificari in 
aliquo seu ledi cum tibi exiode totaliter incunil)amus, factu- x 
ras fieri nova inventaria de munitionibus, guarnimentis et 
armaturis ac aliis rébus nobilibus sistentibus in quolibe tca- 
stronim prédictorum, cumdistînctionibusoportunis, quorum 
aliis pênes te retentis, reliquis in castris ipsis pro majori 
certitudine remansuris, jura quoque redditurus et proven* 
tas, subventiones et obventiones ac bona nostra quelibet 
que et quas in ipsorum principatus et castellanie partibus 
obtinemus, per partes, loca et membra, sicut distincta sunt, 
ad opus dicte nostre curie cougruis temporibus habiliter 
procurari faciès, sicut pro utilitate nostra videris expedire , 
statuens supra iis commissarios, procuratoresetreceptores, 
massarios et colonos sufficientes et ydoneosde terris nostris, 
non clericos sed laycos, ad conveniendum habiles bona ipsa 
nostra, diligenter et fideliter debeas ^rocurare , revocatu 
ms in iis quos négligentes videris vel remisses, et alios sub- 
rogaturus magis ydoneos, si et quoties opus erit. À quibus 
omnem et totam pecuniam et res alias, si que sunt, perven- 
turas ex dictis juribus nostris recipias pro nostra parte pre- 
dicta ; et de iis que receperis ab eis sibi facias apodixas. Ni- 
chilominus, tam abeisdem quam a quibuscumque aliis qui 
usque nunc in ipsis partibus officia et procurationes terra- 
rum et bonorum nostrorum gesserunt suo tempore, com- 
puta seu rationes exigas et audias, et exigi et audiri facias 
de gestis et administratis et receptis per eas, ipsorum offî- 
. ciorum temporibus, ita quod a bono rationum examine non 
discrepent, decideudo et disponendo computa ipsa sicut 
fuerit rationis, eisque in fine possis et valeas et eorum cui- 
libet, illis scilicet qui bene se gesserint et satisfecerint de 



a03 FliORECfpË. 

totQ (Bp a4 qup4 debitpres recepti fii^rint^ finies fpcerq 
qui^antie apodii^s, qua^eis plenesuffioere voIuiqms adoau-r 
^ telaiB ; illud int;erea servaturus, et faoturqs etipm obser¥f|rî, 
quod jura ips^ npstra defectu procuratioDU et exitit in ali- 
qu(i mprpbro seu lopp Jpsorum nop recipiat lesiouero, sed 
cpntiouo^ f^pientp iodpstria que çoUjcitps sempep reddit, li- 
cite ai}gmen);eutur. Ut autena massàrie nos^re prppter api- 
maliupiï defectum 4^t^lneot^In filiqupd mininie pattantpr, 
voIhpqu^ qpod 4e qpppupqiie peepre dejuribus uostris futprp 
ad rnanus tuas, çppa pxppdiens yideriç, boY^^ pt blifalps prp 
guberpatippe massari^rppii ipsarum eipa», pFput ei^titit; ppr 
alio3 p£S(Hale^ npstro^ b^pteaus cpp^fiptup^. C}|be)|p9 pipbih 
oniiou$ e); ji)r|i npstra qpalibet , si qppi çjnt consueta yepdi 
premi^sa ^^b9$ta{;ipne, temporibus ppnsuetis^ e\ ^pbitia b^r 
niri fapi^s, aa^qpe plu^ p^indp oSerentibus yendafif^ si et 
quQ^ieç pr^cio qpQ ppteris i^elipri. Et in defpctp opnf]pc|;Qr 
ruif) §eH pn^p);ofur¥f cabpnarpm et jpfium prefatorum, perr 
sqnjs ydRfiei^ recpmnieq^es, prout ti|)i ipeliiis pt popanltios 
yi$]ei^itu|r pro curie no$tre parte. Pena$ epjm et b^pnj^ qqas 
e\ que rite tuleri^ in rel)pl|es, rata gprpmus et firma, ^aque 
ppf te vplumqsi ab f3oruq transgfeçfiforibus irrppiijssibilitpr 
extorqueriy lit illiç cadat ad penapa, pt alija similia patf^^e 
yoleqtibuj; §4 ferrorero. Epce, pori)p[|dem tppqre, ecple3Jj;- 
riiKq.prplato^ rpquirimus pt fogajxiuç» alijsqpe uuiyersis et 
sipg^lis dipt^fum terrarum npstraruifi dan^u$ pYpras^iwf jp 
mandja^i^, ut in ii$ qup ad dictum capitapie, vicarje pt locun^- 
t^qeptjp pfiliçium spectare noscuntur, tibi t^pquapo capitur. 
neq, vjpario ef locum-tpnenti iu)^tro, faveant, pareant pffi* 
exciter et intendant. 

Datum in castpQ nostro ^ç\^q^ apqo Pon^ini iiiille$jq)o 
tfecpf)tesimq spxages^iipp quinto^dje primo J^marii iiiinc|ict. 
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A cet acte pend an sceau en cire rouge avec les armoi- 
ries de Nicolas Àcciaiuoli \ 9 

SIGILLUM MCOLAl DE ACAHOLIS C0II1T|$ MELFIE 
MAGNI aEGNI SIGILIE SENESGAL. 



Lettre d'Angelo Acciaiuoli au prieur des cliarfreux de Florence pour lui 

amipDCf r la iport dq aoo pèr^ en 1 315. 

Iipy0ren(la pater, eocho cbe Niccbolo Soderiui yi scrive 
4^|lo dolorQBQ çasp il qoab è awanuto, che a Dio è pla- 
ciuto di cbiomare a se |q gran seneschalchO) revererido pa- 
dre mip « il quale, sabbato di viu di l^^ovembre, passô di 
questa vjta. Preghoyî che la anima sua justa vi sia racbo- 
mandata, e pregbiate Iddio per esso, e placiavi recoman- 
dafio a tut\\ gli altri frati dell' Ordine nostro, cbe pregbino 
Dio per e$§p« 

ScriUp Averse die (ii Novembris. 

il' adresse : 

Reveren^o patri in Gbristo, dompno Nicbolao , priori 
sancti Laurentii ordinis Carthusiensis prope Floreqfiam , 
patri suo, Gom^s AlAiiXE. 

1. Voyez dans les plasches d*4\rmoiries et sceau^ le foc-simile du soeaii 
^ contre-sceau apposé par Ificolas Acciaiuoli k ce diplôipe. 
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Piiilippe, empereur de Constantînople et prince d'Achaie, donne la 

cbàtellenie de Corinthe à vie à Ange Acciaiooli, 

fils do graod-fténéchal Nicolas. 

« 

Philippus, Deî gratia imperator Gonstantinopolitanns, 
Romanie despotus, Achaye et Tarenti princeps, magniGco 
viro Àngelo de Àchariolis, comiti Malte, cambellano con- 
siliarioqae nostro dilecto , salutem et dilectionem sinceram. 

Licet, mortao, sicut Domino placuit, magno senescallo 
regni Sicilie, pâtre vestro, qui, .ex donatione impériale fra- 
tema recolende memorie , castrum et civitatem Corinthii 
donec vixit habuit et possedit, castrum ipsum cum civitate 
ipsa ad manus nostre curie duxerimus revocandum, taroen, 
considérantes antiqua servitia dicti magni senescalli patris 
vestri nostre domine ' prestita, et que vos etiam, sua se- 
quendo vestigia, nobis cum omni devotione et sinceritate 
prestatis, et quod in futurum, sicut evidenter cognoscimus, 
nobis seryire in cunctis oportunitatibus estis dispositi et pa- 
rati, considérantes etiam quod dictus magnus senescallus 
pater vester multas expensas fieri fecit in fortificatione et 
reparatione castri predicti : vos , castellanum castri et ca- 
pitaneum dicti civitatis Corinthii, districtus et pertinentiarum 
ejus, ammoto ab inde Donato de Àchariolis hucusque 
castellano dicti castri , duximus tenore presentium , ad vi- 
tam utique tuam, cum plena meri mixtique imperii et gladii 
potestate, tenore presentium statuendum, recepto prius a 
vobis de officio ipse exercendo fideliter corporali ad sancta 
Dei evangelia juramento. Et quia oportet vos personaliter 
esse nobiscum et quod in utroque officio possitis facere sub- 

1 . Marie de Bourbon, femme de Robert. 
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stitutos ydoneos, pleDametliberaiHy de certanostra sciencia, 
tenore presentium concedimas potestatem, et facilitatem 
pmnimodam impartimar, de quorum substituendorum de- 
fectibus et excessibus principaliter nostre curie volumus 
vos^teneri. Quocirca devotioni vestre preciphnus quatenus, 
statim receptis presentibus , mandetis dictum Donatum a 
dicti castri custodia removeri , et alium loco sui ydoneum 
subrogari , qui dicte capitanie et castellanie officia ad ho*^ 
norem et fidelitatem nostram , bonumque statum et pro- 
sperum vassallorum nostrorum ejusdem civitatis, valeat sa- 
lubriter et fideliter exercere, singulismanifestandojustitiam 
sioe acceptione aliqua personarum, hominemque grayandô 
rancore vel odio, seu relevando injuste, actione, precio, 
gratia vel apiore, ecclesias ecclesiasticasve personas, pu- 
pilles, viduas, aliasque personas miserabiles, justis prote- 
gendo favoribus et tuendo. Quare de ipsius ammiuistra^ 
tione justicie, in qua utique jura comunia et approbatas 
consuetudines que rationabiliter fuerint, sine transgressione 
servabis et facias ab aliis tenaciter observari, processus 
lucidi comprobent et opéra laudanda commendent. À pre- 
dicte autem Donato recipias castrum ipsum cum armis, 
yictualibus, guarnimentis, munitionibus et captivis, si quos 
habet, cum nominibus et cognominibus, ac causis captionis 
et detentionis ipsorum, nec non quantitatibus, qualitatibus 
et conditionibus tam armorum, yictualium, munitionum et 
guaroimentorum ipsorum quam castri predicti, videlicet si 
est integrum ex omni sui parte vel si aliqua reparatione in- 
digeat, et in quo loco et membro; particulariter et distincte 
ac résidua quelibet pecunie proventuum dicti sui capitanie 
ofiicii inibi ad recolligendum restantis, ut ad absolution 
nem vel condempnationem captivoirum ipsorum juxta me- 
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rita probatorum vel probaiidonim , jugtitia mediante, pro* 
cédas et procedi cum tnstantia faciès; prefataque residua 
recolligere et recoUigi fuçere valeas sollicHe et pradenter. 
Sic igitur tam circa Docturnam et djurnatn dicti castrt et 
prefate civitatis suique districtus custodiam, pervigil et m^ 
riosas intendas ao facias intendi, qaare fidèles castri ip^aroin 
partium nullos in cursus hostium pertimescant, nec aliud 
in illo, quod absit^ valeat evenire sinistrum^ vosque possi-^ 
tis exinde merito commendari. Ecce namque, earutndeni 
tenore presentium, ecclesiarum prelatos requirimus^ balio, 
prothovestiario et tbesaarario dicti principatus Achaye, 
baronibus, ligiis, militibus, castellanis^ vice-^oastellanis , 
stipendiariis equitibus et servieutibus peditibus ac ceteri^ 
officialibus et hominibos tam dicti castri qoara civitatiil 
ejusdetn et pertineutiarum ipsarum injungimuS) nt vobts vel 
dicto substituendo viro in omnibus que ad prefate castel- 
lanie et capitanie officia pertinere noscuntur^ idem balîus 
et protho vestiarius ac thesaurarius ferventer assistant, cetert-^ 
que alii devoti pareant , obediant efficaciter et intendant. 
Nos enim penas et banna quas et que infra tempus dictorum 
ofBciorum vestroram dictus substitutus vester rite tulerit^ 
rata geramus et firma, eaque volumus per dictum substitU'* 
tum vestrum pro nostra curia^ ut justum fuerit, eitorqaeri| 
facientes seu fieri facientes de receptione dicti castri com 
omnibus supradictis duo publica consimilia inveotaria, quo" 
rum uno pênes vos seu dictum vestrum substitutum retento, 
reliquum transmitti mandamus ad curiam nostram , et ar-- 
chivio ipsius curie conservandum. Quod si notarius publi'^ 
eus non inveniatur iuibi qui possit hujusmodi conficere 
inventaria, suffiliat invéntaria ipsa confici de scriptura 
privata in qua sint sigiiia sex vel octo hominum de suffi- 
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cientioribus dicti loci , qui interfiant assignationi castri et 
rerum aliarum omnium predictorum. 

Datum Neapoli per domtnum Johannem Frecziam de 
Ravello, militis, juris çivilis professorem, magne reginalis 
curie magistrum rationalem, prothonotarium, consiliarium 
et familiarem noatrum dilectum , anno Domini millesimo 
CGC" LXVI«, die VII" Novembrîs, quinte indictionis, im- 
perii et principatus nostrorum anno tertio. 

XXXIV. 

Lettre de la comtesse de Malte à Lapa, sœur de Nicolas, en 1301. 

Reverenda matre, ecco che lo gran siniscalco, la com« 
tessa de Mont-Odorisi, Benedicto, Laurentio e li citeli e io, 
tutti stammo bene per la gratia di Dio. Et cosi desidero 
audire et vedere de voi e de tutti li vostri. Prego ve che 
me scrivate spisso a mea consolatione , impero che a me 
sara grandissimo placere audire spisso bone novelle de voi 
e de li vostri. S' io posso fare cosa la quale ve sia in pla* 
cere, io sono sempre apparechiata. 

Scriptum NeapoK, diexviii Mail, indict. xii. 

De la contessa de Gatanzano avemmo novelle ch' a facto 
nna figlia femena, e sta bene; c medesimo de la contessa 
de Cephalonia avemmo spisso novelle ch' essa e lo conte e 
la figlia stanno bene. 

Gontessa di Malta. 

L'adresse est : 

Magnifiée et révérende domine matri sue, domine Lape 
de Aczaiolis. 
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L'empcrenr Philippe accorde k Ange Acciaiiioli la cbàtellenie de CorinUie 
en traBsformant cette baronnie en palatinat. 

Philippus, Dei gracia imperator Constantinopolitanos, 
Romanie despotus / Àchaye et Tarenti princeps, universis 
presens privilegiam inspecturis, tam presentîbus quam fa- 
turis. 

Gracias quas predecessores nostri beuemeritis contule- 
runt, non solum confirmamus et derivamus ad filios virtuo- 
ses, et quos precipue novimus parentum continuare servi- 
cia, ymmo illas eis de bono in melius confirmamus. 

Sano olim recolende memorie dominus Robertas, impe* 
rator Constantinopolitanus, reverendus dominus frater no* 
ster , propter grandia , grata et accepta servicia prestita 
régie domine nostre ' et sibi per quondam magnificum vi- 
rum dominum Nicholaum de Aczarolis, comitem Melfie et 
magnum regui Sicilie senescallum^ et propter multas alias 
consideracioues et causas racionabiliter animum suum mo- 
yentes, dédit, donavit atque concessit eidem magno sene- 
scallo et suis utriusque sexus heredibus , castellaniam Co* 
rinthii de principatu nostro Achaye, cum baronibus, 
feudatariis , hominibus , vassallis , castris , fortelliciis , ju^: 
bus et pertinenciis suis omnibus, nec non honoribus, digni- 
tatibus et omnibus aliis prerogativis ad castellaniam ipsan^ 
spectantibus , pro valore annuo pro quo castellania ipsa 
fuerit valere comperta per inquisicionem de mandato curie 
exinde faciendam et sub debito et contingenti feudali ser 

1. Marie de Bourbon. 



FLORENCE. 209 

vicio proinde prestando , juxta usum et coiisuetadinem ip- 
sius principatus Achaye , prout in priyilegio et aliis litteris 
ipsius domini fratris nostri sibi pro inde concessis plenius 
et seriosius continetur. 

Noviter vero considérantes quod magnifiais vir, domi^ 
nus Angélus de Aczarolis, cornes Malte et magnus regni 
Sicilie senescallus, filius suus , post obitnm dicti patris sui, 
semper cum promptitudine sinceritatis et fidei majestati 
nostre servivit, et nunc presertim , veniendo in comitativa 
nostra in regnum Ungarie ubi multoslabores subiil et eipen- 
sas, quamobrem ipsum apud nos benemeritum recense- 
mos : eidem domino Angelo, comiti Malte et magno regni 
Sicilie senescallo, et suis utriusque sexus heredibus ex suo 
corpore légitime descendentibus , natis jam et in antea 
nascituris, supradictam concessionem et donacionem fa- 
ctam per dictum dominum fratrem nostrum eidem patri 
suo de ipsa castellania Gorihthii et jurium ac pertinenciarum 
ejus omnium , prout in ipsis fraternis licteris continetur , 
confirmamus, ratificamus et acceptamus, ac confirmacionis 
nostre munimine roboramus ; et nichilominus castellaniam 
ipsam cum omnibus juribus et dignitatibus supradictis de 
novo concedimus et donamus harum série, de certa nostra 
sciencia et gracia spécial! , tenendam per ipsum et dictos 
heredes suos a nobis nostrisque heredibus et successoribus 
immédiate et in capite , sub .débite et contingenti servicio 
curie nostre prestando , juxta usum et consuetudinem ip- 
sius principatus Achaye, nullumque alium prêter nos et 
heredes et successores nostros immediatum superiorem et 
dominum exinde recognoscant. 

Nichilominus, ad uberioris gracie plenitudinem, exigen- 
tibus virtutibùs dicti comitis Malte magni senescalli, ipsum 

2« VOL. l'*PA»T. 14 
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Palatiniim ejusdem civitdtis Corinlbii intitulamoa et déco- 
ramva, volentes et déclarantes expresse ut ipse ^e cetero 
Palatioua ipaius civitatis habeatur et generaliter nomiqe* 
tur, ac fungatur illis privilegiis, dignitatibus , bonoribus 
et graciis quibus alii palatipi potiuntar et gaudeut. De quo 
guidem domino Apgek> pro hujusmodi casteilania et digoi- 
tate palatinatus reeepii^us in qiianibiis Dostris bomagiu» 
et fidelitatis débite juramentuih» investientes eumdem 
magnum senescallum de bujusmodi graciis per nostrum 
annulura, ut est moris; quam investituram vim et efficaciam 
yere tradicionis et realis assignacionis et graciarum ipsarum 
volumus obtinere. In cnjus rei testimonium presens privi- 
legium fieri et pendenti majestatis nostre sigillo jussirniv 
commupiri, 

Datum Bude, in absencia prothonotarii nostri, anno 
Domini M, CGC. LXXI, die XXVI Februarii, ix indict 
imperii et principatus nostrorum anno 1^. 
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Jeanqe concède à Nicolas AcciaiaoU V)ut ce que son père Nicolas possédait 

en Morée. 



Johanna, Dei gracia, regina Jérusalem et Sicilie, duca- 
tus Apulie et principatus Capue, Provincie ac Forcalqaerii 
ac Pedemontis comitissa, universis présentes licteras in- 
specturis tam presentibus quam futuris. 

Gonfirmacionis auctoritas fréquenter jus exhibet, pie* 
rumque suflragium habundancioris indulget, quedum be- 
nevolum animum confirmantis osteudit, ipsum ex quodam 



promissi débite ad c^seï vanciam sue comprobacioni^ astnn-* 

gît- 
Habentes itaque ad virum magnificum Angelum de Ac- 

zarolis de Fiorencia, comitem Malte, magnum regni Sicilie 
senescallum, collateralem, consiliarium ac fidelem nostrum 
dilectum, specialis nostre domipice dileccîonis affectum, eî- 
dem Angelo et suis heredibus terras omiies,>castra et bona 
feiidaKd» cum bominibus^ v^ssallis, jurib^s, ji^îdiecio^bus 
et peftii>eQciis suis Qmnibus que et quas quoudain vir ma- 
gmficas Nicoiaiis de Acsarolis^ eomes Melfie, magnas regni 
Siqilie seqesçallus, îpsius Angeli psi^, in partibus princi- 
pattts Acbaye tenait et pqssedit, ipseque Angélus ad pre- 
sens eciani |eaet etpossidet, tam e% donaeionibus factis dicto 
qooadain Njcolao palri suo et ipsi Angelo^ quam similiter 
titulo empcionum, nec non privilégia omnia, scriptoras, 
liçteras et ci^lelas quascamque^ fraqçhisias, immunitates 
seu servida boqoruia ipsorum et eorum eu]us|ibet qualiter- 
CQmqoe continentes, juita quod in ipsis prtvilegiis et licteria 
cou^peMir, dwmius, de certa aostra sciencia , tenore pre- 
seiHÂam coi^Qnpanda ac ^tiaiq confirmaadas , volentes e( 
decementes eiipresse quod dipta oostr^ confirioacio, dicta 
AngeV) et prefatis suis heredibus, predicto modo, efl^caciter 
stabilis et iiico^unatabiliter sit realis, Qdelitate nostra, feu- 
dali qaoqiie servicip pro terris et bonis predictis nostre ca- 
rie debîU>9 nostris ^iis et cujuslibet alterius juribua semper 
s^vis. In CQJus rei testimouium présentes liçteras duppli- 
catas eiLÎnde ^eri et pendeati majestatis nostre sigillo jussi- 
mus eon^ipuniri. 

Datuna INeapoli per virant magiûficum Ligorium Zuru- 
lum de INcppoli, militem, logothetam et prothoiK)tarium re- 
giû Sieilie, collateralem , consiliarium ac fidelem noslrum 
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dilectum, anno Domîni MCCGLXXY, die 27 Januarii, xiii^ 
iudict. regnorum nostrorum anno 33. 



XXXVII. 

Testament d'Ange, grand-sënéchal, palatin de Corinthe » comte de Malte 

et d'Amalfi. 



L'an 1391, la troisièmQ année du règne de Ladislas, 
le 2 novembre de la \s^ indiction, à AmalB, Angelas de 
Aczarolis de Fiorentia , miles palatinus , Malte et MelGe 
comes, ac magnus regni Sicilie senescallus, étant en bonne 
santé, fait son testament. Il fait Robert sou légataire uni- 
versel, et à son défaut ses deux autres fils Jacques et Jean. 

Item lego , volo et mando quod castrum, castellania et 
civitas Gorinthii cum omnibus juribus, racionibus, juridic- 
cionibus, castri, castellanie et civitatis Gorinthii predicta- 
rum, et cum omnibus aliis juribus et juridiccionibus et ra- 
cionibus et accionibus que et quas haberem vel habere pos- 
sem seu pretenderem in omnibus aliis partibus principatos, 
et que habeo, videlicet castra, casalia, ten*as, vassallos, 
feuda, feudatarios et juridicciones et raciones, cum titalo 
maximo palatinatus, sint et esse debeaut Jacobi de Acza- 
rolis filii mei secundogeniti, ad presens mente capti et non 
sanam mentem habentis, dummodo infra biennium, nume^ 
rando a die obitus mei, ad sanam et ordinariam mentem re- 
dierit. Ubi vero infra tempùs predictum biennii predictns 
Jacobus non esset integraliter perfecte et plenarie pristine 
sanitati et mentis sano judicio restitutus, in locis predictis, 
juribus, racionibus et juridiccionibus omnibus succédât et 
succedere debeat Robertus meus filius primogenitus et 
hères legitimus. Et si ipse Jacobus, infra tempus predictum 
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brennii post obitum meum, sanitati mentis et corporis erit 
perfecte et integraliter restitutus, in bonis predictis succe* 
dat at supra, eaque. bona a dicto Roberto, nieo filio primo- 
genito et herede, recognoscat et teneat. 

Item volo et mando quod^ in casu quo dictus Jacobus noQ 
redierit ad sanam mentem, ut est dictum , infra biennium 
post obitum meum, quod Johannes habeat civitatem Corin- 
thii et omnia castra Basilicate, ac alia omnia jura bugensa* 
tica et feudalia ad dictam civitatem et castellaniam Corin- 
thii pertinencia, cum titub palatinatus, et in eis succédât, 
teneat et recognoscat ut supra. 

Item volo et mando quod omnes terre et castra, casalia, 
loca, feuda, vassalli, feudatarii et alia bona quecumque que 
et quas habeo in partibus Remanie ubi dicitur La Morea, 
ae in Sairita et Calamata, cum omnibus juribus, racionibus, 
accionibus, juridiccionibus et justis pertinenciis bonorum 
ipsorum sint et esse debeant Jobannis, alterius filii mei pré- 
dictif easque terras, loca et 'bona predicta ipse Johannes 
a dicto Roberto meo predicto filio primogenito et herede te- 
neat et similiter recognoscat. 

Item volo et mando quod, in casu quo dicta bona legata 
Jacobo, videlicet Corinthium cum castellania et rébus aliis 
soperius nominatis de partibus illis Gorinthii, non possent 
recuperari et haberi habiliter ita presto , et citius recupera- 
rentur et habereutur terre et bona de Morea et de Sairita 
et de Galamata, ipsa bona et terras sic recuperatas et ha- 
bitas teneat et possideat ipse Jacobus, cum omnibus juribus 
et juridiccionibus bonorum et terrarum ipsarum, quousque 
dicta bona Gorinthii, cum Castro et civitate ipsius et aliis 
bonis superius declaratis, recuperentur et habeantur realiter. 
Et postquam sic recuperata et habita fueriut dicta bona 
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Corinthii, l)ona predicta de Rforea, de Sairita et de Cala* 
mata sint ipsi Johanni meo predicto filio integraliter restituta. 

Il donne à Jean le ch&teau de Canasio. 

Il mentionne, en leur fixant des dots, ses fiRes Messina^ 
Ghilla , Margharita , plus JFohanneila qui étaft encore à 
sainte Claire de Naples. 

Suivent les témoignages. 



Robert, fils d'Ange el pefit-fils de Nicolas Acciaiaoli , est réiotégré dans la 
. totalité de ses possessions de la principanté d^Adhaye et de Morée. 

Ladislaus, Dei gracia Jérusalem et Sicilie , Datmatîe, 
Croacie, Rascie^ Servie, Galicie, Lodomarie, Comanie 
Bulgarieque rex, Provincîe et Forcalquerîi ac Pedemontis 
cornes, universis et singulis présentes litteras itispecturis , 
tam presentibus quam futuris , ad noticiado presenciom et 
memoriam futurorum. 

Ex quodam providencie débite incumbit, si régnant, prin- 
cipibus quod impeuse benemerilis gracie inviolabili Brmi- 
tate permaneant et intégra pariter stabititate persistant, ut 
per hoc munificentia regia digne possit transire in posteros 
et excrescere ampKus, imitacione laudabili, exemplariter 
in subjectos. 

Igitur , actendentes probate fidelitatis constanciam ac 
grandium utiliumque serviciorum prestacionem, se laudabi- 
liores a suis fructibus exhibentes, grata commemoracione 
dignas etretribucionemunificacompensandas, magnifie! viri 
Roberti de Âczarolis, militis, Melfie comitis et dicti regni 
nostri Sicilie magni senescalli, collateralis, consiltBrii et fi- 



FLORENCE. 2fS 

deiis nf)stri diiecti , et pensantes snmptus et labores cjus, 
condicionieiracultaliomniiioimpoilabiles, quos, ipsiusspre- 
tis quibuficuroque persone ejus periculis, pro observanda iti- 
tegra et iramactilata fidelitate nostra, novimus experimen- 
taliter snbiisse, et in nostra consideracione revokentes quotl 
prenotninatus Robertus, qui toto aSectu perseverans m fide« 
litate nostra multas et diversas civitates, castra, casalia, 
bona et loca, tam in dicto regno nostro SicHie quam extra 
dîctum regnum, in partibus Romanie, perdidit et amisit, 
que ab hostibUs et rebellibus nostris ac eciam aliis fidelibus 
Tuerunt et sunt dîverso modo occupale et occupata, et ho- 
lentes quod, per perdicionem et occupacionem hujusmodi 
ac per coucessiones et donaciones, confirmaciones et tradi- 
cloties forte per nos. inadvertenter factus et faciendas, vel 
alio quovis modo titulo , consideracione vel causa a nobis 
emdnatas vel emanandas, juribus dicti magni senescalli pre- 
judicîum aliquod generetur, et cum omni gratitudine et in- 
tégra consideracione actendentes victoriam a summo créa- 
tore nobis datam de présent!, quam, tam mérita constancia 
et fidelitate dicti magni senescatfi quam atiorum fidellum 
ilostrorum, novimus successisse : eidem Roberto, comiti 
Melfie et magno senescallo predicto et suis heredibils utri- 
usque sexus, natis jam et in antea nascituris, ex suo cor- 
pore légitime descendentibus, et aliis suis beredibus et suc- 
cessoribus quibuseumque in perpetuum, omnes et singulas 
civitates, terras, castra^ casalia et loca ac feuda etbonà 
quelibet sita et posita, tam in dicto regno nostro Sicilie et 
ejus pertinenciis et districtibus, quam eciam in locis et par- 
tibus Romanie , principatus Achaye et La Moree, et aliis 
quibuseumque locis et partibus nobis subjectis et ad nos 
spectanitbus et pertinentibtis, quas et que tam quondaià 
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Nicolaus de Âczarolis, avus paternus dicii Roberti , quam 
Angélus de Aczarolis, genitor ejus, et aiii predecessores 
dictl Roberti, et eciam ipse Robertus tenuerunt et posse- 
derunty ac ipse Robertiis tenet et possidet, et quas et que 
adprefatos predecessores dicli Robert! spectaverunt et par- 
tinuerunt de jure, et ad ipsum Robertum spectaot et per- 
tinent, et spectare de jure et pertinere debent, quocui9qae 
modo, titulo, causa, jure vel colore, tam ex concessione, 
donacione et confirmacione quondam clare memorie domini 
régis Karoli tertii, reverendi genitoris uostri, régis Ludo- 
vici de Tarento, regine Johanne, imperatricis Catherine 
et aliorum quorumcumque predecessorum nostrorum, quam 
ex concessione, donacione et confirmacione nostris, ac 
eciam omnia et singula privilégia, litteras et gracias per dos 
et dictos predecessores nostros concessas et concessa eidem 
magno senescallo vel dictis predecessoribus ejus quibos- 
cumque, sub quavis forma et expressione verborum, de 
certa nostra sciencia et cum matura nostri consilii delibe- 
racione, tenorepresenciumconfirmamus, acceptamus, ap- 
probamus, ratificamus, et nostrç majestatis munimine ro- 
boramus; et de novo concedimus et donamus in feudum 
nobile, de liberalitate mera et gracia speciali, bona omnia 
supradicfa et quelibet ipsorum, et omne jus competens no- 
bis in eisdem et quolibet ipsorum, et nostre curie, et qood 
in eisdem competere posset in futurum, seu per excaden- 
ciam, vel quavis aiia causa et racione, quantumque reser- 
vatis tantum nobis et nostre curie feudali servicio et no- 
stro directo majori dominio quod in ipsis bonis et rébus, 
prout in aliis que a nobis in feudum tenentur, habemus; 
volontés et decernentes expresse quod rata sint et firma 
onmia et quecumque contenta in dictis privilegiis, gra- 
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dis, cedalis et litteris, prout ia ipsis et qualibel ipsa- 
rum pienius continetur , taliter quam nobis, heredibus et 
saccessoribos nostris, nullo unquam tempore liceat et licere 
vaieat premissorum confirmacionem, declaracionem, rati- 
ficacionem, donacionem et concessionem nostras iufringere, 
seu illas, per cujusvis adiiiveucionis industriam vel alterius 
exquisicionis modum quandolibet nnpedire ; et si secus fieri 
contigeril^, quod per oblivionem et inadvertenciam seu ali- 
ter eveuire forsau posset, ipso facto, de certa nostra scien- 
cia, cassamus et decernimus irritum et ioane et pro non 
facto haberi et reputari, absque olteriori faciendo nobis 
coDsensu vel alio nostro expectando mandato; quibus- 
eumque donacionibus, concessionibus, ratificacionibus, con- 
firmacionibus, priviiegiis, licteris, mandatis, cedulis, re- 
scriptis, edictis, ordinaciouibus generaliter vel specialiter 
factis yèl in antea quandocumque facieudis quibusvis per- 
sonis, per nos seu heredes et successores nostros, vel per 
dictum quondam dominum genitorem nostrum et per alios 
quoslibet predecessores nostros factis vel emanatis quoquo 
modo, ore tenus vel inscriplis, sub quavis forma vel exprès- 
sione verborum, pro quibusvis consideracionibus , causis, 
racionibus et motivis , publicis vel privatis , et cum quibus- 
eumque clausulis specialiter vel generaliter derogatoriis, et 
cum quibuscumque pénis personalibus vel realibus forsitan 
adjectis in illis, eciam si de illis vel aliqua illarum de 
verbo ad verbum esset hic seriosa et specialis mencio de 
sui natura proprie facienda, quas et que ac earum quamli- 
bet, de dicta sciencia certa nostra, tenore presentium, in 
quantum prejudicent vel prejudicare possint juribus dicti 
magni senescalli et eflectui presencium, vel prejudicare po- 
teriut in futurum, aliquo modo, colore, jure, via, titulo, 
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vel causa, revocaraus, tôllimus, irrîtamus et annuilamus et 
nullius valons esse decenifmus et jubemus, tanquam inad* 
verleiiter et per oblivîonem, seu alias subreptiicie prorsus 
emanantibus ac factis, vel faciendis, non obstantibus quo- 
quo modo. In cujus rei testimonium présentes litteras, ma- 
gno pendent! majestaiis uostre sigillo munitas, exinde fieri 
facimus. 

Datum Neapolî, în absencîa logothete et prothonotarit 
regni Sicilîe et ejus loctim tenentîs, per vîrum nobiiem 
Dotiatum de \relio, legum doctorem, loçnm tenentem . 
cancellarii dicti regni, consiliarium et fidelem nostrum di- 
lectum, anno Domini MCCCXCIX, die 17 mensis Juin, 
VII îndict., regnoram nostrorum anno 17. 

XXXÏX. 

Lettre de Orégoire XI à Neiî Acciaiuoli. tArcliives secrètes da Vatican, 

B* 955.) 

Mecto filîo nobili viro , Raynerio de Azîaiolîs , mîlîlî , 
Florentino , domino cîvitatis Corînthiensis , salotem , etc. 

Lacrimabili expositione venerabîlis fratrîs nostri Fran- 
cîsci, archiepîscopî Neopatrensîs, latoris presentium, pu- 
bliceque famé attestacione dolenter audivimus, quod impia 
gens Turcorum , inimica et persequutrix nominis Chris- 
tian!, in tanta copia e suis finibus est egressa, et, peccatis 
exigentibus, noviter sic prevaluit quod nonnuUos populos 
partium Grecie, christianos professione licet schismatîs 
scissione a catholice et apostolice ecclesie unitate yUvîsos, 
usque prope fines regni Rascie ac Albanie, et princîpatus 
Achaie et ducatus Athenarum , sue perfidie per armornm 
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potenliBin subjtigavit, et tenet adstrictos sub sua miserabili 
servîtute, et tam potenter tamqiie ferociter terram luam 
et alias partes christianoram obsidet , impugnat et iovadit 
adsidue quod, nisî obvîelur eidem, de perditîone terre lue, 
ac principatus et ducatus predictorum , aliarumque terra- 
rum fidelium ultramarioarum , probabililer pertimeatur. 

Nos igitur, intantis christianorum periculis, de oppor- 
tunis providere remediis cupientes, înter alia remédia , 
Deo dante, uttlia super resistentia Turcis Tacienda prefatis, 
UDÎonem tue nobilitatis ac aliorum fidelium de dictis ultra'- 
marinis partibus providimus et consuluimus esse quam cito 
poterit faciendam, et super hoc certis prelatis ac principi- 
bus et magnatibus dirigimus scripta nostra. 

Qttare nobtlitfttem eaindeni, de cujus intéresse grande 
agitur, in bac parte requirimus et hortamur attentius, ac 
totis cordis adfectibus depreeamur , quatenus ad civitatem 
Thebaoam, ipie terris tuis vicinai et ad hoc tibi seu tuis 
unbtictfttoribus at aliis qui in ha€ parte tangantiir, quibus 

m 

flcrSmni») liiagis acoomoda reputatur, ad kalend. mensîs 
Octobris proxime sequnturi accedere, vel tuos ambasciato* 
res et procuratores cum pleno mandato , ad tractandam 
et faciendam unionem hujusmodi cum ecclesiarum prelatis 
et principibus et magnatibus qui in ipsa unione ligari et 
contribuere voluerint , et ad oflerendum et promittendum 
certum subsidium gentis armjgere , in mari vel terra te- 
aeode^ mittere non postpones. 

Nos eniœ, archiespîscopo pretato injunximus, quod ad 
requir^ndum ex parte nostra te et eosdem prelatos ac prin- 
cipes et maguates, debeat personaliterseconFerre, vel mit- 
tere alîum loco sui. Etquum sit in mora periculum, et con- 
ventio requireudorum hujusmodi propter longam eorum 
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^istantiam, non potuit citius commode fieri, dictam nobili- 
tatem rogamus ex corde, quatenus, non expectata firma- 
tione unionis prefate, quam cito poteristue gentis subsidium 
contra Turcos mittere non retardes , sic prompte sicque 
magnîfice super his futurus, qui tuis et totius christianita* 
tis damnis et periculis provide obvies, et nichilominus 
exinde a Deo perenne premium consequaris. Nos intérim 
de mittendo ad partes illas apostolice sedis legato, et aliis 
opportunis adhibeudis remediis, dante Domino, curabimus 
providere. 

Datum Avenione idib. Novembris anno 2^. 

XL. 

Privilège donné par Neri Acciaiaoli, seigneor d'Athènes, à la fomille 
Médicis (latros (d'Athènes)), en 1387. 

'Ev M[LOLti Tou Tcatpbç xa\ tou uîotî xa\ tou àyloM icveujxaTOç; 
*H|xeïçN^pioç Se 'AT^aïwXTiç, aôô^vnriçxaaTeXavCaç Kop{v6ou,8ouxid[[«)u* 
T(5v 'AÔYivcSv xai twv icepl aùxouç* Sidt tou irapovTOC 'JjfAex^pou xal 
àvcpaXeoraTou Ypd^(X(xaTO^ , TroioufAev yv<o9tov toîç itSfft icavTOioiç ts 
xat éTepoiç àvOpojiroiç, êaaàXoiç xal ôiroTa^fA^voiç t^ç ^[UT^pa; àuOev- 
Tiaç Toîç [xéXXouaiv 6p^v xal àxoueiv to irapov '^fji/Tepov irpo6y)XiT^iov* 
8n, Siàx^v xaXJ^v xai âXYiOtvJ}v SouXeuaiv ^v liroCYi^ev xai Tcoteîv oà 
itauffev 6 ^[/iTEpoç YP^K'f^^'^^^^^ Aafjiiavb; 6 Oiofxa^oç irpbç ^(aSç, 
6{JLOtO'>ç 5è xat Sià tJjv xoX^v àYain)v ^v f^^fAev Tcpbç tov yaiL^çiw 
aÙTOu xa\ euysvYJv véov, gtbv lxe{vou icorè eÙYevouç xaêaXXapiou, tou 
fxwèp n^pou Se 'AT^vatç Xc^ouivou 'latpou • ?vexev toutou aTrevTeuôev 
xal ài:o t^v oifoepov SeS(oxafA£v xal éiicXfoç elTreîv S{So[jLev, Si^ ^{i9c 
xal Sià Tol»c xXv)pov($(xouc xal Sia$o}^ouç ^(acov , icpbç t^v eIpv)fi.Jvov 

1 , Du mot français duceaume et duchaume employé au xnr* siècle pour 
(fMcA^, et formé du mot due, comme royaume du moi roy, (Y. les comptes 
de l'amiral Thibaut de Cepoy, p. 468 de ma traduction de R. Muntaner, 
en note.) 
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cuYCVYiv véov NtxoXaov Bk 'ÀT/vatç xal xtAi xXy]pov^fAouc xal 8ia89;^ouc 
auTOu* àicoTov ^[i/rspov t^itov ttjç BeXiox&ç, y^v vofAi9(x^TCi>v icevT){' 
xovTa xal xo aroEaiov 8 ^tov icoxi tou IIupT) MicoupyouvCou (^i^ov t«5v 

6{xoifiK '^v Ir/pav Siri^oa(av ' dfpXTOv xà ^(^iTepa * icpoç $i (xeaT){i.6p(av 
xb (AOVoicQ^xiov xal xè ^Oiv oxd^ffiov xou aùxoti Ilupri * 6^o(coç oxp/po~ 
[xev irpoç xov aùxov €ÙY6v9iv NtxoXaov x^v y^Îv xSv Ixaxbv vofAïa^àxcov 
iiro xov ^jifxspov XOTTOV xou 'Aexoîî, ^v etyev xal lY^copil^ev eÇ ^fxSç ô 
etpv)(JL^voç icoxi (ttaip II^poç, 6 Traxjjp auxoti * Actoç auxo< xal ot xXiripo- 
vojiLOt xal SiaSo)^di aùxou r}|v ^Oetaav y?v 3<pe{XYi xax^yeiv ïj xpaxetv 
SeomCstv xal xupietjstv âXoYapiaŒxioç » \^^ Trapdf xivoç df * ^fxcSv ^ âiti 

xou {JL^pOUÇ ^p!>V, $ta9Sl^(A£V0C ^ Xàv ICOaâ)^ XoYOV TTOtOtifACVOÇ * fJl^VOÇ 

pLCVTOi ô<pe(X£i aôxbç xal ot xXv) povofxotxal Bii^yipi aùxou icotetv icpoç '^(aSç 
xal Trpoc xoi»ç xXvjpovofAouç ^[mov^ elç ^jjv y){Aexcpav àvâcxpaÇiv xal ouv- 
xpof (avy Oictp x^^v lY^cDpia[A/voÇy afttfAaxixcoç, (xexji àXoYOu xal IpfxdE- 
xcoVy &a(Txov Iviauxbv ^cpaç... xal ou^l fxepov Sixatov icXéov -xt xo 
ofovouv* $top((ovxa xotç irSai icavxoioiç xe xal IxdCoxoiç ^[xcx^poiç 
8<pf txibéXXoiç xobc 2vxaç xal xobç pi^ovxaç elasXOfiîv * ^i xov ûfr/iiké" 
vov euYfiVYÎv Nix^aov 51 'Ax/vaiç, xal xb ptepoç auxoû ïva xi frjôÉvxa 
dfxCvTjxa, où [A^ izovf\(JO.„ xl xo olovouv, àXXà vi Siacpevxeùouv aùxobç... 
icaoTiç vdpiotç xal $ixaaxy)ptotç. 

Aiàc Y^p Tcepiffoox^pav âoxpaXetav xal peéaCu^tv, o>p(9a[jLev xal ^y^- 
Y<Svei irp^ aùxov x^ incpov ^[xjxspov TTpt^sXéxCtov, yP^^^^ ^^ 'AOi^vatç 
piv)vl lavouoEpiou 15^ NStxxiovoç lo, 6895 (i387 de !•-€.), xal iCwikdi^ 
yjexavfji^ ^(iiexépaç ^uXaç, elç àa^ diXetav icoEvxcov xuv 6p<ovxcov» 

napsieéXi^ôv) xo irapbv irptêcXeYwv Sià x^'P^ xàfxoïï Mixa^X xou 
MevSpCvou, YpoifAfAaxixou xafxapaç xal xoupxt^ç Nau?cX(ou, àiro fvav irpi- 
^eXeYiov p/vpavov ' é(p[xaç xal aY)[jLetov ^BeSouXcofAevov xou iroxà 
jjLiffip 'Pavi/pou 8è 'AxCaïoSXYi , dire X^y^v eîçXoYov, Bik 6pi<r|xou xou 
icaveuYeveaxaxou xal IvSoÇoxàxou "^(xcov aùôivxôu, jXKièp TÇourfve 
Aaoup^avou xe'ct(XYifAivou icoSeoxaxou xal xairtxcfvou NauirX^ou. £1; Ixt) 

I. E>e parchemin, membrane. 
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1440, Iv ^T^vl 'Ai7piXiou 15 y t\ç ivoxpa^iv xup{ou nifou Sa 'AT^om-* 
xal TO &ipY^{i.6VQv xal xaôoXucov xpi^^éyiov e&pCox^Tai eU ^àç X^H^ 
Tou ocÙtou aÙTaSéX^oUy xupiou 4^epàvT(K. 

A la suite, sur la même feuille de parehemtn, on Kt : 

lo Barcio Baldiui, physico, To fede corne io ho veduto 
copiare il privilegio di sopra scritto io tibreria di S. Lo- 
renzo diFirenze, alla cura délia quale io sono^ da uno altro 
privilegio antico , scritto in carta pecora lo ^nno sei mila 
Otto cento novauta cinque dalla criazione del iDoudo , If 
quindici di Geonaio délia indizioue setima ; et lo feci acri-r 
vere a Francesco Zanetti Vivigano, scrittore dei Ubri 
greci di detta libreria ; et per fede del vero bo fatto. . . 
• . di mia mano. . . di xxiv di setembre del MDLXVII 
iii fîenze. 

Io, Francesco Zanetti, fo fede, corne questo di sopra- 
scritto ho copiato di mia propria mano, essendone stato ri- 
chesto dal magnifico messer Carlo di M. Ruberto Acciaiuoli. 
Et r ho copiato parola per parola di quello quale M. Franeo 
et M. Polo di Medici banno portato seco da Napoli di Ro- 
mania , per giustîficare air illustrissime et ecceleutissimo 
signore , il signore duca Cosimo de' Medici et di Siena di 
havere origine dalla sua illostrissima et eccelentimma casa^ 
et di tanto faccio fede. Zanetti. 

Franciscus Vint... civîs volaterranus , advocatus flor 
rentinus, officialis reformationum et prefati illustrissimi et 
carissimi domini D. Cosimi Medic. Florenlini et Seoensis 

ducis exemplum privilegii , grœcis literis 

per prœdictum Franciscuin Zanetti exaratum^ iidem facia 
et attestor, ex proprio originali greco, unoque idiomati et 
m membranis existenti, sincère et ad verbum descriptum 
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fi|i»e. QQod qoidem originale, unàcum aliis publicis moni- 
nientis et grâecis et iatinis, ac etiam in italâ et gallicà linguâ \ 
à nobilibos viris Francho et Pob de Medicis de Atheais, 
ex Naupliâ Pelopoonesi, hodie Neapoli Romaniâe , mincu- 
patdy ad suam excelleotiam illostriasimam adlatnm atque 
exhiUluni fini, et ad praesens peoe» me est integrum et 
lUaMum in arcbtvio «iut ubi suae excellentiaî placueri^ ad 
pevpetuain memoriam coUocaudum et conservandum. Et 
pro vi veritatis scripsi ut supra^ et manu pro|Nri& subscripsi* 

Florentie , die XXV Septembris, anuo ab iacarnatîone 
fhmim in Christo MDLXVII. 

Ita est: Frapciscua Vint... manu propria. 



XU. 

Neri Acciaiuoli est créé duc d'Athènes par Ladislas. 

Ladislaus, Dei gracia Hungarie, Jérusalem, Sicilie, 
Dalmatie, Groacie, Rascie, Servie, Lodomerie, Gomanie 
Bjolgarieque rex , Provincie et Forcalquerii ac Pedemon- 
tîs cornes , universis presens privilegium iospecturis , tam 
presentibus quam futuris : 

Majoribus meritis debeiitur ampliora rependia. Exîgit 
namque distributive justitie censura probabilis, ut fructus 
obsequiisy laboribus premium coapteutur ; quia dum unum 
sic coDversatur, ad aliud conferentis apparet circumspecta 
prudentia, et fides crescit in subditis cum datur beneficium ' 
proporcionabiliter universis. 

1 . Je n'ai pas rctroorë ces documents français. 
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Sane attendentes mérita sincère devocionis et fidei 
a suis eflectibus laudabiliter comprobata viri magnifici 
Nerii de Âcharolis, militis, consiliarii et fidelis nostri 
dilecti, grataque, utilia, grandia et accepta servicia per 
eum clare memorie domino régi Karolo tercio, révérende 
domino genitori nostro, dam viiit, et nobis fideliter et 
constanter impensa , persone sue periculis , sumptibos et 
laboribus multiplicibus non parcendo , qaeve majestati 
nostre prestat ad presens, et speramus ipsum imposterom 
de bono semper in melius continuatione laudabili presti- 
turom, ob que Nerius idem nostre munifice liberalitatis 
graciam sibi merito vendicavit, et alias considérantes, quod 
prefatus Nerius, zelo erga nos hujusmodi sincère fideiitatis 
accensus, cum summa diligencia et solicitudine , ac cum 
variis laboribus et expensarum profluviis, ducatum Athe* 
narum, partem principatus nostri Achaye, qui occupatus 
contra nos per nonnullos nostros emulos tenebatur, acqui- 
sivit et cepit ac de manibus nonnullorum emulorum nostro- 
rum viribus suis eripuit, illum ex tune et nunc sibi sub fide- 
litate nostra possidens atque tenens , ut promptius Nerius 
idem labores et sumptus quos in premissis subiit sibi fru- 
ctuosos sentiat, seque ob ejus mérita decoratum honoribus 
et auctum nostra laudabili prosequutione cognoscat : eidem 
Nerio et suis heredibus ex suo corpore légitime descenden- 
tibus, natis jam et in antea nascituris, imperpetuum civita- 
tem et ducatum predictum Athenarum, ad nos spectantem 
et racionabiliter pertinentem, cum terris, castris, fortelliciis, 
casalibus, villis, hominibus, vassallis, villanis, angarariis 
et perangarariis, redditibus, censibus, serviciis, feudatariis, 
subfeudatariis, domibus, possessionibus, vineis, olivetis, jar- 
dénis, terris cultis et incuUis,planis, montibus, pralis, silyis, 



FLORENCE. 225 

nemoribiis , pascuîs , arboribus , molendiois , yiridariis, 
piscariis, aquis et aquarom decursibus, tenimentis, terri - 
toriis, jaribus, jurisdiccionibus et presertim omnibus et 
singulis ad dictum dacatum spectantibos et pertioeatibus 
quoyismodo, que videlicet sunt de demanio in demaniom, 
et que de seryicio in servicium, pro valore annuo qui in 
registris nostris regalibus dicti principatus nostri Achaye 
annotantur in ligiam et in feudum novum et sub contin- 
genti proinde feudali servicio, cum consensu et auctoritate 
revendissimi in Ghristo patris, domini Angeli, tituli sancti 
Laorencii m Damaso presbiteri cardinalis, apostoKce sedis 
legati, etserenissime domine domine Margarite, Dei gracia 
regnorum predictorum regine, révérende genitricis, et ba- 
liorum nostrorum, damus, donamus, traddimus et ex causa 
donacionis, proprii nostri motus instinetu et premissorum 
consideracione ac presentis privilegii nostri tenore , «con- 
cedimus de certa nostra sciencia, liberalitate mera et gra- 
cia spécial! , juita predicti principatus consuetudinem at« 
que usum, lege seu constitucione, consuetudine, capitulis 
et inscriptis quibuscumque contrariis non obstantibus quo- 
que modo. Et insuper intendentes prefatum Nerium ho- 
nore décorum reddere quem jam conspicuum suiis virtu* 
tibus, sumptibus et laboribus quesivisse, ut, sic virtutibus 
claret et gloria, sic etiam poUeat dignitate , eumdem Ne- 
rium in ducém Athenarum, ejusdem presentis nostri privi- 
legii série, de ipsa certa nostra sciencia ac cum consensu 
et auctoritate quibus supra preBcimus, constituimus et 
ordinamus, ipsumque Nerium et ejus posteros, honore, 
titulo et dignitate dicti ducatus Athenarum decoramus et 
etiam iusignimus. Itaque tam dictus Nerius, donec vixerit, 
quam predicti ejus poster! duces Athenarum ex nunc in 
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antea bucinart, intitulari et vocari 4^^ti^r, sicque ia 
scFÎpturis et apf^loiabis aKis de cetera numcùpari; volentes 
quod dictus Nertus dç honore .et titulo çlicti ducatus, per 
eiiBi eui per alias literas commisîmus, per Gircolum auream, 
qt mori» est , debeat investir! , decernentes inveatitnrani 
ipsan^ taliter faciendam SQrtiri vim vere et reaUs asaeqmir 
Gtonis honoris et tit^li ducatus ejusdem, tantamque rahpr 
obtentara quantum si predictus Nerius de ipsiua ducatus ' 
titulo fttisset presenciaUter per nostram exoelleAciam inve* 
siitus; tta quideiQ quod dictus Neriu& et prefati heredea 
sui jamdiûtuH^ ducatum et civîtatem AthenaKum, cum 
terris, castris, fortelliciis, easalibus, villis, homi^ibi^, 
vassalK^y subfeudatariis , ju^ib^s et peFtinencîfs omnibus 
eoFtiin predictis, immédiate et in capite ^ nobis ek noatria 
in dieto prinçipatu Achaye hevedibus et si^ccessoribus , in 
liglam et in feudum perpétue teneant çt possideant , nec 
uHum alium prêter nos ac dtctoa heredes et successorea 
nostros in prinçipatu jam dicte superioxem et doiminum 
éxinde recognoscant , servireque poplerea tenoantur et 
debçant nobis ac dictis heredibus et succesaoribus, aeu nor 
stris m dicto princip£|tu officiatibus, de feudalî aei^vicîa 
exinde contingenti , juxta usum et consuetudin^na prkici- 
patus ejusdem. Quod servicium reverendua pat^ Luçbvir^ 
eus, Athenarum archiepiscopus, consiliariu&etfi(lelis nofi^er 
ditectus, pro eodem Nerio et dictis suis beiredibus in np^ri 
presencia constitutus, prestari et fieri per nos uphis diçtis- 
que nostris heredibus et successoribus , seu prediçtis uo-i 
atris officialibus principatus ejusdëm , suis vicibus sponte 
obtulit et promisit; investientes eumdem arcbiepiscopi^nii, 
pro dicto Nerio et prefaiis suis heredibus, de concessioue 
ducatus ejusdem ex presenti nostri gracia , per anuuhw 
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nOÊ^noù preseaeialiter , ut maris est, modo premisso. 
Quam iQ¥estltar«m vhad et vigorem vere donaoionis et Ma- 
Ks assequocioBis dieti docatus Athenarum ac alioram |Hre** 
dieloram vohimus et decernimus obtînere. Pro qmbitt qui- 
èêOi civitate et dueata AtheDaram et aliis supradictia, pre* 
fatus PJeriuSy in manibus ejus cui premissam investituram 
eommiaimua, teeo et vied nostri reeipieutia, ad oimiem 
eJHS requisiciouem ligium prestare homagium teueatur et 
fideUtatia débite juramentum, fidelitate et superioritate 
Boatra ac feudaK servioiopro dictis civitate et ducalu Atbe- 
naroin, cum terris, castris, juribus et pertiuenctis eoruin 
predietis, curie nostre debito, nec non omnibus et aingulk 
aliis que nobis in eis, auperioritatis et majoris nostri dominii 
raoîofie, competunt et debentur, usibus quoque et eOusue- 
todinibus dicti principatus aliisque nostriset cujusiihet altiH 
rws joribua semper aalvis. Intendimus autem et pr^^lV 
Boatro privilégie declaramus, quod idem Nerius seu preCati 
keredea sui procurent cum solercia débita et iostanti pre- 
SOBS Bostrum privilegium velejua tenorem iuquateroiwiiHia 
nostre camere, pênes nostros tbesaurarioa seu vîee^theaaii-i 
rarios ipsius principatus nostri Achaye, infra meua^s aex.. 

iaibi fiierit per Boatram euriam ordiuata, traBacf ibi 

finniter et particulariter annotari, ut de premîsffia iaihî 
plena informacio suis vicibus haberi valeat; quodque tem- 
père generalis indicciouis militaris servicii indicto principatu 
per nos vel nostrum ipsius principatus balium faciende aliis 
baronibus, ligiis et feudatariis principatus ejusdem, préfa* 
tum Nerium et diclos sucs heredes , tamquam novos 
dicti ito^tus possessores et do^|i^0jS prefsitiqoe con- 
tn^entis exinde (ett4ftlis servicii debit^res, in quatei^- 
ipsi|s mwualiter et habiliter r^erin co^ting^^ 

15 
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alioquin presens noàtra gracia nullius roboris censeatur. 

In cujus rei testimoDium presens privilegium duplîcatam 
ëxinde fieri et aurea bulla nostre majestatis impressa tipa- 
rio jussimus commuuiri , alio consimili sub magno nostro 
pendenti sigillo in cera rabea sigiilato sibi traditd ad caa* 
telam. 

Actum Gaieté, presentibas : reverendo pâtre Mello, Con* 
sano archiepiscopo, nec non nobilibus vins, Leonardo de 
AfQicto, de Scalis, Gurello, Âiralia de Neapoii, legum do- 
etoribus , locum tenentibus magni camerarii regni nostri 
Sicilie , Cicco Tortello , Raymundo Yulcaua de Neapoli , 
militibus , nostri hospicii senescallis et quam pluribus aliis 
consiliariis et fidelibus nostris dilectis. 

Datum yero ibidem, in absencia logothete et prothono- 
tarii regni nostri Sicilie ejusque locam tenentis, per manus 
viri nobilis Donati de Aretîo, legum doctoris, locum tenen- 
tis cancellarii dicti regni Sicilie , consiliarii et fidelis nostri 
dilecti , anno Domini millesimo trecentesimo uonagesimo 
quarto, die undecimo Januarii, secunde indictionis, regoo- 
rum nostrorum anno septimo. 

Au bas se lit : 

Nos Angélus, cardinalis Florentinus legatus et balius, 
consensimus. 



XLII. 

Donato Acciaiuoll estsabstitué au dachë d'Athènes» àdéfaut d'héritiers mfiie^ 

légitimes de sou frèro Nerio. 

Ladislaus, Dei gracia Bulgarie, Jérusalem, Sicilie, Dal- 
matie, Rascie, Servie, Galicie, Lodomarie, Gomanie Bul- 
garieque rex, Provincie et Forcalquerii ac Pedemontis co- 
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mes, universis présentes litterasinspecturis, tam presentibus 
quam futuris. 

Quidqaid merenti tribuilur digiie, ad ejus conjunctos et 
posteros propagatur. Quo sequîtur, ut graciosa prestentur 
obsequia, dum collata nascuntur munera ad posteros trans- 
itura. 

Sane attendentes constantis fidelitatis et grandium et 
utilium serviciorum mérita viri magnifici Nerii de Aczarolis» 
militîs, consiliarii et fidelis nostri dilecti, nec non smnptas et 
labores varios quos subiit in acquisicione ducatus Athena- 
rum illiusque revocacione de manibus nonnullorum ema- 
lorum nostroram qui dictum ducatum contra nos occupatum 
tenebant, eidem Nerio ac suis heredibus in perpetuum et* 
vitatem et ducatum predîctum Athenarum, cum terris, ca- 
stris, fortellitiis, casalibus, villis, hominibus, yassallis, juri- 
bûs et pertinenciis omnibus ad dictum ducatum spectanti- 
bus per patens priviiegium nostrum concedimus, ipsumque 
Nerium in ducatu Athenarum prefecimus et constituimus, ac 
cum honore et titulo dicti ducatus decoravimus, per seriem 
dicti nostri privilegii, hec et alia plenius continentis. 

Noviter autem, considérantes quod idem Nerius legiti- 
mis mdsculis presencialiter caret liberis, nec volentes quod 
premissa per nos sibi facta concessio, sicut plerumque solet 
accidere , ad personas extraneas derivatur , inducentibus 
presertim nos ad id meritis constantis devocionis ac fidei, 
tam dicti Nerii quam viri magnifici Donati de Aczarolis de 
Florencia, militis, j^redicti Nerii fratris, nostrique similiter 
consiliarii et fidelis dilecti, ac grandibus, utilibus et fructuo- 
sis seryiciis que fratres ipsi clare memorie domino régi Ga- 
rolo tercio, reverendo domino genitori nostro, dum viveret, 
et nobis etiam fideliter et utiliter prestiterunt hactenus, 
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queve nobis prestare fructuose ac quotidie noo desisluet, ob; 
que , instiiictu mérite racionis inducimus, ut dicios fratres 
favorabiliter et munifice prosequemur, motique certis con- 
sideracionibus atque causis, eidem Donato, de certa iiostra 
sciencia, ac cum consensu reverendissimi in Christo patris 
domini domini Ângeli, tituli saucti Laureutii in Damaso pre- 
sbyteri cardinalis, apostolicé sedis legati, ac serenissitne 
domine domine Margarite, Dei gracia regaoruiû predictorym 
regine, révérende genitricis nostre , et bailorbm noàtro- 
rum, presentium tenore concedimùs, quod : in casu quod 
Nerius idem absque legitimis fitiis masculis ex suo corpore 
derelictis ab hac vita decederet, etiam si légitime filie fe- 
mine ex eo superessent, prefâtus Donatus fratér soqs^ vet 
ipsius Donati fHii legitimi masculini sexus, qui tune aoper- 
stites fuerint, ctatis et gradità inter eos prerogativa servéta 
ac majore natu minori prelato, succédant et snccedere de- 
béant eidem Nerio in dictis ducatu et civitate Athenarum^ 
cum prefatis terris, castris, forteUiciis, casalSbus, tillis^ homi- 
nibttSy vassallis, juribus et pertinenciis eorum oiUDibus, quos 
et que dicte Nerio, ut prefertur, concessitnus, ae cum teitore 
et titulo dicti ducatus quo prefatum Nerium decoravimus, 
et ad eos in premisso casu faujusmodi successio devolvator» 
Nos enim ex nune prout ex tune et ex tuAC profit ei 
aune, Donatum ipsum et diotos filios suos légitimes massBU- 
lini sexus ad suecessionem dictorum dueatus et civitatis 
Athenarum, cum terris, casttis, hominibus, Vassallis, juri- 
ûus et pertinenciis eorum predictis, ac cum honore et tituio 
ducatus ejusdem, de dicta nostra sdencia, et cum consensu 
ac auctoritate quibus supra nostraque potestatis pleaitu- 
dine, aptos reddimus, ac habiles et capaces^ loge sou cou- 
sUtucione, consuetudine, capitulis et rescriptis quibuiciini' 
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que coiitrariis nullatenus obstituris. Filie vero predicte, si 
que tune ex dicto Nerio superessent, vel in capillo persi- 
sterint, quas ex nunc, in casu obitus dicti Nerti sine legiti- 
mis masculis decedeniis, siquidem dictus Donatus vel ejus 
legitimi filii masculi superstites fuerint, a compendio dicte 
sdceessionis exdiidmns^ per dictiim Oouatum yel prefetos 
s«ios filios moteulo^ de paragîo debeant filaritari. 

Yoiamus alitem et pnesentibus dedammus quod, tem* 
pore obitus dicti Neril sine prefalis legitîmis filiis maseulisi 
si qaando beneplieiti Dei foerit, decedentis, prefatus D<h 
natifô vel ejns filn» priniogenitus^ a«t primogeniti filiiis 
qui tune superstes fiierit, venire ad iiostram coriam tenea* 
Uo-^ et debeat lieniinciare in eadtm caria obituno dicti Ne- 
iti, iigiémqiie^ pro dictis ducatu, civttate, terris, castris et 
boniS) pestare in manibua nostris hotnagium et fidelitatis 
débite juramentliin, née non relevium propter ea curie no^ 
stre debitum etdem curie soif ére^ et atia adimplere ad que 
forsitafi teneretory ut tuM «ibi de oonoeflâiione vel in vestitura 
dietomm dubatoft, civitatia, terrarum^ castrorum et bono^ 
rmn^ BUt aliter, ^rbut ex)iedie^ Fuerit, oportune nostre 
littere wm chusidié et dedar^cioDibus debitis concedénlur. 
lu cuji» ret testimeninm présentes litteras eiinde fieri et 
pendente majestatis nostre sigillo jussimus conumuniri. 

Dataib Glaiéte, in absentia logothete ac prothonotarii re-* 
gninostri Sieihe ejosque locum tenentis, per virum nobilera 
DoRâlum de Aretio^ legmn doctorem, iocum teneiitem can*- 
cellarii dieti regui Sidiie^ conêsitiarium et fidelem tiostrum . 
ditectiim, amio Ootnini 1394^ die lâlanûarii, 2" indkt.^ 
regnortim nostrorum annb 7®. 

; Nos Angdus, cardinalis Florencie^ legatus et balius^ 
Goûcesaîwus. Ioanellus. . . 



n 



232 FLORENCE. 



XLIIL 



Ladislas confie au cardinal Ange, frère de Nerio Acciaiuoli, le droit de 

donner l'inTestiture à ce même» 



Ladislaus, Dei gracia Hungarie, Jerosalem, Sicilie, Dal- 
màcie, Groacie, Rascie, Servie, Galicie, Lodomarie, Co- 
manie Bulgarieque rex , Provincie ac Forcalqaerii ac Pe- 
demontis cornes , reverendissimi in- Ghristo patri , domino 
ÀDgelo, tituli sancti Laurencii in Damaso presbitero cardi- 
nali, apostolice sedis legato, balio et amico nostro caris* 
simo, salutem et prospères ad vota successus. 

Significamus paternitati vestre quod nos, attendentes 
constantis fidelitatis ac grandiam et utiliom serTiciorum 
mérita viri magnifici Nerii de AczaroUs, militis, consiliarii 
et fidelis nostri diiecti, nec non sumptus et iabores varies 
quos subiit in acquisicione daoatus Àthenarum, illiusqae 
revocacione de manibus uonnullorum emolorom nostroram 
qui dictum ducatum contra nos occupatum tenebant, eideq! 
Nerio et suis heredibus imperpetaum civitatem etducatom 
predictum Athenarum, cum terris, fortelliciis, casalibos, 
villis, homiuibus, vassallis, juribus et pertinenciis omnibus 
ad dictum ducatum spectantibus, per patens privilegium 
nostrum concessimus, ipsumque Nerium in dùcem Àthena- 
rum prefecimus et constituimus, ac cum honore et titalo 

• 

dicti ducatus decoravimus per seriem dicti nostri privilégia 
bec et alia plenius continentis. Noviter autem advertentes 
quod predictus Nerius , propter loci distantiam et viarom 
discrimina, ad uostram nequit venire presenciam, de hujos- 
niodi ducalus titulo per circulum aureum , ut moris est, 
recepturus investituram a nobis, nec non ligium pro dictis 
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dueatu, civitate, terris, castris et aliis supradictis, presta- 
turus in manibus nostris homagium et fidelitaiis débite ju- 
ramentum, et intendentes qaod Merîus îpse predictam no* 
stram realiter consequatar graciam et eoUato per nos sibi 
promisso fangatur honori, jiec de patemitate vestra minus, 
ex palpata diucius experiencia in iis et majoribus, confi- 
dentes : vobis, quod possitis et valeatis, loco et vice nostri, 
eumdem Nerium de titulo et honore dicti ducatos Athena- 
ram investire per circulom aureum, et ab eo, pro dictis du<* 
catu et civitate Âthenarum, cam terris, castris et aliis om*- 
nibus qaas et que sibi concessimus, ligium nostri parte 
recipere in manibus vestris homagium ac fidelitatis solite 
juramentum ; et in casu occupacionis vestre ad alia, uni 
vobis fido vices yestras in hac parte committere, plenam, 
barum série, de certa nostra sciencia, ac cum consensu et 
auctoritate serenissime domine domine Margarite, Dei 
gracia regnorum predictorutt regine, révérende genitricis 
et balie nostre, iiceneiam concedimus et liberam potesta- 
tem. Quocirca patemitatem yestram affectuose precamur 
quatenus, recepto prius loco et vice nostri per vos vel 
alium quem ad hoc deputaveritis, ab eodem Nerio, pro su- 
pradictis ducatu, civitate, terris, castris et bonis, per nos 
sibi, ut prefertur, concessis, jam dicto iigio, homagio et fi- 
delitatis débite juramento, Merium ipsum de honore et ti- 
tulo dicli ducatus Athenarum quo eum decoravimus velitis, 
vigore presentium ac loco et vice nostri, per circulum au- 
reum investire seu investir! facere, ipsumque in ducem 
Athenarum mandare publiée bucinari , ac predictum Ne- 
rium vel ejus procuratorem pro eo, si expédient, assecurari 
ab hominibus et vassallis predictis, juxta usum et consue- 
tudinem principatus nostri Achaye, recepto prius per vos. 
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vel aKutn loco vestri, sdito ftddiiatU juramento pro m\m 
nostrisque heredibus et successoribus ab etadem, nec non 
fieri, pro cautela nostre curie et dicii Nertt, âe exeqaQetoM 

presencmm cum earum tria ptiblica consimilia iiistnh 

metita, quorum iido vestre patemilati vel îllt qnem ad pre- 
inissa loco vestri deputaveritia ^ pro cauteia retento, alio 
dicto Nerio traddito, teHimn mand^stis ad nostram curiam 
d^tinari inibi eonservanduni) bas iiostras iitteras magtio 
nostro pendent! sigîlb munitas Yobls , in prenNsaonini te^ 
siimonium, concédantes. 

Datum Gaieté, in abaencia iogotbete et prothonotarii 
regni noatri Sicilie ejusque locim tenentia» per virum oo- 
biiem Donatum de Areiio, legum tloctorem, loetuii tenen^ 
tem canceliarii dicti regni Sicilie, eonsitiarimn et fidelem 
iiostruni diiectum, anno Domini id94, die duodbekno ia- 
nuarii secunde indkcioiiis, regnoHim noatromm tunb l'^i 

XLIV. 

LadMaâ nomme te ttoréikita Aiige son baH )Bt ticifre^^ëral aMB te 

principauté d*Adi«ye. 

Ladîslaaa, Dei gracia, Hungèrié, Jérusalem, Sietlie, Dal- 
OMitie, Groaeiei Rascié, Servie, Oaliete, Loé^mArie^Go* 
mÀnie BidgArie^ue rex, Proviiici^ et Foroahfuerii açP6- 
demontis eomea^ ecclesiarum prelatia et de^potîa, nec nofi 
bulio, miBigQO comestabulo , prbthonMario > ^aaceUario, 
maguatihaâ, baronibus, vicarii»! cast^nia, l^ia^ eapîta-* 
lieis^ theaaurariis , prothovestiariia, magiatris masaariis, 
bajulis, judicibuS) officialibus etfidelibus noatris atbguiis per 
partes prinoipatus nostri Achaye opuatitutia, présente^ lit- 
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ter^s înspecturis ^ 'preseiitibus et futuris , fidelibiis ndsirîs 
dîlectîs, graciam et bonam voluntatem. 

De recaperacione ac statu tranquillo et prospero dicti 
principatos nostri Achaye ac nostrorum fidelium principatiâ 
ejnadem nececitodkies et modos congraos eiquirentes, nec 
mmiis de paterno zelo^ devocioni) ardbre et sincère caritatia 
affecta quem reverendissitnus in Christo pater, domitiua 
Angélus , tituii sancti Laiirentii îr Damaso presbiter car- 
dinal», apoatolice sedis legatt^s, baliùs et amieus noster ea- 
riasimus, ergâ nos gessit et gerit ut de nobis ooti immerito 
confidentes, eumdemdomiuumcardinaiem, quem in agendis 
nostrîs et eorum prosequucione novimus ponderosas curas et 
arduaa solicitudines snbiisse, vicarium nostrum dicti princi- 
patos nostri Achaye et civitatîs Neopanti , cum plena meri 
àiixtique imperii et gladii potestate, ac juridiccione plena- 
ria tam ad jtisticiam quam ad guerram et ad dependencia 
et emergencia quelibet ex eisdem, nec non cum pluribu» 
aliîs auctoritatibus et potestatibus per nos sibi traditis et 
eoncessis, dnimus usque ad nostrum beneplacitum, de 
certa nostra sciencia, ac cum cousensu et auctoritafe se- 
renissime domine domine Margarite, Dei gracia regnorum 
predîctonmi regîne, révérende genitricis et balie nostre^ per 
riîas nostk^M mé comntissionisiittéras duximos ordiaandum. 
Ideoqœ vds prelatos et déspotos requirimus^ et ortasonr 
vobis Supradittîs aliis magnatibuà, officialibus et fideliJwf 
nostris harum série, de dicta certa nostr^ sciencia ac cum 
consensu et auctoritate quibus supra, precipientes expresse 
quatenus eidem domino cardinali tanquam vicario nostro 
dicti principatus nostri Achaye et civitatis Neopanti per nos, 
ut predicitur, ordinato, ac officialibus per ipsum in dicto 
principatu statuendis in omnibus que tam ad predictum vi- 
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cariatas officîum et alia que dtcio domino cardinali corn* 
misimos, quod ad officia que idem dominus cardinalis offi- 
cialibns predictis commiserit pertinere noscuntur ad honorem 
et fidelitatem nostram, bonumque statum et prosperumprin» 
cipatus ejusdem, vos prelati et despoti velitis, vos que pre- 
dicti magnatus, officiâtes et fidèles hostri curetis inténderè, 
assistere , hobedire efficaciter et parère , ut idem noster 
yicarius predictum yicariatus officium et alii officiales pre- 
dicti commictendo ipsis officia laudabiliter gerere valeaot, 
nec non yobis prelatis et despotis teneamur ad grates, vos- 
qne fidèles de obediencie promptitudinis merito commen- 
damus. Nos enim penas et banna quas et que idem noster 
vicarius et alii officiales predicti infra tempus officiorum 
eorum rite tulerint rata geremus et firma, iliaque per Jpsos 
pro nostra curia irremissibiliter exigere volumus, proat 
justum fuerit, a transgressoribus eorumdem, presentibus, 
post oportunam inspectionem earum, pro cautela remanea- 

tibus efficaciter dicto nostro durante beneplacito 

yalituris, quas magno nostro pendenti sigillo jussimus com- 
muniri. 

> Dalum Gaieté, in absencia logothete et prothonotarii re- 
gni iiostri Sicilie ejusque locum tenentis, per virum nobi- 
lem Donatum de Aretio, legum doctorem, locum ten^item 
cancellarii dicti regni, consiliarium, fidelem nostrum dilec- 
tum, annoDomini 1394 die 14 Januarii secunde indictionis, 
regnorum nostrorum anno 1^. 
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XLV. 
Lettre du despote Porpliyrogénète* an cardioal Ange Acciaiuoli. 

nep»:tfOv)Te Oele, tou laurou (xou Iv^o^oraTC, a\Bi9i\u!}xati, viSoLa- 
fAUoraTe xal àluSytOLZt xap$ivaXie t^ç ^^Xcop^vr^aç, [xe^bp 'Ay^^ y 
ô atSeatfAurraTO^ licioxoiroc x^ic 'AvTpou ', 6 cppà 'Iax(ii>&^, ^XOev 1^ £tç 
^{a5ç. '£8e^afAe0a o3v icap* auTOu xdcc ypacp&ç tyîç asSa^fAimiT^ 900 * 
xa\ lYvcoptaafjLev I; aùrcov Sffov l$i(Xouv' 6[jboiu>ç IfidcOafuv xal^icoTOu 
clpYijA^vou iTctcrxoTcou foov fier' a^ou [zSç l[Aif{vueç. 'Hpeae ^o^^ ^K^ 
xoeri icoXb y(^<*>^)^ ^ '^^ ^(ai^vusç irpoç ^piSç jact' iX£uOep(aç xal O^^^ouc, 
tb lêouXou xal l^pYiCe; ' xal ixst ftrou (jie<7oXa€et cptX(a xaOap& xal ouy- 
Y^eia, o8tciK 'vt trp^icov xal $(xaiov 7va Y^v^irat * xal àfVfiyx^OL Sn o& 
fAOvov $tà TC&pa, âXXà xal iroEvrors t& {vi sU ^peÇtv tTJç aeSaqttorviT^ 
^u xal ^<iXY)9tVy fva {aSc (ai|Vuv)c toîIto [uzk icoXX^c icX^ipo^ptaç xal 
Oa^^u^y xal (4.^o(Aev ^Y'îaOai xal {^^iv touto t\ç \t-ty£kv^'^ ^(a«5v eù- 
fpoauvTjv xal éfpc^iv. 'Atto 8à tou tlpv)[i.^vou liriax^nou t^ç 'AvTpou 
OéXet YvcopCffstv* xaOapjt eiç ttXqEto^ ^ 9E6a9[jLtoTV)ç aou &70v irpoç auT&v 
àveOi^xafiLSv xal auvsTu^^aaev vji St^à^T), xal ^A. touto où8iv ypa^fiLcv 
irpoç T^jv ff8êaff[XiOTTiTa aoo icXaTUTepov. To TrpSYfAa o3v aT&£Tai, 8n 
va TT&fA^ ^ 9s6a7;tt^T0< 90u 1^ s!ç ^fiSç 7^ tov etp7)[Aivov lic(axo-- 
ICOV ttJç 'AvTpou ^ ofXXov TivJt 8v Xp?^^^^' (^^ SuvapLtv xal ^uOep(av 
ToiauTT}v ^ou vjt ^opiffY) v)[ teXsuoty] xal v& $topOc«>9Y] T^ ^pSyfxa auT& 
Ti ffuveTujrafxev jact' aôrou . Kal Ti ?x^i Ô Oeoç • OeXofACv v4 i({xeOa 
xaX^ xal vÂc £8p<»>(X6V Sri f^OfACV xal $6catov 7va TrpecÇ(0(Atv oôt^..... $1 
& xatp^ {iiSc Ixico^f^T) trpic t^ va icoti^orcofAsv, touto O^o^lcv t^ icotifoeiv 
us TOU 9eou T^v ^Otiav. 

AE2nOTH2 *0 nOP*HPOrENNHTH2. 

1 é Théodore Paléologne, frère de l'empcredr Constantin. 11 avait épousé 
Bartolomea, tille du duc d'Athènes Nerlo Acciaiuoli et nièce du cardioal 
Ange, qu'il appelle son oncle en veitu 'de cette alliance de famille. 

2. L'tle d'Andros. 
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Instructions de Donato Acciaiuoli sur la délivrance de son frèrfc Nerio, duc 

d'Athènes, des nuiîas des Navarais. 

1 . Propositions à faire à la républi(jue de Venise. 

hfrascripta sunt que in eSecta tractata et praticata sunt 
supra factis domini Nerii , et supra tractatu liberçitionis 
sue. 

Primo , dictum et praticatum est quod ^ yolei^ie ducaH 
domiRio se ipterponere pro libe^-çiticmç iomvtx ^m\% 4wi- 
Qus Donatus, ej^s frator, pofte^ 8e« pm feoi^ ift ««lftib«W 
4îc(i dttc^lisdominii et^todieQâaft, e^peew ^i donwNeh 
fii et sais, civitates Athesarom et TbebamnVy «4 iHft Iom 
(fàe ^ot0 dueaK dominio ptacebuRtide b^FOiiia G&niA\Â vat 
de aKis locis suis , non ineludendo Gorinlhom seu partem 
fliam quam volet pro secoritate eorum que dictus dbminas 
Donatus promittet. 

Item^ teuebit modum quod ponet ip n^anibus domi^îi 
civitatem Argos cum jurib4S et pertiuentiis suis, que ad 
prçsens occupatur per despotum» an.tequsMOd iiicipia^ur tra- 
çtftri çt pjTOCurari liberçttio doi^iui Nerii wpr«wJictQ, 

Jiej^z, 4at)it et a^iguc^bit, seu dafi ^{ assig^uri facile W 

mfia;iibu^ dicti dopiai um mmwwK snoruw, toi vmcm^ 

tioi^eft dicti c^nÛDi Nerii que suBt in qvi^te Geriotbi fMt 
erunt pro valore ducatum xii millia in xv railKa veloiffdiaf 
quas ip9|erc^tioue& di(^vui\ dçmi|iiiji«i v^n^r facere possit ad 
beneplacitum suum, et pecunia remaneat in manibus dominii 
pro securitate promissorum et pro expensis que oeeiirrereot 
circha ista facta , nam contentus est quod omnes expense 
que forent propter hoc necessarie, fiant per dictim N^fiw^ 
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et per eiun, iU quad dominât io de mo nichil spenddt. Qui: 
bos Aictis et adimpletis, ut diotum est, tune per doiniBium 
vd députâtes ah eo procedatur ad t.ractatum liberatioiûs 
àmom Nerii fratris m Qm obtenta, et habita iHa aecwri- 
tnte ah eer cpie auffic^e videatur ducalî domipie \ei depu- 
tatîa ab eo pre observantia pramissorum , tuRç reatitui 
debeant eivilates et loca predicta que fuissent posita in 
mauibus domipii per enm a^u sue noinine. 

Itenij conteotua est dictua dominus Donatns ire ad partes 
Slaft enm navigiis conunuois Yenetornint et tenere inodmv^ 
quod adimpleantur ea que supradicta et pr^misin siipt^ 
cum illo ordine et forma qui et que ordinabitur per illos 
qui ad hoc deputati erunt per ducale dominium, necrecedere 
de galeis et navigiis nunciatis, niai quantum erit de benepla- 
cito et mandate ipsorum deputatorum ; nam intenlio sua 
^t ire, d^^ redire^ et operari in ia|i^ ff^otis tantmn qqan- 
liua YÎdebiti^r et p^^cebit djctp d^cali dofpinio e^ d^fi^tatta * 
ab ço , ^ nou pjus aliquo faodo. 

Ultra predicta traçlat(\ et praticata , redi^citur ad o^e- 
IQoriam v^^raiQ) sic con^iaetyr in reçensioue facta per di^- 
CJi|\^ dominium, quod > pos coniipr^hçndini^a et ^ta certi si^- 
jffff^, quod illi fratres nçstri benç c<)usiderq;it, Navare^s^, 
iat^ ?^a que ï\^^^ yolçnt, si ^t^bebwt rel^^açe 4ftWi- 
QUDçi Neriuifi, voient haberç n^agpasi profuiasion^ e^ ser 
ç^ptf tes 'quod, in pifoc^sav^ temporis, tam downus Merius 
^9BX ej^s gçner di^potus amendent e^ observabunt cop- 
ventiones ad quas venient, et quod n.on ii^fere^i^ vel ÎAferri 
eis faci^t aliquan;^ nç.vitatem; et lev^ter possent velle 
quojd nos, oh quorum interpositionem eunadepA relaxabunt, 
ad bstc nos ojbligennus e.t promissionem faciamys ; propter 
^an^ çai^m forte, in processu temporis, incurrere pos- 
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semus magna damna, quod non foret justum nec convenia- 
bile ; ymo cerli sumus illis dominis displiceret; et propterea 
ut non restaret propter hoc relaxatio domini Nerii, secan- 
dum suum desiderimn et nostrnm, quod placeat supra ista 
parte taliter providere et deliberare, quod habealnus ab eis 
taies cautelas et declarationes quod secure possimus facere 
dictam promissionem, si fuerit oportuna, et quod animas 
noster ex hoc remaneat in quiète , quod que predicti do- 
mini, Nerins, dispotusetDonatus, majorem causam habeant 
servaodi et non contraveniendi bis que diclis Navarensibus 
promissa forent. » 



2. Autres iostructioûs pour Veuise. 

Ricordanza. Quando sarete chol Dogie e cholla signoria 
dt A^inezia, e per nostra parte, chôme fratello salutateio 
quanto apparliene. Li direte che in principio, quando sen- 
timmo il caso intervenuto contro al nostro cittadino messer 
Neri Acciaiuoli e délia sua presura, sotto la fidanza di 
Bordo, Navarrese o Guascone, noi, dolendo ci del caso, man- 
dammo alla loro signoria Lionardo Fuscobaldi a preghare 
la loro fraterna amistà che il loro consilglio e aiuto lor pia- 
ciesse prestare quanto fosse possibile per nostro amore, a 
richoverare messer Neri e salvare lui e sua familglia e sue 
terre e luoghi. Il quale rapporte quanto ail' ora per loro li 
fu dette e imposte, etc. 

Ora di nuovo noi mandiamo voi per la medesima i;ha-« 
gione. E preghate quella signoria con ongni honestoe dol- 
cie modo e parole che voi saprete, che la loro beningna 
singnoria cou efletto si voiglia in cio adoperare cho loro fa* 
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ferwoli rkneéj, per amore del nostro chomnne, e anchora 
perche il detto messer Neri e le sue filglie erede, per loro 
smgtraiare grazia, anno delta loro cittadinanza singhulare 
bf^vîlegio ùi Vkiem e fnori di Vinezia, e '1 simile Donato 
AcciaîmK ^no frateJlo ; per la quale grazia al loro honore 
«ppattiefieaTertomchomandato e aiutarlo e difenderfo, lui 
e '1 sue tsiato, chôme noi medesimi propriameiite. £ se 
allraragione nonliindocîesse, inducha li rispetto a noi, the 
dempre per la loro Kbertà e singnoria e per lo sainte del 
loro ohoumne e de loro cittadini in tutti chasi siamo preve-^ 
mti e enterposti ci a ciercare e adoperare la loro pacie e 
loro honor , e chon ongni istudio che ci è stato possibile, 
cholle persone e choir avère, e simile sempre, chôme per 
noi medesimi, siamo disposti di fare e per la loro singnoria 
e perli loro citt^idini. 

Anchora K dee muovere e enduciere alla sua difesa, la imma- 
gitie del modo abbominoso e sciellerato délia presura, chontro 
a Dio e contro alla ragione délie gienti, sottoispeziee parole 
e fidanza de loro ambasciadori, andando liberamente a par- 
lare alla loro fbrleza, disarmato d' ongni sospetto, averïo 
preso dopo al pariamento tre giorni, opéra di pessimo es- 
sempio a toUo il monde e singhularmente alla loro città e 
singnoria de ispiaciere, perche la fede è certissimo pengno 
deH' amana salute, la quale nella loro città e singnoria semr 
pre è vissuta e mantenuta, e tutte le gienti Tanno, o pet 
pmova, o perfama, sentito; e noi Taviamo conoscîuto. 
Duoque contro a tali gienti tutti loro animi si debbono com- 
movere, acciôche simile pechato non pilgH félicita e usanza 
al mondo. Eziandio di questo chaso non anno riguardato, 
ma ofieso Id riverenza del loro chomune e del nostro, oflen- 
deodo messer Neri e '1 suo istato, il qaaie ë loro e nostro 
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cittadino, e insieme choila no6tra città a lui eguale patria e 
d' esso filgliuoio e servidore. 

Appresso, direte, non volendo chol loro niuna chosa ia- 
fingnere ma realemente parlare : che noi aviamo adito che 
alcuna turbazione anno contro a lui per li fatti délia città 
d' Argho, e per questa cagione de' suoi fatti non potersi 
inpacciare in suo favore. La quai chpsa a noi ispiacie 
quanto al loro, se contro al loro honore avesse offeso per 
nuUo modo. E che noi di questo fatto aviamo isaminato e 
voluto sentire da persone di là venute ; li quali lui iscusano, 
che mai non fu sua impre$a ne suo fatto ; e in quelle ne in 
altro avrebbe contro alla loro singnoria attentato, perche 
conosceva e chonoscie quanto elli a bisongno délia loro pa- 
cie e délia loro grazia ; e nelle loro terre sempre se mede- 
simo e '1 suo istato e '1 suo avère elli a senza sospelto 
fidato, e chôme filgliuoio e servidore portato fede al loro 
comune; e da loro benignamente, chôme dalla propria pa- 
tria, nutrichato gia è xxx anni passati, chôme da una fonte 
di vivo latte, crescuto chol loro chomune e cho loro citta- 
dini, e quivi apparentato. Dunque non debbono di lui que* 
sto sospetto avère preso. 

Non di meno, se la fortuna o pessimo consilglio del nimi- 
cho délia natura li avesse travolta la mente contro al dovere 
ad errare in questo caso, choreggasi taie difetto per qualun- 
che modo al loro honore, e sia bastevole per loro medesimi, 
chôme padre il figliuolo, non come nimicho; e non permet- 
tano a forestieri di conpangna quelle che non è licite di fare ; 
a essa singnoria, chon sua grazia beningna, chon tulti 
modi di loro honore , noi medesimi, se sia bisongno, in ciô 
faremo guste operazioni in quelle che fossi de loro piaciere. 

La città d'Argho, si dicie, fu assediata e presa dal dis- 
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poto di Romania, e lui la tiene, e contro al volere di imes- 
ser Neri. E perche il detto dispoto è suo gienero, proferite: 
che la donna di messer Neri andô allô dispoto , e fattolo 
coosentire con danari gran quantité di rendere Argho alla 
singnoria, equesto è d'acciettare eriavere la loro città, etc. 

OItre a questo, qualnnche chosa pensano e volgliono da 
lui délie circustanze, di quello che per lui e per suoi si possa 
fare, sarà consentito. Yolgliano lui aile loro mani, che '1 si- 
mile avranno délie terre e del suo istato alla loro voluntà, 
e chon quella liberté che yorranno che rimangha, loro fil- 
gliuolo e servidore sarà esso, e suoi, rendendo ci ciertissimi 
che yorranno ongni chosa gusta e honesta, chôme la loro 
provedenza è usata in tutti li fatti di loro deliberazioni. £ a 
noi sarà singhulare grazia e consolazione V aiuto che per 
lui metteranno, e al loro comune sarà honorevole fama, ra- 
quistare il loro servidore délie mani di giente di conpangna, 
turbatori délia lorofede data. 

In choncrusione, se messer Neri contro al loro si fosse 
isconoscuto, il farano cierto che délia ■ fede e carità della 
loro comunità e singnoria s' abbi a groliare sopra tutte Tal- 
tre cose del mondo, e da Dio e dal loro conosciere esso '1 
suo istato risucitato, etc. 

Anchora profferite : che ongni ispesa che vedessono esser 
di bisongno di fare, o per dare a quillo Bordo o per qua- 
lnnche altra cagione per riporlo alla sua libertà, che , noi 
ci rendiamo cierti, la sua donna farà paghare quello le fia 
possibile ; e di ciô farà sicurtà in Yinezia di chose mobili e 
di buona sicurtà di mercatanti; e anchora, délie forteze 
ch' ella tiene, in vostra guardia le porra in sicurtà délie 
spese neciessarie che si faciessono qualunche délie forteze 
di là del ducato d' Atteni o della baronia di Goranto vi 

16. 
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parrji ; e oogai coiAebordU di pacie q trjegaa che 4a Iw a 
Navare^i vi paresse ordinale, messer Neri observerai 

Perché siano aochora délie spese più caati cjbie in eià si 
j^i^asonp, soi li preghiama cbe oof^ii i»erfiaUoUa o grascia 
çb« la doima vQlesaa maQdar^ « Vinegûii ^dte aieoo co^ 
'tmli <>be lorp «avili sÂcuraoïeote ia p^maiio tevare^ amànre 
a Viijbegia^ aoUo la g^ardia 4iioro oQiiHiiBe, irtia, per 4|uaT 
kpctie cosa a' av^esse Catta o facteasç ispesaj JU ^ale sarA 
di vahito eir^ia 4i fiariiii dodiei wila etc. ; ^ la lor^» dUÀ « 
Bii^ohaitapU ne aYranoo uUk a %wàê»ff^^ (elmw 4'j2^ 

obordU £liie &e «arà dt loropiacjepe^ per £irefare «ludoiiia 
Q a hiî queUo di cfae aari^ d' aebimk) ; eba Dwiato vada 
a ChfiFêoto dbMd loro giiak^ de la fuardia, a a Uoàam^ 
a ^egroponte, di' eaao y' andrA a ordîaar^ tutto e mio pa- 
dere ; e se non potesscro, toroarà didtte diette gbatenîaotto 
loro aieurtà e fidanza. 

In (piaoto voi troviate indurata (a loro voluotà a cboo^ 
ohordia, e dieiesaono dod \(Aem iopacoiare di MiUa aaa 
Gaccienda, chôme aiuio distto : iiigieiignate vi aeotàre da loro 
per nostra parte e di Donato, s' eaao od akri di loro dia(Hi 
e loro giente andaaaooo alla difesa di naeaaer Neri e délie 
terra e castella choR aavili loro o per q[aaliioche a can qita* 
louche navilio, se possono per le nostre terre e pcNrti e dalla 
loro ghalee liberamente andare e atare o toroare cboma 
fesse di loro voluntà , non facciendo per mare no per terra 
Gontro al loro chosa, ma solo alla difeaa e raqnistare messer 
Neri per ciascuno modo che sarà possibile, se 'otorno a do 
al bro piacie che faccia liberamente ongni auo yol^e; 
proiferendo questo anchora : ehe '1 delto Donato farà sua 
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podferë Argho lorni e rfa rendufor alla loro singnoria; e 
chosiaNoro ne sarà Kbera prortiessione, e gufamentô al loro 
e â noi, etc, 

3i ÊHltrMfidti^ ^t* WfHfé^ê â Ai\e6M êî â Wrietta pôUr aller clieHJMr 

Kévfi^ue d'Argea. 

Aridreté ad Anclioiia, e parlaté chol figlîo di Lionardo 
Bechanugî, e ordinale d'ârmare quel brigantino che eglî 
iscrive ch' è buono e choperto. E abbiate consîglio con chî 
a vos parrà quanfo sia chonvenevole â dariî del viaggio ché 
avele à fare e di quanti marinari. E sia bene armato dt 
femi e dî quanti balestrini. Tutta fiata vi ricordo che, Se 
voi sénÉite chal'mare, sia siclitô pocho e c(a chinare di ba- 
lestrieri, perche lion avete â chombattere, ma più prove- 
detedi fcuoni marihaj che possario fuggire se fosse bisongno. 
E dé marinai troverete atli al balestro che le porteranno. 
Eppure mettervene alcuni sarà il méglio. 

Fate quanto potete cholVa lelfera del' nostro commune, 
che II anziani d' Anchona vi dieno aiuto e consiglio, che 
abbiate ongni vantaggio che si puô, e singhularmente buoni 
huomîni e buona vêla, e sarlie, e remi, e ciochebîsongna. 

Pafé chol padrone i pattî chiari e scritli, e che voi vo- 
gliate tutto vedere ; e marinari e balestrieri ne viene; e che 
il lengao sia bene pr oveduto e palmeggiato di seno e di cio 
che bisongno, e la poppa de potière choprire. 

Délia mercatanzia e altre persone che volesse, se voi 

troviate da prendere vantaggio alla fate lo chom& vi 

parrà. E al tornare fate i palti chiari che non possia met* 
tervi suso altra persona che messer lo vescovo e suoi fami- 
gli e foba e chui li piacesse, e nuU' altra chosa possa ne 
debba levare in tutto il viaggio. E a questo provvedete ; e 
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abbrighate lo per modo che non possa far il contrario. 

Se Lorenzo Âcciaiuoli avrà mandato ad achordarsi, 
come iscrive, bene. E se pare a Lionardo e a voi iscri- 
verli e mandarii uu fante proprio insino ad Ascoli, il fate 
perch' elio possa venire al porto d' Âscoli o dove a lui parrà 
piu achoncio alla marina délia MarcBa o d'Abruzi , totta 
fiata, non soprastandp chel lengno a perdere tempo. E av- 
viso vi che lo fate fare a Lionardo o a chui esso iscrisse. E 
dicha Lionardo nella lettera, a cio che lo paghi délia spesa 
il più che si puote : che 'I brigantino sarà bene armato, e 
s' ello viene, faràla via d'Abruzi a levarlo, e dove.non ve- 
nisse che farebbe la via di Giara con mercatantia. Qnesto 
modo tenete, e che '1 padrone abbia a prendere i danari 
per quello che uvo dette. E avvisate; e, chôme giungete 
ad Anchona, ordinate questo di mandarvi, se bisongna, che 
possa venire, che avrete quel vantaggio e aiuto ad armare. 

Anchora vi ricordo, facciate patto chol padrone che, 
quando sarete a Barletta, ch'ello vi debba istare e aspettare, 
in sino che messer lo vescovo ^ vi sia e che vengna da 
Melfi a Barletta se venuto non vi fosse .; che credo, cholla 
grazia di Dio, che lui vi dia salvamento e buono viaggio an- 
dare e tornare tosto sejii e salvi. Ghosi piaccia a Dio che 
sia. 

4, Instructions données à deux frères mineurs sur leur voyage à Gènes et à 

Corintbe en fa?eur de Neri. 

Al nome di Dio, Amen. 

Ricordanza. Enformazione a vos, frate Domenicho e frate 
Marche etc. di cio ch' avete a fare quando sarete a Cho- 
ranto cholla donna di messer Neri, e per mia parte quanto 

1. L'évéque d*Argos. 
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avete a dire e pariare, eziandio per parte del cardinale no- 
stro, che tutto dite per lui e per me da sua e da mia parte, è. 

In prima, sarete a Gienova, o parlate con messer Lodo- 
vicho e Choni Stroza, anbasciadori del comune ; e chon essi 
ordinale che messer lo Dugie vi faccia porre in su la gha- 
lera che va in Romania, e ch'ella vi pongha alla marina di 
Goraoto, alla Basilichala, o a' pie' di Goranto, dentro del 
gholfo. E dove questo non volesse fare, vi pongha dalFaltra 
marina, al çhastello délia Megra', ch' è di messer Neri, ap- 
presse di Goranto a xxx miglia. E dove non possiate chol 
Dugie quèsto fare, e voi fate vi pongha a Malvagia, luogho 
del despotor ch' è gienero di messer Neri. E dove non vo- 
lessono, fate vi porre al castello di Gifalonia, ch' è délia 
duchessa, alla quale direte le piaccia farvi porre a Ghoranto . 
E di ciô la preghate, che '1 puô Tare e sicuramente ; ma piii 
ë sichuro la ghalea vi faccia il servigio dette dinanzi, per 
che non v' è poi dubbio nullo; e chosi vi «tudiate di fare. 

Quando sarete a Ghoranto chon madonna Angnesa , 
donna di messer Neri, salutarete la per parte del cardinale 



e mia, chôme nostra sorella. E le direte, e confortando la 
preghate : che la persona di messer Neri e '1 suo istato le sia 
rachomandato, e che in questo chaso mostri la sua vertii; 
che ora è 'I tempo dove si farà perpétua la sua fama chiara, 
non solo fra le donne ma nella vertu delli huomini da es- 
sere ricordata sempre, etc. 

Direte le chôme a Yinegia mandai Lionardo Frescobaldi 
ambasciadore per lo chomune, e '1 cardinale vi mandô uno 
per la pappa, i quali vi si trovarono insieme col vescovo 
d' Argho ; e alla «ingnoria di Yinegia supricharono che per 
la liberazione sua si volessono adoperare, perch'era loro 

1. Mégare. 
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cittadino e loro figiiualo e araieho, e ollre & cio pereh' er» 
sotto fidanza tradilo da gienle di compafifçaa^ la qualectuna 
doveva ispiaciere a Dio e alla giente, perch' era ehosa di 
maie essempio e di pessima usaiiza, coatro alla ragione dette 
gienti ; e che, per amore del eomune di Firense, il qoale 
s' era sempre fatichato per la loro pacîe e per K lom cittsh 
dini, faciessoBi» simile per lo eittadino di Fireme ia qaeila 
potessono coa loro hoaore, etc. 

Ânchora disse per lo eomune : che aveano odilo eh' tffSa» 
si dulevano di lui per li fattî d'Aiïghd, e che di<eiè hii mi 
fu cboipevole ; e io cio feciiono ongni isciua peir mener 
Neri, aggiugneado, se di cio volevano chosa che pei \xà iîire 
si potesse, che procurassono avère messer Nead al loro aune^ 
e domaodassoBO a lui T aiato a riaverlo, ehe vedrebheae 
che '1 farebbe a sua possauza. E se queslo msdo no^ pia* 
ciesse loro, profersoao ch' îo andrei a €horaiito choHe loro 
ghalee, e adoprerei lo riavrebbono ; e ciavuto^ chef fiuoie»- 
sono la defeâa che fosse lasciatxi^ e ciposto neiia s«a Itbertà 
a Ghoraoto, etc. 

Anchora dissono* h deUi amhaseiadori del paf» e del eo«« 
mune di Fireaze, che : ae lu^levano aUe loro man» aleoDft 
deile castella diBl duohame, di quelle <fi meseer Neii, in 
sino che riavc^aera Argho^ che favebbono darlo. Edt eM 
doinaodaflsono e faoiessono^ che meaaer Neri fesse lasoiatoy 
e poi, riavuto Argho, rendessono a lui il sno chastelio. B 
anchora se bisongBaaae dace a NavaresL almufi) qaaotità di 
danari^ quello fosse: a Hiesser Neri; pcssîhile^ anehe si Ur 
rebbe chôme par^se alla loro descciziooe. E a £af e oïdt^ 
nace bitte le sopradettre ehose, profersoao oh' io andr^ir 
per lo ohomufie di Firenze e> per me, a fane tutto cfsMto 
è dette. E se altro volevano , Io diciessono. 
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ftrietemente la sfngnom nspuose cortem paroîe e gène-* 
rali, cKcendo : che 'nsiiio che non riavena^vo la toro terra^ 
d'Argha, non potevano di fatti di messer Neri iiipaceiarsi 
di ntiita ehosa; e che da saa presura niente seppono mai, e- 
cbe dispiaeBf a loro; e aK* andata mia, dissono che, qaandb 
fossi foritalk) da Roma, sareftbe buono tempo d^ naviehare, 
e d^' ia ii faeiesae tere a sapere, etc. 

Dfeete che ^miie risposta ebbe il fescwo d'Argho, se^ 
conè»- ciif d(9se quando vernie- a Firense , il quele amdô a^ 
Rom* ai cardinale e cbot tuv è anchora, efe. 

Sirete* atiei^a ; che ^ miove mmdni dae àe fit Mivj< 
huomini di Firenze ambasciad^ri di chcmftifne a Yinegio, 
chon oDgni modo a preghare V aiuto sHicr neita forma che 
wm ée^^^ e preghare che li flatti di messer Iferi volessotttr 
senza guerra achonciare , chôme dr Ibriy figliuolo e non* 
ckome di nimicho'; che coai potevano ftnre, e '1 dovevano- 
perch' era l(»ro cittadino^, e siempre Ai amicho» di* quella stn^ 
goorm*. E andarono M mv df Pebbraio. B spero in Mo- 
faranno^ bconchordia, perche sono aavi e valentni cittadhir. 
faf cfaaao che ia singnoria' islesaa àam- e pertinaere a^nott 
volera» inpacciare- ppo ne contlro, bisongnar pen«are' Aw rt- 
medi opporluni^ K qneK cierchiamo^ eio è che 'l'cardinate-' 
di Piigfia, per se^eper h grau sin>fecatisho>e per me^ser Ka^ 
mondo. del Batan», faità^ mamdare at Bbidôf atnbaBCtadc^i a* 
cierchare il suo aiuto, e di riavere messer N^eri cbn d^marl 
e perquailificHemod^^^vedranno e«ser posmbite, eUc. E qae- 
sto è il ^Gond«^ rimedio^ che noi aviamo penaa<% e ordinale 
provedlîirey e in qnesU si' puote assai isperanza avère, per- 
che il Bordo e suoi pari sono giente che per denari vendouo 
loro medesimi. Eziandio, se anno discrezione, fa per loro 
difadoyeieèprenderadaiMiGÎteehoiichordtadi pacie, pereb» 
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fa più per loro avère vicino messer Neri che Viniziani , 
perche sono troppo possenti a vicinare con essi ; e ora li anno 
per amici, perche non anno idsieme chagione di quistione ; 
e se saranno aile terre vicini, saranno moite le chagioni 
ohefaranno Tuno delFaltro nimicho. E per queste ragioni 
dovrebbono volere la chouchordia chol lai, e averlo vicino e 
amicho, etc. Anche penso che messer Ramondo dovrebbe 
in ciô molto volentieri fatichare, perche délia sua parente ' 
da Viniziani ricieve pocho honore, perche, contre alla li- 
berté délia donna anno fatto di tenerla in Vinegia e mari- 
tarla alla vogiia loro, perche quella baronia rimangha a loro, 
e questo contre a sue honore. 

Direte che '1 terzo rimedio che chonsiglio più utile a sal- 
vare a lui e '1 suo istato, sie : che le terre e luoghi sieno bene 
guardate, e chesia che le difenda e anchora possa oflendere 
chi offende o volesse offendere lei o le terre ; si che, non si 
attenda pure ad aspettare di fare difesa con istarsi inchiuso 
dentro aile mura, ma eziandio si proveggia potere offendere, 
perche la pacie talora, a volerla trovare, ella bisongno fare 
guerra contre a chi la pacie turba e offende, etc. Ongni 
volta che questo si farà, chi tiene messer Neri, ved^ndo non 
potere disfare il suo istato ne torli le terre, penseranno per 
la conchordia con ongni modo; dove, se vedessono torli le 
terre e lo stato, li torranno anche la persona. Questo puô 
la donna vedere. 

Il perche elli è di bisongno, e per noi medesimi, e an- 
chora cbon alchuna forza di singna o chomune, ch' abbi 
possente braccio achostarci. E questa^otenzia, délie parti 

1 Marie d*£Dghieo , héritière de la seigneurie d'Argos , fille de Guy 
d'Ënghien, issu des Brienne par sa inëre,;sœur da Gauthier, duc d'Athènes, 
tué à Poitiers. Les VénitieDs rayaient mariée à un de leurs condtoyeDs. 
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di qua, non chonoscho più utile che Gienovesi. E che soprà 
di cio voluto sentire Taniroo del Dugie e de' Gienovesi ; 
li quali truovo molto bene disposti al servigio in fare aiuto 
a messer Neri e alla donna e al suo istato, perche sento 
che la duchessa deila Luchata fu fatta achomandata délia 
siognoria di Gienova chon cierti patti e chondizioni, e anno 
preso la sua difesa. ^ sopra di ciô, ne' fatti di messer Neri 
e anchora del despoto suo gien^ro, anno ottima voluntà. 
Il perche elli è di bisongno sentire da lei la sua oppinione, 
si che la sua voluntà e la notstra chonchorra ad una me- 
desima chosa per la sainte di questi fatti. E senza di lei non 
posso ne voglio pigliare nessuno partito; che '1 chardinale 
ed io insieme chol lei doviamo volere una medesima chosa, 
e noi volgliamo quelle ch' ella. 

Anche direte : che '1 Dugie chon sua ghalera m' a consen- 
tilo conduciere a Ghoranto con xxv conpagni; e se chaval- 
gli e giente d'arme volessi menare, posso chon navi sichure. 
E perche prima il suo volere possiamo sapere, mandiamo 
Yoi perch' ella deliberi se questo o altro modo le piacie 
s' abbi a tenere, perche potrebbe esser ch' ella di là, chol 
dispoto con altri trattati, avrebbe chosa per le maui e ri- 
medj che noi non sappiamo ne '1 sentiamo. E per ciô man- 
diamo a lei a chonferire e pilgliare il più utile rimedio a 
riaver lui e salvare il suo istato e sua famiiglia. E in chon- 
crasione, le direte, in ciaschuno modo che più utile e pos- 
sibile sia : apparecchiati siamo, messer Io cardinale ed io, a 
fare e dire ongni chosa ne sia possibile ; e che qui a Gie- 
nova due ambasciadori sono istati per Io comune di Firenze, 
e anno parlato e adoperato quanto si dee ; e ora ci sono 
venuto io medesimo ; si che chonoscere puote che per noi si 
fa ed ë si fatto quanto possiamo. E a Yinegia con due am- 



fcascmCe ; e chtîl Papa j é a Gfenova, fi atttboscfatorJ mes-^ 
sere Lodovicfcô e Stroza (fi Carlo ; e son ci ttenuto io me* 
diBsimo. E mandk) voi per qnesti faftr medesimi a lei^ Ef 
fetefa ciérta elie ^ m avëssi petisato F âHcfeCA mia di là tûssé 
s^uta di bisongno*, non atrei oira a ftirlo ; ma prhntt mi parte' 
ciercare dl cpià tatté le sopra dette chose*, é atiche sewûtiê 
h voluntà dî lei cd eP soo parère,, qualeordïtte* e modo te 
pare di tenere 

Anche df cix), s* ella il consîglia : che voî andigite, cttn sâfiro 
condotto cfet 6ordo, a paribre chol lut pef mia parte, e à 
vedère e parlare* a masser iSeri dî* qnesla vbsfra andàta, 
perche non pensi essere dbbandonato, de H- fia donfortoi 
assai ail' animo sno, ecierchare alfe conehordîe^chol Bordo. 
E se non v' andate, fate che* senta Vi siate arttftito e che voi 
vl siate per nosfra* parte, per fi fattî suoi, e ch' îo debbo ve- 
nire al' paese, et<î. 

Se alla dlichess[( délia Luchafa' arrivate , salutatela per 
riostra parte; elî ftitti di messer l^eri le'rachotnanttete qûanto 
si Conviene, etc. cfoiïialidkndb' le consîl^io (fi sUo parère a 
questi fatti. 

Chon Kfbnte e clian messer G'ianni dl faenza, e chon 
Jachopo da Prato, parlate, e per nostra parte K safiitafe, é 
(îhonîe appartîeneitpreghate (ïhe alf onorJî e stato di messer 
Pferi e di sua* dbnna e fàinilglîa, e air onoîrô dï ttltta la cfiasa, 
abbiario solicitadine e' Tedé quanio possifiil'e, chôme sodo 
asatî* ^enfipre d* avère, e più ora che mai, perche ora a lo 
sfatô (T là persona sua più fiîsorigno deffo studio delli amici 
cHe mai avesse. E clion ciascuno di loro direte tutlo quelle 
che per noî s'è" fatto e fassi per lî rimedj', e delli ambai^îatori, 
e delP altre chose, etc. 

Direte che la duchessa di Cefalonie a mandkto â Gietfova 
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wio SHO aanbascMidore, oioè Cataazaao, « farsi achomsiidato 
délia siognoria di Gien^va , e ohe 1 anno aeciettato , non 
istante che Yiimîairi YMmocoulTBàMOj ^liciendlo ch' eN' è 
loro cittadÎM essa e li fiigliuoli ; ma perche le terre e l' isole 
non sono obrighate, il possono Tare, e anno lo fatto ; e questo 
è a lui grande sicurtà. 

Dir^ e lachopo da Prato: ch' eBo aa bene qoefle <3he 
messer Neri l' inpuose e di che ello m' iscrisse, « die per 
sua parte mi richiese e 'tipnose ch'io adoperassi, etc. Sen- 
tite da lui e avvisate vi bei«e £ tutto, si che Mppia la sua 
risposta alla tomata vostra. 

XLVIL 

Lettre de la Yasîlissa à son cousin germain Nerio, en 1394. 

Spêctafoilis et egregîe Yir , frater nostar amautMsiflie 
pMt aaluteiD. 

Nay havkfio riaceputo la letteni vostra. E de to fatto 
die M scriv^, che nuy ve avisamo de la malatia nostra 
corne nuy stamo , sapiate che uuy fosseme etr ea lo fine 
ée lo termino ««stro^ ma, per la gratia di Dio, nuy 
stamo melio. De lo honore che diceCe che Te ha falo lo 
signore ' , questo non ë di novo , peroche «empre è stato 
soa iiaanza, tanto roi quanto K altri, de honorare ; e per 
tanto defete essere più obediente a fi soi comandaraenti. 
De Pfltrasso n'è venuta lettera da lo nostro fratre , sigriere 
Antonio % su lo fato dell' andata vostra ; la quale va man- 
dampper JacocnoScPoffa. Voi lo rederetee porete conferire 

1 . Le roi Ladisla», sias doute. 
% Fils naturel de Neri. 
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con lo signore insemble; e quello che vi parera melio, Yoi 
farete. Yalete in Christo. Datum in Castro nostro Sancte 
Maure, die 28 Septembris, indiclioue sexta. 

H. BASIISA *. 

L'adresse est : 

Spectabili et egregio viro Nerio de Aziolis , fratri ' no- 
stro amantissimo. 

A. di 27 d'Agosto, di Santa Maura. 
Dei gratia. Vasilissa Romeoram. 

XLViir. 

Testament de Neri Âcciaiuoliy seigneur de Corinthe et duc d'Athènes. 

Nui , Neri Acciaioli, signor di Gorinto et del ducato di 
Athene, sano délia mente benche infermo del corpo , vo- 
lendo provedere alla salute dell' anima nostra et allô riposo 
di nostro paese , facemo et ordinamo , per lo teuore di 
questa testimoniale lettera , nostro testamento et nostra 
ultima Yoluntà. 

In prima, ricomandamo Tanima nostra ail', omnipotente 
Iddio, lo quale Taoro. Lo corpo nostro inditamo che sia 
sepellito ail' ecclesia di Sunta Maria di Athene. 

Item, lassamo ail' ecclesia di Santa Maria di Athene la 
città di Athene con tutte sue pertinentie et ragioni. 

Item, lassamo alla detta ecclesia tutte le giumente dalla 
nostra razza. 

Item, volemo che le porte della detta ecclesia, le qaaii 

1. Celte signature Vasism , et non Vasilissa , est en lettres de cinabre. 

2. Frère en aniilié. 11 était son cousin germain. 
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aitra flata farono ornate di argento , anchora di capo si 
debbia ornare et adobare di argento. 

Item, volemo che tutti gioialli, paramenti, oro, argento 
et piètre pretiose, le quali furono levate dalla detta eccle- 
sia per nostra occasione , siano comprate et restitute alla 
detta ecclesia di Athene. 

Item, volemo çhe alla detta ecclesia siano di continuo 
preti 20, oltr' a' cauonici et preti délia detta ecclesia ; li 
quali 20 preti debbiano essere latini délia fè cattolica, et 
ehe debbiano servire di uotte et di giorno , et officiare la 
detta ecclesia di Athene ; et celebrare messe per salute 
deir anima uostra. Et volemo che Y intrate délia detta 
città di Athene et délie giumente sia prôveduti alli' detti 20 
preti di loro sostentamento et di loro soldo , seconde la 
discrittione de' essecutori. 

Item, volemo che le sopradette intrate et cose.sia pro* 
vedute aUa fabrica et reparatione délia detta ecclesia di 
Athene. 

Et volemo che la detta ordinatione delli detti 20 preti 
et di altre cose pertinenti alla detta ecclesia di Athene 
sia in protettione et risguardo dell' eccelsa et illustre ducal 
signoria di Yenetia, in questo modo che, se per alcuna 
persona fosse impedita la detta mia ordinatione, tanto 
delIi preti corne dell' altre cose sopradette tangeuti la detta 
ecclesia di Athene et per uegligentia delli nostri essecutori , 
che la detta ducal signoria habbia potere et libertà di met- 
tere in essecutione con efletto tutto nostro ordinamento 
predetto, si delli preti corne delF altre cose sopradette che 
toccano alla detta ecclesia di Athene. 

Item volemo che tutti gioielli, paramenti, oro, argento 
et piètre pretiose, le quali furono levate dalla ecclesia di 



Connto, mam r^sâtttuite «lU detU «ûcfesît; €t OMi per b 
simile a tutte l' altre eodesîe del nostre paese. 

Itesi, ¥<»leioo che la croce d'oto la qaaieàali smeraldi, 
et aUre piètre pr^tiose, siaoo per TjMÎnMi' nostra dreedeat 
ii Argo. 

Item, volemo che sia dato a measer 1d f«acovo 4i Argo 
diicatî 250, li qûali U pigUamo noî <feH' intrate dell' eoele- 
ûa dt Athefie, m ^ae\\o aono chè )o deUomessere ia vesoofo 
fai Ykario délia detta ecdesît ai AUieiie. 

liemy lassamo che sia dato « messer b «rdveSÊi»w èi* 
eali 100 d'oTO, per Taffittio deir eocleaa di Afheae. 

Item, Yolemo che totte (' eodesie caUiedr«li «t aitre, le 
qoali 80110 per afikto in la nostra mano o per akro m^, 
fiffiiio r aflfitto deMiiano tornare liberamente in le mani dèlK 
loro prelati et di loro patroni. 

item,- Tolemo obe tutte manière di gente, N qvrii eon 
ragione moslreramio dovere ricevere da aei, dd4HaBo e8« 
sere pagati integramente. 

Item, Y(4eino el ordioaiBO che hitto lo nostm besCiame, 
fora délie giamente, siano vendote, et cosi toito io nostro 
mobile^ fora di <fiielio che infra netti 30,000 peiperi délia 
madamma la duchessa nostra figKa, et fora delli altri las» 
ehe si contenono iii questo testamento ; et tutto lo prezzo 
deile dette cose sia mandato a Fiorenza, et messo ael 
Monte, , per modo licito, per mano di buono huomo; et 
deir utile delli danari si faceiano 3 parti ; la prima parte 
sia data per l' anima nostra ail' ecclesia di Fiorenza, V attra 
parte sia data per maritare poveri et orfani, et la terza parte 
sia data per soventione di no^^ra casa. 

Item volemo et ordinamo che Maria , fi^ia di Dimitri 

4 . Caisse pabliqm à Florence. 
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Rendi, sia libéra et habbia tutti li béni suoi mobili et sta- 
bili la dove si trovano. 

Item lassamo a messere Dooato, iiostro frate, et alli he- 
redi suoi , tutti li nostri béni stabili , li quali havemo al 
présente in Fiorenza ; et lassamo li ducati d' oro 250 , li 
quali page per noi. 

Item lassamo a ser Donato Acciaioli ducati d' oro 200, 

Item lassamo a Monte Acciaioli con la sua mogliere, 
dellibeni di Guglielmo Arnalto, ducati d'oro 1,000; et 
che, quando le figlie di Guglielmo Arnalto sarandi età, che 
habbian tutto quello dello pâtre loro. 

Item lassamo et ordinamo che ser Gioan Tremolise 
debbia essere pagato di tutto quello che deve ricevere da 
noi di capitale, non mettendo danno ne interesse ne pêne, 
si come ello mette. 

Item lassamo a nostro figlio Antonio lo^ castello délia Li- 
vadia con tutte sue pertinentie et ragionj, et tutto quello 
eh' apartiene a noi délia Livadia in la, et che habbia lo 
ritratto et lo regimento délia città di Thebe. 

Item volemo etNordinamo che Baltrineto di Salai debbia 
ricevere tutto quello chç possedeva in prima nello paese 
nostro. 

Item v(>lemo che quando Lucia, figlia di ser Saracim, 
simaritarà, che habbia del nostro perperi i,000. 

Item lassamo a ciascuna che si trova servire in casa 
nostra perperi 100 et 2 canne di drappo ; et cosi per lo 
simile alla figlia di Marco Accardo; et tanto a suo figlio, ne- 
j)ote deir arcidiacono. 

Item lassamo a ciascuno huomo et garzone che serre 
in la caméra nostra, perperi 100 et 2 canne di drappo. 

Item volemo et ordinamo che ciascuno servitore nostro 

2« VOL. !'• PART. 17 
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che si trova esser e stato con noi în fine al présente, deb- 
bia avère ciascuno uno ronzino delli nostri. Vero che mes* 
sere lo vescovo di Argo pensa pigliare prima uno delli no- 
stri cavalli, quale esso vorrà. 

Item Yolemo che li garzoni nostri deHa stalla , ciascano 
gaiduralati ' , bottigliere et cochi, et tutti li altri servitori 
nostri di casa habbia ciascuno, perperi 10 et canne i '(, di 
drappo. 

Item yolemo et ordinamo che, a Napoli di. Remania, 
sia fatto uno hospitale per li poveri ; aHo quale ho9pîlale 
lassiamo tutti li nostri béni mobili et stabili di Argo, per 
edificatione et mantenimento del dette hospitale, fora di 
eento corolati di raxia per anno , li quaii volemo che sia 
deir ecclesia di Argo per dir si ciascuno lunedi una messa 
di requiem per 1' anima nostra. Il quale hospitale Tolemo 
cbe sia edificato et mantenuto per Y heredità nostra et per 
K ufficiali di Argo et di Napoli et per messere lo vescovo 
ék Argo. Et quello che de li detti quattro li tre vorranno, 
sia fatto. 

Item volemo che V amministrarione del nostro monas- 
terio délie calogere di Napoli habbia lo sopradetto vescovo 
di Argo ; et che possa mettere et cacciare la abatessa et 
altri ufficiali di detto monasterio , corne a lui migliore pa- 
rera, reservato che quello il quale deve pagare lo detto 
monasterio si <paghi al sopradetto hospitale et non ad altri. 

Item lassamo a Bartolomea , rasilisa ^ , nostra figlia , 
9,*700 ducati d' oro, li quali lo dispoto suo marito pigliè 
délia signoria di Yenetia alla quale noi li havevamo depo- 
sitati; lo quale lo detto dispoto è tenuto di render li a 

i. Conducteur d'ânes. 

9. Femme du despole PaMologue. 
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iioi integrai&eiite. Et ?oleaio che la dette Taaîlisa , noslra 
figlia 9 delK Bostri béni mobili et stabilî non pona diman-^ 
dare per qualuaque ragione oosa neasuna pîu in tutti Y altrt 
boni noitri tanto raobili conie stabili. 

Faemamo noatra herede la ducbessa Francesoa , Bostra 
fifiia ', générale et spetiale, een questa conditione che, di 
preaente, la detta ducheaaa debbia havere la posseiaione 
|iaoifica deHo caitello délia Megara et ddia BaaRioata , et 
80,000 perperi fra deoari et gieieili ; et da poi, faoendo 
heredî, debbia havere le posaeaaioni di tutti li noatri paeai, 
fora di quelle terre che baveroo laasati ad altri in questo 
teatamento. El a eaaiene che infra 3 anni la detta duefaaaaa 
Bdstra figlia , Francesea , non faeeaae heredi , volemo che 
alla habJMa la aignoria di tutti quelli paesi delli quaU ha-^ 
vemo ordinato che ella habbia facendo heredi. Et se la 
detta ducheasa a' acocNrderà een il gran siniacako, bene ; el 
ae non, ae lo gran Mniaoaieo vole rendere la nioneta la quale 
ffii de?e dare, volemo che la detta dacbesaa li rrada Gorinta. 

Item volemo che li essecutori del présente testmenta 
sfano : 

La detta daobeasa, figlia noatra ; 

Giamonda Acciaioli, noatra sore, meofare cb' eHa aarè 
al paeae) 

Meaaer le vescovo di Arge; 

Ser I>onato Aceiaieii, mentre eh' ^oaarà in b paese ; 

Monte Acdaioli; 

Matteo, castellano di Athene ; 

Girarde ai Viio , cpiando aaf à nél paese. 

Et ae di Fiorensa venîssero, donde à nostro legnaggio, 
Yolessero esaere esaecutori tnsieme eon li altri , volemo 

1 . Femme de Charles Tocco, doc de Leacade, sa seconde fille. 

17. 
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che habbiano ducati d' oro 200 ciascuno, et siano essecu** 
tori ÎDsieme con li altri ; lî quali volemo x;he siano goverua- 
tori di tutto lo nostro paese et delli béni nostri, et che pos* 
sano mettere et levare officiali et castellani, et fare tutté 
l' altre cose le quali appartenghino alli goyernamenti delli 
nostri paesi. Et la dove si trovano li detti essecutori esset 
più che in vero un altro \orOy quello che la magiore parte 
farà sia fermo ; vero che, si alcuno di loro si troverà una 
giornata appresso, che debbia essere chiamato dalli altri; 
fora del castello della Megara et délia Basilicata , et fora 
di 30,000 perperi, li quali lassiamo alla detta duchessa 
nostra figlia in denari et gioielli , li quali volemo che, in* 
sieme con le dette due castella, Y habbia di présente. £t 
volemo che tutti denari et gioielli nostri siano in guarda 
della detta duchessa nostra figlia , per fin tanto che la detta 
duchessa sia pagata delU predetti 30,000 perperi, salvo 
che li gioielli o denari che noi havemo lassiati ad alcuno 
deir infra essecutori , li quali volemo che siano pagati et 
liSsignati a loro di présente. 

Et qualunque persona volesse fare fora di questo, et vo- 
lesse togliere di mano della predetta nostra figlia lé sopra- 
dette cose, volemo che sia tenuto per traditore et scacciato 
di ogni lassito che li havemo lassato ; et che si faccia tanti 
inventarii per le dette cose che ciascuno delli detti essecu- 
tori habbia Y uno. Et cosi volemo che Antonio sopradetto 
habbia il castello della Livadia , si come havemo ordinato 
di sopra. 

Item volemo et ordinamo che nostro paese sia in reco- 
missione et in recomandatione delF eccelsa et illustre du- 
cale signoria di Yenetia , et che li essecutori nostri dello 
nostro testamento debbiano et possano riccorrere alla detta 
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signoria per aiato et favore, ad ogni fiata che bisogiio 
sarà, et che possano detti essecutori pattizzare et ordinare 
con la detta signoria tutto quetlo che vederanno che sia di 
bisogne per lo bene et salvatioue dello paese nostro^ et 
che li detti essecutori debbiano fare ogni honore alla detta 
signoria, et dentro dello paese nostro che bisognerà. Et 
si, in caso che alcuna persona volesse per forza occupare, 
dannegiare, o guastare il paese délia nostra herede, 
contra volontà délia nostra herede , Francesca , duchessa , 
nostra figlia, volenio et pregamo la detta signoria ducale 
di Yenetia, che le piaccia et possa cercare le ragioui délia 
detta herede nostra. 

Questo è lo testaniento nostro et la ultima voluntà no- 
stra, la quale volemo che vaglia corne vero testamento, et 
che habbia lo rato et lo firme senipre, et per donatione 
intrà vives se testare o ad altra persona possa contradire. 

Datum Gorinto, anno Domini 1394, die 17^ meusis 
Septembris, indictionis 3*. 

In testimonianza di maestro Egidenor, roedico fisico, et 
di Gioan di Bruraligii et di Antonio di Erisligio, et di Gia- 
como , et di messere Antonio Gantore. Et per majore 
cautela havemo fatto ponere al présente testamento la bulla 
nostra pendente. 

XLIX, 

Le doge de Venise envoie copie du testament de Neri à la république de 

Floreuce en 1394. 

Anthonius Yenerio, DeigratiaduxVenetiarumetc., mag* 
nificis et potentibos dominis, prioribus artium et vexillifero 
jastitie populi et communis Florentie, amicisdilectis, salu* 
tem et sincère dilectionis aOectmn. 
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■ 

Jtitta continetitiattl et requiditiOhëm KUéi'àl^utti inâgflitth' 
dinis vestre , fecimud aësignari Vitô provido Baldessaro dé 
Ubriachis copiam Icistametiti tnagtiifici cdfldam domini Ne- 
rii, in forma qiùi illam à tldstris rectoHbus hèbUimcis^ di- 
spositi eidétti testre ttlagniHdéuiië in longë ihajoribtis 
complacere. 

Data in nosirô dacàli palatio, die 4<' Decëiilbfis, tettië 
iifdict. 

Magnincis et potentibus iloniinis, prioribus artium et 
vexillifero justitie populi et comniunis Florentie. 

L. 

Charles de Tocco, duc de Leucade et eomte palatin de Cépbâlouie, d'engagd 
à faire observer ce qui "est contenu daus le testament de Neri Àcciàiuoli 
son beau-père, en i394. 

Hocestexeihplum cujttsdamscriptiurepritate, scripte in 
bombice, habentis sigillum uuum iDdpresstlm^ mfi» ténor 
talis est : 

Nu)^, Karôld^ diica dé la Lucata el côntato di Gepfaald«- 
nia palatino, etc. Per lo tetioref de la présente Hoâtrascriptora 
fachimo inanifeato a tute persone ehe la videranno e ftude- 
ranno, che nuy, soprâ la fede nostra e la parole nostra du- 
cale, prometinio alli exequtori e procuratori dello testa- 
mente de la bona memoria ié to maguifico signore, messer 
Neri, nostro patrë e soeero veneralido, che : siaifdo ntijper-* 
sonalmente recheputi In la citatë e castello di Gorintho , 
(^mo marito de madâma Francescâ nôslra ttiollier et he- 
rede légitima e fillia de lo predetto meser Neri^ e intraddo 
ne, per nome e per parte nostrfte de la ditta mâdama Ftan- 
cesca, lo magnifico Leonafdo^ fraie nostro, per taoourfo^ 
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defensioDe et gaardia de lo dicto looo de Gorintho^ de nuy 
obsérTare taie cose che lo preditto meser Neri ordinae iii 
lo SQo ultimo testameotOi Ubde, per testimonianza de yern 
tate e cdutela de li dicti eiequtori, havio fato fare la jpre- 
sente nestra seriptura aperta^ sigîllata de lo nostro sigillo 
mezzatio. Datum in Yostizia^ die priitao Ineiisis Novembrâi 
iil iiidict. 

In Ghriati ndtniiie, Ameti. Aano ejusdem natÎTitatia mil- 
lesitno trecentësimo tionagesiMo sëtto^ indictione qdartà) 
die JoTÎft^ Tigesimo aexto mensis Octobris, Padoe, ib comoni 
pàlatio ad disctim Aqaile, presèntibiis proridis Tiris : Marsi- 
lio| notario^ di€toRoTertno^6lioqaoDdatn8er A&thôniiRoye^ 
rini de cdntrata S. Sofle^ Ulroërio) tiotario^ de Lengnaciis^ 
fiUsquondainser JôhannisLengaatii de contrata PonUs nio-< 
lendinorum et Jacobo de Tauris, notario, iilîo qaondam Na- 
simbrensis de contrata S. Quîrini, omnibus civibus et habita- 
toribus civitatis Padue, testibus vocatis et rogatis, et aliis, 
stipfascnpiiini exemplum antescripte scripture privatè et 
in bombice scripture, sumptum ex ipsius scripture auteotico 
babentis sigilluro unum impressum sculpture in cera rubea 
a parte interiori ipsiùs scf iptaré, edpertum caHa borabicina ; . 
ejllsdem sigiUi iitlagd senseulptafa àùt Htere circutasculpte, 
tom propter longura sitmn^ tom propter opimentam diète 
carte bombiûinè^ discerni aut legi non poferant; corambo^ 
Dorabile et sapiebti vîro^ domino Gfaciolo de Grema, jurispe^ 
rito^ jtidieè ef aaaeÉ^oi^e spectabiHs et egrégii viri dofnini PetH 
Pisaiio d^ Yen^iis^ eititatis Padae hbnorabiiis potestatii, 
ad discrim et officidm Aqnile, pro racione reddendsi depn- 
tato, insifiuatam, exhlbitum et ostensum fuit per me Ban- 
dHnmn^ notarinm inseriptum, et denram in ipsius jodicis pfe- 
ÊmitàB p^ me Bandtnum notarinm ac inacriptos Maréilioln, 
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Ulmerium et Jacobum notarios, testes, superius nominatos, 
diligenter cum dicto autentico ascultatum. Et quum ipse 
dominus judex cognovit exemplum ipsum cum dicto auten- 
tica j)er ordinem et in omnibus concordare, ut adhibeatur 
ipsi exemplo sicut dicto autentico de cetero plena fides, 
suam et comunis Padue auctoritatem interposuit et judi- 
ciale decretum, présente ad hoc ac superscripta et inscripta 
omnia et singula, fieri instrumenta petente et requirente no- 
bili et egregio viro Jacobo, filio spectabilis et egregii militis 
domini Donati de Acaiolis, civis honorabilis Florentie. 

Suivent les signatures et attestations de Marsilius, d'Al- 
merius, de Jacobus témoins, puis du juge Graciolus, avec 
la date de 1396, indiction 4, vendredi 27 octobre; puis 
l'attestation du notaire Bandinus qui a transcrit la pièce. 

LT. 

■ * 
Les trois exécuteurs testamentaires de Neri Acciaiuoli^ seigneur deCarintlie, 

annulent à Venise un acte obtenu d'eux par force à Céphalonie en fayeur 

du duc Charles, en 1394. 

: In nomine Domini nostri.Jesu Ghristi. Âmen. 

Ânno Domini a nativitate ejusdem 4395, indictione 3*, 
die 1^ mensis Septembris, pontiticatus sanctissimi in Chri- 
sto patris et domini nostri, domini Bonifacii divina provi- 
dentia pape ix anno 6° , Gismunda de Azzarolis , etc. , 
Donatus de Azzarolis, etc, Gerardus de Davicis de Floren- 
cid, testamentarii et executores ultimi testamenti seu ul- 
time placite voluntatis quondam magnifici domini Nerii de 
Azzarolis, Gorintii domini etc., constituti in preseucia mai 
notarii publici et testium infrascriptorum, coram reverendo 
pâtre domino Lodovico, archiepiscopo Atheniensi, tanquam 
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eorummeliorijudice, ad quein debitum recursaro, inloco 
quo tune temporîs roorabantur, habere potaîssent, ex quo 
de infrascriptis actis doroinium Yenetorum pluries rogave- 
mot, et recusaveruDt se de ipsis negociis velle, modo quoli- 
bety impedire, et petentes aliuin judicem instância qua de- 
bebant, valuerunt neminem invenire. Sicprô eorum cautela 
ad prefatum judicem récurrentes, omni roeliori via, jure, 
modo et causa quibus accius et melius valuerunt, hanc pro- 
cesseront protestationem verbis istis expressam. 

Qualiter dudum in Gefalonia que insula existit persona- 
iiter constitutif ubi magis inliberi quam liberi poterantrepn- 
tari, de mandato comitis Gephalonie predictf, arctati, con- 
stricti et astricti, quamdam privatam cartam eidem duci 
seu comiti fecerunt, contra quamdam aliam eisper dictum 
ducem seu comitem factam et suo sigillo munitam, ad hoc, 
ut prefertur, astricti, quod tune aliud agere non volentes 
ex quo sistebant in manibus ducis seu comitis prelibati. 
Quare, presentibus protestantur executores prefati, quod 
non eorum velle presentibus eonsenserunt, ymmo ex nunc 
prout et tune et ex tune prout et nunc quicquid contrapre- 
dictas ducales literas eis prius concessas per eos gestum 
fuisse , seu quoquomodo perpetratum , nullius esse roboris 
vel momenti ; sicque presentibus cassant , delent finaliter 
et annullant , rogantes me prefatum notarium ut de pre-* 
dicfis publicum conficiam instrumentum. 

Actum Yeneciis anno, indictione , mense, die et pontifi* 
catu quibus supra , presentibus nobilibus viris, Sandro de 
Altovitis et Augustino Jobanni de Florencia , testibus ad 
premissa vocatis specialiter*et rogatis. 

Superius, ubi legitur, in nona linea versus principium, 
recursum, in loco, infra bec duo verba ; et ubi legitur, 
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inulidecima Hneaseqoens ipsi noné^ negoeiis velle ; et «in 
legitur munitam , in deciinft nona linea yerstts fioëm ' ^ 
abrasa et eraendata fuerunt, non vicio aed errore. 

Et ego Jacobus de Ugolinis, caôonious Athetiiensis, pa^ 
blicus apostolica auctoritate notaritis^ prefatifl omnibus el 
singulis, dam slie, ut preinictitur^ agerent et fierenti tinë 
cum prenominatis teslibus preseus item fui, eaipie tidi et 
audivi, ideoque hoc presens publieum instrumentum prdpria 
manu scriptum confeci et publicavi et in hdne publicam for-^ 
mam redegi, sigooque et nomiiie meis selitis et ôonauetis 
signavi rogatus et requisitûs^ iil fidèm et testitnônium prè* 
missôrum. 

Lu. 

Les exécuteurs teslainentaires de Nerii duc d'AUièdesi protestent uatf 
secoude fois contre un acte arraché par Charles Tocco, en 1394. 

1d Dei ndmine. Amen* Ànno Domioi eb ejus incarna- 
Uene millèsimo trebentesimo notiagesimo ({ilinto^ iodictionis 
tertie^ die sexta décima menais Septembris ) actum Ftoreù* 
tie in populd sanctoram apostolonim^ {)resëtitîbttl teâtibt» 
ed bec v&eatia et fogatis^ Anibalto de Pantalicntibtti de Flo-» 
reotia et Sandro Yerii de Altofitis de Floretitia^ 

Pateat ottmibuÉ evidenter presentis pagitie defiefti ifls|ye- 
eloris^ quod reTerendiasimùs in Ghriste peter et domiuuà^ 
Ludovicus de Prato^ arobiepisoopns AUienanm^ et doltit-» 
fftrâ fratet* Slefanus de Rema^ dectes eptscopuâl Modeûen- 
ais, et.nobilia et egregia domitici domina OismondA de Ae- 
efaiuoli^ de Florentia, ei nobilia et egregiuâ vir Deoatils 
Albizi de Acciaiuolis predicti f cddstituti in presentie mei 
Niebolat^ notarii infrascripti et testium supradictorum^ yo- 

i . Les lignes meniidiniées id répolident aux lig&eè 4 , 4 et 1 5 de la p. 2f<^5; 
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letites dëtegerë verittttem, eoroiii jarainentô pet eos cofpo- 
ralitéf prestato, dixerant, asserueroiit, affirmavenint el in 
terbo téritatis adtestati fuernnt qiiod : cutn de aniio Do*< 
mini ab ëjus saliitifera incaroatione tnillesimo trecdnte- 
simo tionagesttnd quarto de mense NoTembris, secundum 
itioreifi et cursum civitatts Florenlie, Karolus de Tocho de 
Neapoli ^ Aux Lucate et cotnes Gephalonte palatitius , vir 
flebilis et illûstria, domine domine Francische, filie oiim 
recolende memorie et illastris militis domini Nerii de Ae* 
eiainolis de Florentia , jam functo vita dicto domino 
NeriO) teniasel ad eivitatenl Goritithi^ causa capiendi di« 
etam chitatem Gorlntbi, qilam dicebat et asserebat pertia 
nere et eipëciare ad dîotam dominam Francischaiii uto- 
rein aaam ei heteditate et suecesaiooe dieti domini Nerii, 
et peteret i dicta dotfiina Oisnionda et Donato^ executori- 
btia testahiehti dicti olim domitii Ndrli, sibi tradere reaiiter 
et cdrporaiiter pOMeasionem dicte civitatis Gorinthi, dicta 
domina Gismonda et Donatus pepigerunt et pactum firma- 
terunt cum dicto karolô : qnod dictus Karolus promitteret 
et se obligdrët obaerrare et adîmpleré etfacere quod obsér^' 
tarettir, eiecatiodiqiie mandaret ad unguanl testameutum 
dicti olim domini Nerii ; et qUod subsequenter post pre-* 
dicta, dicti exeetttores immiseront dietum Karolom inten-> 
dere et pôssidere corporaiiter dittam cititatem Gorinthi ; et 
dictas Karolos dut predictus ^ per qoandam scriptam pri* 
tatam, sigillatatn sigillo proprio dicti domini ducis, promiftit 
et cotitenit dictis domine Gismonde et Donato et aliis exe« 
cutoribus téstamenti dicti olim domini Nerii, se observatu- 
rum, adimpleturum et eaecutioni mandaturilm ad plenonl 
61 ad ifiigoem^ et faoturum et curaturum quod observare- 
ttir et exefttitloiif itaaiidarettlr ad plénum testameotum dicii 
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olim domini Nerii, et omoia et siogula in eo contenta, in 
presentia plurium et plurium ibidem adstantiam, et maxime 
Gherardini de Davizis de Floreutia, unius ex executoribus 
dicti testamenti ; quam scriptam dédit et tradidit dictis exe- 
cutoribus. Et quum postea dictus Karolus cam dicta domina 
Fraucischa, conjugali sua, et cum dictis, domina Gismonda 
et Donato, executoribus, recessit de civitate Corinthi et ad- 
cessit ad insulam Gefalonie sibi suppositam, et cum ibidem 
esset, petiit a dictis executoribus sibi reddi et restitui di- 
ctamscripturam; et cum ipsi responderent se misisse dictam 
scripturam ad ctvitatem Florentie, ad nobilem et egregium 
militem dominum Donatum de Acciaiuolis, olim germanum 
dicti domini Nerii, dictus Karolus dux predictus dixit eis- 
dem : « Vos numquam recedetis bine, et vos hic mori fa- 
ciam, nisi michi reddatis dictam scripturam, vel contrariam 
scripturam faciatis. » Et eosdem per vim et violentiam coe- 
git eorum manibus subscribere et eorum sigillo sigillare 
quamdam scripturam in qua contineri voluit et fecit, quod ipse 
Karolus dux predictus observaverat et adimpleverat et exe- 
cutioni mandaverat ad plénum testamentum dicti olim do- 
mini Nerii , et quod , vigore dicte prime scripture de qua 
supra prius fit mentio, nichil ab eo vel in ejus bonis de ce- 
tero peti posset. t!ui scripture coegit dictum dominum Lodo- 
vichum, archiepiscopum, et dictum dominum fratrem Ste- 
fanum se subscribere in testamento et sigillo eorum sigillare. 
Et quod dicti executores subscripserunt dicte scripture sue 
per vim et violentiam et timoré mortis et dicti Karoli ducis, 
et coacti per dictum Karolum, et similiter dicti, dominus 
Ludovicuset dominus fraterStefanus, coacti per dictum Ka- 
rolum et timoré mortis , se subscripserunt in testimonium 
dicte scripture, et sic adtestati fuerunt et in verbo veritatis 
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affirmaverunt ; diieruut tamen dictus dominus arcbiepisco- 
pas et dominus frater Stefanus, se non fuisse présentes, nisi 
dicle scripture sue false et non vere, et hiis que gesta sunt 
in dicta insula Cefalonie, ut dictum est : 

Ego Nicholaus, olim Andrée de Gambasso, civis florenti- 
nus, publicus imperiali auctoritate notarius et.judex, ordi- 
nibus predictis dum agebanturinterfici, eaque rogatus scripsi 
et publicavi. Ideo me subscripsi et solito signo signavi. 
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Lettre de Lorenzo di Palla à Nerio, fils de Donato, à Athènes, à la coar da 

doc Antoine, en 4413 *. 

• 

Garissime et honorande ut frater, io t' o scripte tante 
lettere e non avvuto risposta da te, che per questo pocho t'o 
a dire, ma solo perche non mi possi chiamare ne dire mes- 
ser négligente nello scriverti, perche io,mi rendo certo che 
di tante te n' o scripte n arai avuta qualcuna e sarai per 
essa avvisato di tutto a pieno. Si che per questa non ti scrivo 
se non délie nuove che sono da calendi di Febraio in qua. 
Aviso ti corne il duca, avuta Imola e preso il signore ed il' 
iripote, come Tebbe, non si sa anchora di certo che. Ghi 
dice che il signore ne fu consenziente ; e chi dice in un 
modo; e chi in un altro; come si sia ella è sua. Ed eri vi 
dentro Agnolo délia Pergola. Gon quanti cavalli, non tel 
so dire, ed avuto alcuni suoi castelletti il signore e '1 nipote 
ne son iti. Presi a Melano una triste no^ella. 



1. Toutes ces lettres, ainsi que les diplOmes précédents, ont été copiés 
par moi sur les autographes dans les archives Kicasoii. 
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« 

Son yi soldati, molti Tanti ; e mandat! a' cohflni la geiite àA 
duca , e pure a Furli con quella quantité medesima ohe 
moite volte t'o scripto. E cosi la gente nostra à a Furli, 
e 'Ipopoloèa Gastrocara, e il capitano è a Geseoa; eparechi 
ne furono presi in Imola qualche iS o iO cavagli, di chi non 
telso dire. 01' imbasciadori, corne t' o Bcripto, sono a Fer<- 
rara ; e cosi quegli del duca ; e trafficano la pace ingieme. 
Ghe Iddio ci dia buona pace. E nostri sono M. Rinaldo 
degli Albizi, M. Giuliano Davanzati, e Yieri Guadagnije 
fatti deH'Âquila stanno a un modo. M. Braccio v' è pure a 
campo ; e stimasi di di in di. E l' ara avisato corne Sfona 
lo neghi e in che maniera. E tutti e dieci ciercono di sol- 
dare di quella sua gente. 

Di poi ti scripsi non s' è posto prestanzè. Ordinasi di 
porre 8,000 fiorini a preti e 3,000 6orim a contadini, 
ehe sarà un buon fatto. E Franceaco Tomabuoni e Ridolfo 
Peruzzi vanno in questi di al papa par la licenzia dell' am- 
posta de' preti; ehe si itima la darà. 

Egli è oggi mai de di 30 che non è mortQ due peraoue 

di pestilenzia a Firenze. Ghe a Dio piaccia césar la e le- 

varci di tantî afTaiini. Per totto lo contado si sta presse a 

' bene, e cosi nel distretto. Pure ognuno sta a vedere come 

la cosa passa ; e non ci si perde persona e sanissimo 

d' ogni maie . Monna Feca e la Lena e le tue faociuUe 
stanno molto bene, e non manca lor nulla, e non mancberà 
se lion mancha a noi , e non hauuo altro pensiero che di t^- 
Si che, posto credo il facci, ingegna ti di tornare presto ^ 
^chon piu honore e utile per te. 

lo vo spesso a vedere ucellare a coll' astore, e 

m' è si piacciuto nell' animo queU' ucelare die in tutto dé- 
libère tener ne del continue uno, sî che ti prego mené are- 
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chi uno schiavo , e bello quanto è possibile ; e cosl , son 
certo il Tarai. Meglio non tel dico , che so corne io Tarei 
a te. 

Tutti di tua compagnia stanno bene e sono in diversi 
hioghi ; si che non ti posso fare scrivere corne ti promessi. 
Vedi il perche. De' fatti tuoi se ne fa corne de' nostri proprii. 
Saluta e conforta Niccolô per mia parte e per parte di Bar- 
lolommea, pigliandoie prima per te. 

De' fatti del mare non ti scrivonulla, perche penso, essendo 
presso a cotanti porti a quanti sei, ne sia bene informato. 

M. Palla e tutti stiamo bene , cosi ti ingegna di star tu. 

Âitro non m' occorre a dirti, se non che sopra tutto tornl 
presto. Che Christo ti ghuardi. 

In Arezzo a di i7 di febraio lil3. 

Lorenzo di M. Palla, tuo. 

L'adresse est : 

Nobili juveniNerio, domiuiDoMti de Accianolis. Athenifti 
in curia ndrtri domini Antonii, 

A di 11 di Giogno in Ateoe. 



LIV. 

Lettre d'Antoine Aeciaioli, duc d'Athènes, à Neri de Donato, en 1423. 

Spectabile et egregio fratello nostro carissimo^ abbiamo 
ricevuta lettera délia fraterni'ate vostra , en la quale si 
contiene corne voy non siete venuto perche vi è stato detto 
che di quà a la mortalidade, avisandovi corne grazia di Dio. 
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V 

A Setina ' la mortalitade è restata gia è più d' uno mese ; 
e grazia di Dio, da un mese in quà non vi muore anima di 
pestilenzia, maè chosi sano corne mai. Cosy, grazia diDio, 
alla Megra % e cosy al Suchamino. E vero che a Stives* sta. 
E potrete fare senza entrare dentro a Stives.. Ma cercate 
^i venire bene armato , perché noi abbiamo guerra colla 
■' Morea, acciochè quelli délia fortezza non vi facessero no- 
vità. Poy sino aîRivadoçtia ^ voy verrete sichuro a Seltine^. 
Non di meno sopra di qaesto noy ve ne abbiamo scritto per 
più letlere che 'npensamo di poy V arête auto. E per tanto 
mettetevi in punto venire a vedere, che abbiamo volontà 
vedervi, 

Dair aportatore délia vostra lettera abbiamo riceuti i 
bracchi e chani e lo falcone. Ringraziamovi di cio, pregan- 
dovi a messer Nanni ci schusiate, che ci schusi allô mar- 
chese, imperoche aremo auto a charo avère auti delli astori 
mudati di quà, ma non lo sapevamo e non ne faciamo mu- 
tare, imperoche la nostra caccia di quà è tutta a pernici e 
non ne chaviamo a riviera ; ma per lo innanzi ne saremo 
forniti, e pensiamo alla venuta vostra da cuesta parte. E 
per tanto in quello modo che a vuy pare, schusate ci, ma 
per lo 'nnanzi ci ingengnieremo avère quello singnore lo 
marchese per amico con délie cose si truovano di quà. 

De' fatti e portamenti di messer Âgnolo, ben dicie lo pro- 
verbio che tusto è che ci nascie se non pegiore. Ma pen- 
siamo alla venuta vostra, insieme con voi provedere sopra 



1. Athènes. 

2. Mégare. 

3. Thèbes. 

4. LiTadostro. 
ô. Afliènes. 
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di cio coniscrivere aFirenze a nostri amîci, e spezialmeote 
a' siugDori di Fireoze. E pensiamo la ragione starà in suo 
•ogo, ne altro apparecchiate per voi da le portate, facci ne 
ayyisato appieno deile parti diquà. 
Data alla Magra, a di 25 di settembre 1423. 

Antonio de A z aïolis. 
L'adresse porte : 

Spettabile egregio viro Neri de Azaiolis, fratri nostro 
carissimo. 
A di 25 di Settembre 1423. 
Di Antonio di Neri Acciaioli, duca d' Atene. 

LV. 

Lettre du roi Ladislas. 

Magnifiée viro Gentnrioni Assani Zaccharie, balio et gu- 
bernatori filionim quondam viri magnifici Pétri de Sancto 
Superano, Achaye principis. 

Sicut te latere non credimus, olim dictus quondam prin- 
ôeps tune vivons, pro investitura et concessione per nos sibi 
facta pro se et suis heredibus de principatu Achaye , du- 
catos de auro tria millia boni auri justique ponderis nobis 
promisit solvere, in certo termine jam èlapso; et pro illis 
nobis solvendis obligavit se viro magnifiée, Leonardo de 
Cephalonia, insuie Jachinti domino, nostro consiliario et 
fideli dilecto , etc 

Ladislas lui ordonne : « Quatenus, statim receptis 
presentibus, jam dictes ducatos de auro tria millia, per di- 
ctum quondam principem nobis debitos a jam dictis filiis et 
fidejussoribus ipsius quondam principis, vel aliis eorumdem, 

2* VOL. 1«* PART. 18 
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ç|e pecupia, bonis, jrebus et juribus ipsorum oronibus, ubi- 
çumque ea inveniri contingat, capips pro curjq nostre^ parte, 
ipseque,cum eos habueris, jam dicto Jueonardq pjQ parte 
dicte nostre curie infallibiliter $tude£|$î deslin^re, qui mû\\» 
illos postmodum mittet, sicvit eis damus per alias no^tras 
licteras in maqdatis, » etc. — 15 mars 1404. (Reg. des Ar- 
chives de Naples, 1404, B. fol. 3.) 

LVI. 

Lettre de Palla de Noferi ^ |iïeri ^^ DQPatQ, ep |4^, 

leri ricevetti tua lettera, fattain S. Maura in Remania 
a di 12 del passato, la quale mi fu gratissima, sentendo eri 
sano e di buona voglia, e qpapto eri stato honorato e ben 
veduto da madama e '1 despotq. E per lettera di masser 
Nanni anche il comprendo, perche, si corne scrivè, tornô là. 
E pare fosse si stanco che pon potç passare più in (juà ; 
ma mojto me dice messer Nanni ^ell' onore F è Sîtato fatto^ 
che mi piace assai. 

YeggQ se pur aqdare al sigi^or Antonio piaçcia a Dio 
sia in buon punto. E piace mi il dispoto ti mandi sicurOt 
E] tu anche in ogni cosa t'ingegni con sicurtà procedere ^ 
peir andare e nel ritornare quà^ che oggi ipai dQve^ esser 
tempo alla tornata. 

E mi dispiace assai che tu non ^bbia riceqto aleuna mia 
lettera da poi che ti partisti, che posto io sia. ..occupato per 
l'uficio e anche non abbi ben saputo oye.,...non di manT 
cho pure t' o scrilto e mandato a Vineggia. Ma non...... . 

saputo ove^mandarla. E saranno stato latto cattivo servigio 
per questa mi dichi. lo adirizzi le lettere per la via di Negrq- 
ponte e per la via di Corfu, nelle mani di JacomeUo Donda» 
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e cosi si farà. Ma questo mi dimostra che tu non abbi il 
pensiero a tornare cosi presto come desti intenzioue, da poi 
che ordini onde ti sien mandate le lettere. E noi aspetta- 

yam la tua tornata presia e cosi Ë posto che délie 

prestanze si paghino, elle non si perdono. Perô son quelle 
che mantengono la liberté, e anche bella fine s'assegnano 
« faono frutto* £ hora che novamente s' è riformato il 
Monte, anno proveduto cio ch' è stato pagato sia assegnato, 
a Getinaîo che viene , al Monte, a 5 per cento, come é 
ittato; che non si perda. Perô don ai vuol pigiiare iii ciè 
diaperasionei ma provedere catarsi honeatamente per po-« 
1er pagare : e per la gratia di Dio, spero cosi farai. Inge^ 
gnati tornar presto di qoà. I fatti tnoi seguitano con quelle 
ordipe che tu ordinasli, e cosi ti segnirà il meglio cbe aarè 
possibile» 

Finito Tufim io ancor ne veiio qui in ^ezo alla brigata« 
Madonna Fecca, là Lena, le tue fauciulle, e tutta tua e no* 
stra brigata atano bene, gratia di Dio. E c' è molti Fio-» 
rentiiû} e stan si benoi e ogni di ce ne ¥ieM..é.*La coia 
pure segoe a Firenze \ ù cbe ingogoatî veuire quèy dote 
spero ti coptettti^à aaaai U staaza. 

In Are^ a dl 14 di Dicembre 14St3« 

Palla di NoFm. 

L'adresse est: 

Neri di messer Donato Âccialuoti, in Romania , nelle 
terre del signor Antonio degl' Acciaiuoli,. o dove fosse. 
A dî 22 dî Maggio 1424. 
iadata a Corfn nelle mani di Jacomello Donda. 



18. 
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LVII. 

Lettre d'Uberto à Neride Donato, en 1424. 

NobilisethoDorabilismagior, portando vi singalar amore, 
per respetto di messer Pafla ad chi vi reputo figliolo , e 
anche per le virtù vostre de la quale la natura vos fa un 
ben dotato , aggio partecipato insieme con Lorenzo ^an* 
dissima allegreza e jocundità, avendo vui perpiùlettere si- 
gniBcato il vostro bono essere in serenità e prospérité con 
avère ricevute in ogni loco grandi honori e essere stato 
ben yeduto, che, adtente le vostre vertudi e la vostra gen- 
tiiezza, non che in qaelli paesi ove ombra di sapere c' è ri- 
maso, ma in ongni loco straneo, seriate honorato e béni- 
gnamente ricevuto da ciascnno. £ cosi spero di bene in 
meglio, proseguendo in età con li usati buoni costnmi, se- 
riete riputato ein gran presio, como sonostati tucti i vostri, e 
aduscierete autorità. Godo me ne non pocho d' ogni vo- 
stra consolatione e d'ogni bona grazia, la quale recogno- 
scete la da Y Altissimo da cui rené ogni intelletto e sapere. 

lo prenderô securità e conBdentia in voi, come facesse 
in Lorenzo vostro e mio magiore benevolo. Gonprendo il 
dispoto e el s. Antonio. Yi portano grande amore e pre-* 
stano grande fede, come meritamente deggono. Si che io, 
se con alcuni di loro potesse avère qualche bono adjuva- 
mento, o in leggiere, o in loïèa^ o in philosoBa naturale e 
morale, o in arte de medicinà, ne le quale scientie aggio 
tutti i mîei di consnmato, e Y averia molto caro. £ ogni 
utile con seguila se riputaria sempre da voi aver lo rice- 
vuto, e con la grazia di Dio me confidaria farve honore. 
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lo uon cosa piû in uno loco che în un aitro, e essendo 
jovene averia vagezza rilrovarmi in simili lochi e exercitare 
se virtù avesse , non perô che ad tanto non sia quanto di 
béni temporati, in forma che non so povero, ma o muiti 
fratelli e Yorria guadagnare qnalchecosa. Pregovi che state 
adtenle e riguardate se modo ce fosse. 1 signori spno va- 
ghi di gente stranee, e per sapere di costumi de quà ape- 
tiscono ragionamenti simili. Agio detto.ad Lorenzo che 
avendo saputo io vostra andata, séria venuto con nui e -vo- 
iontieri; ma ora pro meliori messer P. e tucta la vostra 
brigata sta bene , como Lorenzo ve scrive e lui ad pieno 
v' informa di tucto, si che ne lo scrivere non m'estendo, 
desiderando el vostro felice statu. Prego T Altissimo sia 
propitio e dia favore in ogni vostro pensiero. Ricomando 
me ad voi. So con messer Palla ad Arezo per cagion de la 
Moria; e lui, Lorenzo e tutti Taltri ogni hora de voi mi 
orano, parendo li mille agui vui ritornate e salvo corne 
espero. Che Cristo vi guardi. 

In Arezo a di xiii Diciembre 1423. Sainte Nicholo Ma- 
cbiavelli da mia parte* 

Uberto da Vostro. 

L'adresse est : 

Nobili et preclaro jnveni Nerio domini Donati de Ac- 
ciaiolis, in curia despote vel magniBci domini Antonii. Script, 
in Remania a di 12 di Magio 1424. In Atene. 



278 . FLORENCE. 



LVIII. 

Lettre de I^icolas Macchiavelii à îierio AeeiaittoU» datée d*Âttièoes, 

16 déceinbie 1423. 

4 

1 

' Honorevole fratelo charîssirao, da Patraso tî schrisî, a 
di nove di questo, e in quelo medesimo dl mi parti del detto 
Patraso a ore 3 didi;.e, chola grazia di Dio, chon gran 
fortuna giugnemo a Riva d' Ostia '. E lunedi sera, che fa 
k di 13 deto mese. E la notte, a meza notte, mi parti da 
Riva d' Ostia e veni a Stive ". E quîvi di fatto achetai 
due chavagli ; e alogiamo la notte di langi a Stive 24 mi- 
glia. E la notte, a meza notte, mi parti; è giunsi mercho- 
ledi matina a Setina^ a ore 3. Il signore ^ mangiava; e 
dopo mangiare mi die udienzia. E vide molto volentieri le 
lettere e siraile Tambasciatta, ma e' si è molto maravîglîa 
del tanto stare, avendoli schritto tante volte quanto egli t*a 
schritto. E io schusando te, chôme niadama non t'a lasciato 
venire, e chosi è vero, e conchiudendo per lo meglio vi 
mando Martino choie lettere in là ; e chosi pare et meglio 
al signorè, perche ^i è famiglio propio. £1 signore ti scrive 
che tu venga presto. E vieni, se tu vieni per acqaa, per la 
via de la Megra ^; e nianda uno inarizi a dire (panti cha- 
yagii tu vogli. Ë non veoire in gnuno modo îii su barche, 
imperoche ognaap au dicie che gli è una pai%îa^ cio è que** 

1 . Livadostro, sur la côte de Roumélie. 

2. Tlièbes. Dans le moyen âge on la trouve appelée ainsi par les Euro- 
péens, qui ciiercliaient à se conformer à la prononciation. 

, 3. Athènes. On cherchait, par cette forme, à se conformer à la pronon- 
ciation des Grecs. 

4. Le duc Antoine. 

5. Mégare. 
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gli da Patrasso, e ma&simamente Bartolomeo Nanni. E io, 
se mai mi faciesti ingnuno servigio, te ne prego ; che ven- 
gono quai foli. Orach'è d' iverno, ch'è chosa da pericholare 
una iiave non che una barcha , e masimamente nel goifo 
di Patfftso. 

Dirai a madama che '1 padrone non volera stare aape*- 
tare la i « . • in gniùno modo ; e dava sehusa ch' aveva paura 
di qaeglida la Bostisa ^ é po de' Tnrchi. E tanta vilania gli 
disi che gli ristelte j e mandé une mecbo ; e dicie non 
vole arecbai'6 pia di oento grôe, aiebe avvisa ne la^ E mai 
vedeati èl piu <««.. uomo di lui. E se ùob fosi Bartolomeo 
Nandi^ lArm btichorft a Patraso, per la sua ledtagine« Ma 
egli lo minazô e sgridô lo chôme) un chativo, si che si fr 
avisato d' ogni cosa. Se non ai iegno, vieni visiho a Ne- 
panto per terra, cio è se non t' armano la galeotta ; e manda 
a dire qua el signore chôme tu vi se' , e mandera per te 
biidiiâ chôftipagtiia. E itb iù pei* te. 

Il fatto délia Moria si é la Cosa sanisima ; ed è bene sei 
mesi dhe qaii no mori peraona di segnio, e almeno quatre. 
Ma a Siive non è anchora bene nette. Altro non t'o a dire« 
Gfeiato ti gbardi< A d) 16 di Dicembre. 1423. Tuo. 

jtfid, tu non vedesti mai el pià belo pesé che questo ne Is^ 
più bêla forlezAé Si che vieni presto, che a me pare mile 
aiii eb' io non ti vidi. 

Micbolo Maghiavëgli a Setina. 

l^oWIe é prtfdddte giôvanë, Neri di messere Donato 
Aci^iiuoli, à Santa Mfatira. 

1. Vostizza. 
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LIX. 

Élection d'Antoine Acciaiaoli comme év6que de Céplialonie, en 1427. 

Balle du pape Martin qui annonce qu'il a transféré au 
siège de Segni Grégoire, évéque de Géphalonie , et qu'il 
nomme au siège épiscopal de Géphalonie Antoine de Aza- 
rolis, chanoine de Florence : cui, de litterarumscientia, vite 
munditia, honestate morum, spiritualium provideutia et 
temporalium circumspectione , aliisque multiplicium virta- 
tum donis apud nos fide digna testimonia perhibentur. 

Datum Rome apud Sanctos Apostolos, idibas Octobris, 
pontificatus nostri anno decimo \ 

LX. 

Lettre d'Antoine, depuis évèqoe de Cépbalonie» à Neri son frère (Neri de 

Donato), en 1423. 

Spettabile egregio fratello nostro, ieri, per Niccholo Ha- 
chiavelli, ricevemo una vostra lettera ; e per quella e da 
Nicholo abbiamo sentito corne, grazia di Dio, di voie sem- 
pre bene. Ghe chosi, e meglio, preghiamo Iddio per lunghi 
e intiniti tempi possiamo sentire délia fraternitade vostra. 
Noi v'abbiamo scritto, per più nostre lettere, corne, grazia 
di Dio di questo, a Setina % grazia di Dio, da Agosto in qaa 
la mortaiità è cessata in tutto, e grazia di Dio, niuno ci 
muore ; è vero che a Stives aflatto per lo 'nnanzi. Ma ora, 
anche a Stives, grazia nuova di Dio, resta là. Sicche, pia- 

i. Martin Y fut élu pape en 141 7. 
2. Athènes. 
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cendovi di venire, non bisogna abbiate pensiero per la pe- 
stilenzia. E venendo voi siate lo benvenuto : che deside- 
riamo vedervi corne nostro caro fratello. 

Noi, grazia di Dio, noi e io nostro paese stiamo bene, 
chomo dair aportatore , vostro famiglio , sarete informato. 

Ne altro per lo présente. Iddio con voi. 

Data in Atene, a di 16 di Dicembre 1423 \ 

Antonio de Az aïolis. 

L'adresse est : 

Spettabile egregio viro Neri de messer Donato Ac- 
ciaiuoli, fratello nostro carissimo. 



LXI. 

Leilre de Jean AccUiaoli, archeyèqoe de Tlièbes» à Neri, à Athènes, 

en 1424. 

. HoQorabile comè fratello magioré, premissa ogni fra« 
terna sainte. 

Ricevi vostra lettera a 2 di questo mese, la qnale io vidi 
cum grande consolatione, cognoscendo per essa voi essere 
sano. Ne non ci cade iscusa alcuna del scrivere tra noj: 
imperô le sinestre conditioni del paeze ci banno scusati. Dj 
ponente non ci è altro , salvo che in Yenezia è preso per 
consiglio che si debbiano armare gallee 22 per tutto Marzo. 
E fassi questo per rispetto delF armata de' Zenovezi, et 
aspetassi qui di hora in hora 2 gallee che partino da Yi" 

1. SoQS le ne A, 7, il y a nne lettre de lui datée de Florence , 21 août 
1423» et où il signe Antonio AcciaiuoUf canonico Jlorentino. Elle est 
adressée à Neri , fils de Donato , en Romanie , col signore Antonio degU 
Aceiaiuoli. Il le prie de le rappeler al mio signor Antonio, à rarcheYê- 
qne de Thèbes et à ses antres parents. 
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nezia a 6 di Gennaio. Et non poterà essere ch* io don ha- 
bia cum essa lettere. E se persuna délie vostre ci sia, daroli 
bon uomo .... A 2 di questo, zunâe qui là galtea di messer 

Alvizt Michel, la quale vien da Salonichi; e dice che iltur- 
cho voleva. ...... E tutto quello volevâno li Veueziani; ma 

alcuui cittadini scrissero al Turcho che, se veniva a Salo- 
nichi, r arebb^. Or è piacciuto a Dio che non sia tanld maie. 
Et de questi citadin! ne »oAo presi parechi, de' quali parte 
n' è venuto qui et parte mandata in Gandia. Dio piroVtfda 
il meglio. Per due cazoùi più non vi ëorivo^ prioào perche 
ancora mi tréma la mano, e Y àltro perobe io ipef o essere 
presto da voi . Racomandate mi al nostro, e salutate Gholo ' 
Machiavelli e Rinaido per mia parte. Gristo vi conservi. 

In Negroponte. Marcii 1424. 

Prater iohaniies, Deigratia «rchièpifcopctô Thebarum. 

L'adresse est: 

Nobiti ac sapienti viro Neri de hcmimMê ie Floreittia, 
tanquam fratre carissimo , 

Atbcfftii. 

txii. 

Lettre du despote de Bonumie Charles de Îocgo» à Nerio (de DoMto)i 

en 1424. 

SpectabilfS et egregie vrr , afflnis noster predllê^ctrssime, 
post Mltttem. 

Nui habiamo ricevudo la litera vostra , e quella ha- 
hiaiiio bone iiiteza« A nui maximametite despiace e condo* 
temo se ebe de quelle bande de là tui babiate alcuno stne* 

1. Nicolô. 
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stro desconzo ; e tutta fiata che per vostro honore vui de- 
biate star a sofrire, éd esaer paiieiite, azo che part la 
discrezione esser da yuî, e la colpa el biasimo easer d'altri) 
e per qaesto modo non porete éssere imputato. Echo corne 
alcune vosire litere me sono vennie in nostra mano , via 
da Ragusa, le quali nui ve ne mandemo insemble con que- 
sta. Pariati sempre , como per frate nostro carissimo, a 
zascadnna cosa che ve sia in piazer. 

Data in castro civitatis nostre Arte, die 26 Aprilis, in- 
dictione secniida. 

L'adresse est: 

Spettabili et egregio viro Nerio de Aciollis, affini no- 
stro predilectissimo. 

A di 12 dî l^agio 1424. 

Dei gratia, despotus Romeorum. 
tXIlI. 

Lettre de U vasilissa de Romanie à Neri de Donàto , en 1424. 

Spectabilis et egregie vir frater mater prcdileotifliime 
post sahitem. 

Notificamo vi como,. per la gratia di Dio, lo aigoor de- 
spota, nostro reverendissimo marito, e nui, con Carlo e 
Maddalena e Creusa \ noatri filii caviaûmi, stcmo beii9| e 
cosi per lo simile desideramo dal Dio sempre de vui. 

Data in Castro civitatis nostre Arte, die 28, indictione 2\ 

H BASIZIA '. 

i. Ea ia94 elle est représentée dans le testameat de^ soq père OMnue 
é'ayant pas encore d'enfants. 
i. En tettfss rouges. 
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L'adresse est : 

Spectabili et egregio yiro Nerio de Aciolis, fratri nostro 
amantissimo. 

A di 12 di Magio 1424. 

Dei gratia, vasilissa Romanorom, etc. 
LXIV, 

Lettre de Charles Tocco, despote, à Neri, en (424. 

Consanguine nostro carissime quanto a fratel amor, sa- 
lutem. 

Recepemo la vostra littera e lo falcone, e rengraciamo 
ye. Averemo avuto caro assai de aver ve yisto per nostra 
consolacione. De ti astori che ne scriyeste yoi, nuj ne faremo 
zercar ; e canti ne poremo troyar ye li manderemo subito* 
Scriyetemi a che ouzeli *era incarnato lo falcone che me 
mandaste yoi. E se fo ben carnato o d'aironi o ad altri 
ouzeli grossi, o a mal audi ^ et de lo costume de lo dito fal- 
cone. Essendo a la caza, comeza piazeyole a lo logro, azo 
che siamo storti de la sua manyera. Parate a yostry placir. 

Data in ciyitate nostra Joannine. 
A di 7 Setembre 1424. 

Magnifico yiro Nery Accyoly c onsanguineo nostro caris- 
simo. 

Karolo, Dei gracia, despota Romeorum. 

LXV* 

Autre lettre du despote d'Arta à Neri de Uonato, eo 1424. 

Magnifiée yir et nepos nostre carissime tamqnam fili , 
post salutem» Recepimo la yostra litera per la quale mi 
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scrivete della lettera che vi roaiulao lo nostro fratello, 
sengnor Antonio \ supra la vo^tra andata d' illa Rodi« E 
per tantonoiviscrivimo che se faeza aconchiarela galeotta, 
6 di poi che sarà in punto vui poterete andare cum ipsa 
securamente, perzo che, per la novitate facta per lo signore 
ÂJitonio a Gorintho, ë di dabitare della barbara fede delli 
Greci; e poy anchora non saria nostro honore che andas- 
sino cum altro che cum la galleotta. 

Item, supra lo facto della mortalitade, jà scrivemo che 
a nui pare che , conzata la galleotta , possate andare alla 
presentia del dett& segnore Antonio. E dove staran la vo* 
stra persona e la sua speramo che non sarà altro che bona 
sanitade. E cussi per vostra littera poterete respondere 
allô dicto signore Antonio predecto. Yalete féliciter. ' 

Scripta in castrô civitatis nostre Johannine, die 20 meii- 
sis Novembris secunde indictionis^ 

L'adresse est : 

Maguifico YÛro Neri cpiondam Domini Donato de Acza« 
rolis, nepoti nostro carissimo tanqnam filio. 

Dei gratia despotus Romeorum. 

LXVr. 

Don d'une esclave fait par la yasilissa Francesca à son frère Neri, en 1424; 

Francisca, Dei gratia, yasilissa Romeorum, etc. 

Tenore* presentium notum facimus uuiversis et singuUs 
ad quos spectat et spectare poterit earum seriem inspecturis, 
tam presentibus quam futuris, quod benevolentia et amore 
fraterno quem habemus ergà Nerium de Aziotis de Floren-^ 

î. Fils naturel du duc NerL 
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tifl, firitrem nostriina aiMttiti|siaiiim, eidem Nerb et tnii 
heredibliSy de mera nostra liberalitate, Voloatate gratoitai 
çerU nostra scieatia et gratia speciaU, eoacesnfliQS, dedi-^ 
mus ao libère doDavimiis îd perpetuum et irrevooabiUteip 
acittvam onam nostram et rastieam \ nomiBe Endoehiam ^ 
de partibo» despotatus, ad nos pleno jures peetantem, lûc 0t 
taliter quod predicta Eudochia tenealor et d^at smvire 
predicto Nerio et dictis suis heredibus de îpma servtetii 
pérsooaUbus utilibus et directia sicot nobis teqebattir aer- 
vire, CDDoedentea eidem Nerio et ejiu heredibus antediotîa 
cpiod poasant et valeant predictam Eudeobiam fend^w, d<H 
nare, perniutare, alieoare, affranchare, libérera, in dotem 
dare , aient et qiiando eis rnebiia ?isom fnerit , sine êlkfu 
contradictione nostra vel heredum nostroriun, qnia aie trad«* 
dinitts poteatatem. 

In cujus rei testimomiim et cairteUm predicti Nerii 
suorumque predictorum heredum, de donatiooe predicte 
selave bas nostras patentes Uteraa eidem 6eri fecimns, cum 
subscriptione ivoatli nomiins literis grteis de mbeo, ut hmh 
ris est. 

Datum in Castro nostro Sancte Maure de insula nostra 
Luchate , die septima mensis Decembris M CGC XXIY . 

En effet , au bas on lit , en lettres de cinnabre , la signa- 
tore en lettrée grecques, ainsi : 

Puis au-des8o«s» en Ut : 

La ditta carte o laeto do. • • - . ad illa F a faelf . ^ 
«.. perdicta, fo in aUra di madama» ••* feaBàia earta peé 
o^ano di Thooiasio Calandrini. 
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Instruction donnée par U républiqae de f^'lorcnce à Thomas Alderotti, 

en I4f$. 

Nota et initraston9 « le, Toomiaso Alderotti, cittadino 
fiorentino, amhaseiador del commune di Firenze, di quelle 
ai di fare col magiii6eo ngnore Antonio degli Aec iaiuoli, 
dgnore di Gorinto in Remania , fatta e deliberata per gtl 
magnifiei et eooelai signeri priori dell^ arti e gonfelonieri di 
ginatiiia del popob e emnone di flrenze e i ioro spettabili 
oeliegi. 

Serai alla preaeiiBa del dette sigeore Antonio, e dope ta 
aalute e le offerte per parte delta signoria nostra faite , gK 
dirai cerne ayemmo le tue lettere, e udimmo quanto a rap^ 
porto Rinaido If eniuola per raa parte, aile quali si rispose \ 
e ringraziatelo per parle délia nostra signoria délie oflbrte ; 
e che noi le accettiamo eome d^ amiee e boono eiltadino di 
fiesta città, eome ^empre lo&e slati i suoi anienati, e che 
in qualunque eosa aooadesae lo rif^iederemo conBdente* 
mente, eosi corne faterao p<ir lui e per )o stato ano, per^ 
eh« deaideriamo^ ogoi «la grandetta.E dirai, eome la nostra 
eommunità a delâ»erato di navigare eon galee grosse nette 
parti d' Alessandria e di Sc^ria e aneora nelle parti di Roma^ 
nia; e ae per Iq pasaato>fKMi SI è fiilto, è stato per non arere 
atiiift la marina apedita eeme al présente'^ e ebe gK piac^ 
çîa provedere e|ie ne' suoi Ineghi e porli, e de^ $mi amiei, 
i nostri legni e robe e mercanti possano usare siencamente 
e siano benignamente trattati, e che ne' pagameoti délie 

t . Pise aTait cessé d'exister en 1 406. 
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gabelle o dazi noi siamo cosi ben trattati come sono qualan* 
que altra nazione che yî sia ^ ciô è come Yeneziani e Geno- 
vesi , quale meglio trattato yi fosse ; e che lo debba fare 
per rispetto délia eittadinanza ; e che non sarebbe onore 
délia sua signoria che i Fioreptini non avessono quelle fran- 
chigie che alcun altro, o più. Ë di questo intendi bene la 
sua risposta e la sua intenzione ; e se ti pare utile averlô 
per scrittura, fallo ; e mostragli cbe a lui et alla sua signoria 
ne seguirà onore et utile, che i nostri legni et i nostri mer- 
canti yi usino, mostrando che siano andati a far vi gran 
cose, e che quanto si farà , massimamente sotto la fidanza 
délia sua signoria , usando quelle parole utili alla materia. 
E se ti domandasse se quest' anno si mandera galee grosse, 
digli di si, ma che non era fatto, sicche il tuo parlare iri ciè 
sia sospeso, ma in Alessandria e Baruti si manda di certo^ 
cio è due galee che anderanno in Alessandria e Baruti. 

Ancora anderai al duca di Gefalonia, eziandio in prima^ 
se tiattaglia, colla medesima ambasciata. Ma egli non a 
scritto, sicche non bisogna ringraziare ; et ancora mutar le 
parole in quella parte , che egli non è fiorentino , ma la 
madré fu ben fik)rentina; sicche puoi dire che noi lo reputiamo 
come cittadino ; e poi seguita come di sopra, con quelle pa-» 
rôle, più o meno, secundo il grado suo, che si richieda alla 
sua signoria , sempre avendo riguardo di non obbligare il 
nostro commune in alcuna côsa particolare, ma impegnati 
d' aver da loro^ eziandio per scrittura se bisogna, più ob* 
bligo che pûoi ; e di quanto farai ci ayyisa per tue lettere^ 
se yi è passaggi. 

Archtviû délia RifTormagione, lib. dlstiuz. I ou T de 1422, p. 272^, ar« 
moire R* Liv. 2. Informations du temps de Paolo Orlandi, chancelier en 
1422. 
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Prifilége concédé par Antoine Acciaiaoli , duc d'Athènes , à la commane 

de Florence^ en 1422. 

'Ev ovofxaTi Tou TcaTpiç xal tou ulou xai tou ayiou Trveufxaxoç. 'HfXEÎç 
'AvTwvioç Se 'ÀTÎato'XXYiç xal duôA^TYjç 'AÔ7)vS)v, 07i6wv, Tcavroç §ouxia- 
pu xal Twv £$^ç* STjXoTcoioufxev toîç Tcaai xa\ icavTOtoiç àvôponroiç ôç 
icapaxaTià/v ô ^oyoç SvjXojasisv * ^ti ItceiS^ ô 6VTi|xoTaTOç xai SiaxpiTi- 
xcoraToç àv^p évofxaTi aèp To(xaîoç SI <^payYi(rx(>> 'AXTepwTt, eXi^XuÔe 
Trpoç "^(xaç, ex (iiépouç ttjç 7repi^avEffTaTY)ç xai IxXajAirpoTdcTYjÇ, àXXà B^ 
xal (xeYaXeiOTGKTQç àuOevT^aç xoujjlouviou ty)ç <^iopST2iaç' é><jTiç sSeiÇev xal 
l^av6p(«)(Tev Tcpoç "^[xaç ^i^fxaTa Trap^ t^ç TcepKpaveffTaTYjç xai IxXafx- 
npOTà'nQçàuôevT{acxou[xouv{ouT7iç ^^lopeT^aç aiTOvîvTa (jLCTà Ôa^^ouç xal 
èXevôepiaç ôariç xàY<<) 67cap)^(o, Ix ysvouç TcaTpiooç xai yvin^yioç \Àoç 
'njç TCEpiçaveffTotTYjç irpO£ipT][xÉvT]ç àuôevTiaç' tva l^wciv ot âfreavreç 
lyxaTOixoi Tco'X£03ç Oiop^T^aç, ot icop^vTeç xal ot [jlÉXXovteç Sizoxj 8' av 

xai e&pi(TXQivTai, ofSeiav xal â7:X9)v l^ouaCau £i to I|oSou xal EipiQ- 

vix?iç icpa^ecoç [xet^ Ifxiroptaç xal irpa^piaTix^ç oiroô^crsu)^ eiç âiraGrav 
T^v '^{jLeWpav &7coxpaTYi(riv TcoXeiç, )^(opaç xal tottouç. 'Hfxeîç 8è -^vi 

oxé^avTo; i\ v(ol xal àyà^v ii^fi SsixvuovTa i^ irepicpaveaTccTy) au- 

OevTfa irpbc ^fxSç, (iLexà irepi^apiaç xal aYaXXiàdScoç ou eùôbç 

uin^xooi lYevofxeôa ty)ç ToiauTY)ç alxi^ffetoç uk ^viq^ioç uloç xal e ouç* 

xal icoioufxev aTcevTSuOsv xal àirb tJjv ^{xepov * ^i éfTuaaa ^uXov tcXeu- 

Tixbv xocTepyov vauç (/et^ xal dpjxivcov, [xtxpov xal (iiEYaXov cpopxco- 

(iivov xal àcpopTiTOv, lp^o[xevov dtvaToXàcç ^ àtcb Su(T(jl(ÎSv (jlet^ izdar^ç 
TCpaYfiLaTEiaç irE^opTtfiiivov l^coorpocpfaç xal Irspaç oXXtjç ÔTTâ^pSecoç... .. 
ÔTcoÔEv S' ocv xal àvsX6Y) , d>ç tva l^ouv ^TraSiav xal àTrXTîv l^ouaCav 
auôivTaiç <^iopEVTlvoi, va âTcXyjxeuaouv Etç XEif^aicovaç àxpoynqpCcov ira- 
paôaXa9<i{aç xal £içaCT\...T^çÔaXa9<rY)ç t9|ç "^[AETEpac SiaxpaTi{<r£(oç.... 

xal eU ^v xal v^ l^ouv aTraSiav, eiç ^aov xaipbv ôsXouv, vàc ffxéxouv 

IXeudspoi xal dvEpiiroSKiToi ot irp auTcuv xà ivXeuTixàc xal ot avôpo>- 

icoi, xal ékav ÔAouv vât àiCEpyowTai ^ xaxapTixbv t?1 pàôoç 6aXa^- 

2« VOL. r^PART. 19 
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(jYjç Y) xàvEvav wXi^pwvav , xai auvT^Otov tou aîvtaXou , Yijjiiau ti 

auvY)Ôi<j[jLéva xoujjispxia xai Ya[4.icéXaç tyiç ?7)paç, xaTà toc xa auvi^- 

ôia T^ç :?i[jLeT^paç ôiaxpaTi5ff£(oç IxirXrjp^ç Taura xai [xovov ô; ïva 
I70UV éitaSiav xaU .. â?rXy)v tou âYôpfld^siv, irdXcw, wyaXXdfyfAattt icoufv 

xal Ix/paç oXXoç aç xal TrpotyixaTeutixV êU étTcaffav tJjV ^(AetEpav 

IÇoudiav xa\ u7roxpaTY)<Jiv àvevoj^Xi^Tcoç xa\ àv£[jL7roSi(7Ttoç âvauTCX 

IxTtXvipoufjLfiv xal TouTO x°^piv t9îç TtepicpavefftaTTiç , ^t lav ttore xwpoïç 
ffi^fxepov ^ aSpiov pouXviOoufJi.ev d)ç fva itoi>{(T(Ofi.ev xâ(Ji{x{ac ycveSc Jte 
BevetCxwv, KaTsXavcrtv, FEvouêT^o'wv xal Ix^paç dfXXTjç Y^^^^tç xdi[ji(x(«v j^df- 
pixa... Ta TrpoEipiTKxlva xE<po(Xaia ÔcpsfXouv ej^eiv xal oî wpo^f Y)6/vtsç ^10- 
pEVTÏvoi T>)v auT^v /^apiTa àvEVOj^Xi^twç • 8Ôev xal toutou ^âfpiv àpf^tt- 
fXfiv xal Iyeyovei to Trapèv irptêfiXlTÇiov Iv tÇ) ^[AEtÉpa Tr^et tSv 
'AÔYivwv • xal 5tà TCEptcraoTE'pav dlff^dfXEiav xal pE^aCcocriv itrfvTwv t8v 
èpoivTwv xal ixouovTO)v, l6ouX(«0y) xal [wzk t^ç i^fjiETépaç xaTO)0Ev xpê- 
[xaaTYjç pouXaç , Iv [jlyivI 'AuYouffTtp éêWfXT), lv8ixTirfvt 16, Itt) 6930 (oH 

1422 de J.-C.) 

LXIX. 

Vente à Grégoire Chamachis par Guill. de Cancelierly en 1434. 

*Ev ôvofAaTt Toîî iraTpoç xal Totî ulou xal ToU 4yioo irveupiaTOç • xdiY^ 
irpE... FouXfaXfjLoç VTè KavTÎïiXièp xav()Vixoç xal xavTOupoç , 5XXà W|X«l 
[xavEYviXftprjç ttjç àYio)TaTriç {xYiTpoiroXEWç tSv 'AÔïivoW, itoiô Y^topi^ 
[JLOV xal cpavspbv ttSctiv àvôpo^TCOiç toïç [jL^Xoutfiv ôp5v xal dtxoîîtfai t^ 
Trapov fAOi j^apTlv xal lYYpa^pov Tb iÇ liTEpWTl^aEtoç xal ôfxoXoYi*? (*w 
^xTEOèv, ^Ti aTCÊVTEUÔEV iSob iirb T^v ffT^[jLEpov y apiTOvw xal irapa5(^ *pbç 
ai rp7)Yo'piov T^v Xa(ji.clE)^yjv xal itpbç éfTtavTa fx^pT) tSv $ta8tf)^(ûV..M* 
orou TO ^[/.^TEpov fx.01 )^(opd[cpiov T^ éfv dito t9iç xavovtxdltac fiWUtoC 

wps TO ÔTCoîov )^(opdtcpiov IwpOExdtTEyav tiveç xpucp((x)ç x«l ©ôWv 

ei/EV ^ îiqXoup^vyi xavovixaCa xal IÇ auTOu ttot^ oufAcp^pov. 'Eitei^*}! t^v 
ffi^fjLEpov Içôaaa xal Ix^pSYjoa toîîto (aet^ xpCdEwç toU iravwJn^XottÉTOW 
■^[/.wv àuÔÉvTou [Atffip 'AvTwvCou vTè 'ATÇaïwXyi xal àuOfvTOu 'AôtivSv, 
©Ylêfôv xal Twv éS^ç, tÎ) SiaxE{[JL8vov &7cb t>iv T07ro6e<j{av tou Apdixou 
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TO TC ir^t)9i0v ÎTaupaxn) toî) MapxaSdIyTOU, xal^TcBv Ixci9e tptfôv 68(ov 
Atccik xaO^Çac '^o toioutov ^^lopoif lov «ko tou vuv xal Etc to «eI, it«tS(ov tmv 
iraiS{b3V (jou xaxà StaSoj^àtç y^vouç lîwç àv ô -^Xioç to Tuâv l^opo, touto 
peXTiolrolîiç xa\ xaTadit^pvYjç aOTO oic^pjjLaTa ÔTToIa dfpa ôeXt)? xa\ ^ou- 
Xe^at * xal àizkia^ eiTceîv éticavTa rà pouXifjT^a aoi iroiwv Iv àuTb) * t^v 
etaoSov Te auTOu éfiraaav ôcpeCXT); airoxEpSa^vetv {aet^ twv fxspcov te xai 
xXvipov^puov aou (i.ovo(A£pô>ç xal âxpoyry)ptaoT(oç. IIpoceTi Se xai 

âSeiav ^X^tv tou liriStSeiv 9£ to toioutov ^o>pa^iov eiç oTa o' av 

TCp^obma ^ouX^ iravTOiorpoicioç , [a j| $uva(x.^vou icap* ipiou too..... 8viXou- 
{Aivv)ç xavovixafaç diaoft(([jievoç f) lvo)^XoiipLEVOç ^ ÂvaOsMpoujjLEvoç yj Iuito- 
£t(op.evoç ^ TO irapolTcav XoyoTroioujjLEVoç ,,Sià to Xaêeïv jjle dirb gou t^v 
of{{Aspoil iVtxev TOUTOU yapt^ <l^ Seixtixmv.. . irX^v 8i é>ç ô^éiXovto< <rou 
xal p.avov tou &ciiXvipEtV xa\ éictdt^Etv cru ts xa\ iràvTeç o( SidfSoyd) 
xderoXoi xa\ xXvjpov^pLoi ffou Ityi^icoç ^^ptv àicoxoic^v xaÔE âuyouotoy 
[A^va tTJç xot[it.i{(TE()t)ç troX8(a 8ixa xal î^ , trclp tou auTOu /copa^iou 7rpo< 
T^v xttTà tJ|v ^[jL^pav ÔTTd^pj^ovTa xavovixov, xal oôSèv ^Tepov àXXo Si-, 
xaiov TO otoVouv xai oSt(oç £7ci${SovTaç t^v filpY)|XÊVir)v àiroxOTT^jv [xsXXeiç 
IffOai Iv auT^ à[XETaxiVY)TOç iraiSicov T(5v iraiSicov dou, éyç irpoXa^MV 
6 Xo^oç cpOa(7aç ISi^Xc^ve, Se^evTSuofJLEvoç eu te xat ^Tcav to fjLSpoç coi 
ôitèp TOU ToiouToù ^Ttopacptou Sià xaToX?) xal vo[jlou Trap' l[xou xal TravTOç 

TOU jxlpôuç 8iaxst[A£v7iç T^v (TWfjLaTixijv vo[jL:f)v iràpaSeSojxaç itpbç <yi 

Iv auTÇ IvoiMnov tSv xdtTwOev diÇioiricTtov [xapTupwv îfOsv to itapcjv 

lyYP*?^ lysy^vs* ^? litiTpoitriç Htxfxou , ypacpèv Bk oii X'^P^^ voTxpiou 
xâ\ x^VT^TiXi^pou !40Y)v£dv NixoXdfou XaXxo{AaTa* ëicép xal pouXo>9iv 
(Affràe x«l T7i<î ^ouXâç t9jç xoitcoôev xpEpLaorriç tou. xaiciTOuXou eîç tce- 
pievoTlpâtv âdfiXEiav xal ^iMtaavf tcov ôpcovTCOv, sv (ji.v)vl Osu- 
pouapiou I, IvSiXTiovo; lo, ?touç 6040 (1432 de J*-C.), Aï TrpoTpaTceïdai 
fjiapTupiai TOUTraprfvTOç l^ypotcpou eIotIv, fe xbp 'IwdfwTiç ô ZYip7j[i.tSou- 
poç , xbp NixoXbç ô XaXêoupYic xal xl>p 'I(oavv7)ç ô RaXo^EpStç. 

Et ego presbiter, Joannes de Bonalma, decanus et cano- 
nicus majoris ecelesie, de manu mea subscribo. 

Et ego presbiter, Bernardus Hamusti, canonicus majoris 
ecclesié, subscripsi de manu mea. 

19. 
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Et ego presbiter, Francisais pero, canonicus ma- 

joris ecclesie, subscripsi de manu mea. 

*0 Xa^ojjLaTaç NixcîXaoç, vorapiôç xal xavTÎYiXisp7)ç iroXeciK twv 
îiÔYjvwv TcporpaTOiç àç avwTepo lyp^l'* "^^^ Ô7clYpa>|*a. 



LXX. 

Marguerite accepte pour ses fils Neri et Antoine l'héritage de leur père 
FrancOi en 1421. (Original E, 64, parchemin.) 

In Ghristi nomine, Amen. Anne ab ipsius uativitatis 
i421, indict. i4, die 21 mensis Maii, pontiBcatus yero 
sanctissimi in Ghristo patris et domini ndstri domini Mar- 
tini, divina providentia pape Y, anno 4, in sala castri Su- 
caminis site in partibus Remanie apud insulam INigropontis, 
presentibus ibidem discretis viris : Raynaldo Bernardi Ma- 
zda de Floreutia, Angelo Gualterii de Baro, Georgio Bo- 
sicii de Athenis et Jaccbç de Luca partium Romandiole,* 
omnibus habitateribus prefati castri Sucaminis, et aliis te- 
stibus ad hoc vocatis specialiter et rogatis : 

Pateat omnibus evidenter* quod nobilis domina domina 
Margarita, vidua, filia quondam egregii yiri Bardi Malpigli 
civis Florentini, et olim uxor egregii et nobilis viri Franchi 
quondam magnifici militis domini Donati de Azaiolis de 
Florentia, et mater ac tutrix Neriî et Antonii, fratrum pu- 
pillorum et filiorum olim et herédum ex testamento dicti 
Franchi de Acciaiolis, scripto et in publicam formam re- 
dacto manu circumspecti viri quondam Franciscide Brachis, 
pubh'ci imperiali autoritate notarii et tune cancellarii Ni* 
groponlis, in 1419, indict. 12, die 29 mensis Junii, a 
me infrascripto viso et lecto, minorum 14 anuis, majorum 
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tamen annis 8 eorum quilibet, ut asseruit dicta eorum ma- 
ter et tutrix, de cujus tutela publiée patet instramento scri- 
pto et in publieum redacto maDU ser Johannis de Pola, im- 
perialis notarii et nunc Nigropoutis cabcellarii, in 1420, 
indict. 13, die 25 mensis Maii, a me ipso notario leclo ac 
viso : dicta eorum Nerii et Antouii mater et tutrix, que do- 
mina cum dictis pupillis ad presens moratur et habitat in 
Castro Sucamînis antedicto, sciens, ut asseruit, mulieres 
florentinas non possecontrahere, née seobligare sine con- 
sensu sui legitimi mundualdi, secuudum formam statulorum 
civitatis Florentie ; idcirco, constituta coram me Christo- 
foro de Geno, notario et judice ordinario infrascripto, vo- 
lens in contrahendo vel quasi et in gerendis per eam, maxime 
quoad mfrascripta, immitari mores et ritus civitatis Floren- 
tie et formam jurium, statutorum et ordinamentorum com- 
munis et civitatis ejusdem, petiit a me Cristoforo judice 
et notario infrascripto, sibi dari et concedi et datum con- 
firmari, in suum et pro suo vero et legitimo munduatdo, 
prudentemet discretum virum ser Georgium, quondam An- 
geli, civemVenetum et civitatis^ Nigropoutis incolam, ibi- 
dem presentem, cujus consensu, verbo, licentia et autori- 
tate, dare et prestare, supradictis et infrascriptis suis iiliis 
ad et pro infrascriptis omnibus faciebdis per eos et infra- 
scripta omnia et singula facere. Cujus peticioni, tanquam 
juste et honeste, favens ego ipse notarius et judex, dictum 
ser Georgium Angeli, ibidem presentem, volenlem et ac- 
ceptantem, dicte domine Margarite, tutrici predicte pre- 
senti et petenti, prout mihi licuit et licet, tam ex autoritate 
mei officii notariatus et judiciatus predicti quam ex forma 
et secuudum formam statutorum et ordinamentorum comu- 
nis Florentie, dedi, decrevi et datum conGrmavi in suum et 
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pro suo vero et legitimo mundualdo, dicens : c Esto mun- 
dualdus huic domine; » et in predictisi et circa predicta 
meam et comunis Florentie qaibusin hac parte fungebar el 
fungor autoritatem interposai pariter et decrevi. 

Item, post predicta, incontinenti et coram dictts testtbus 
similiter ad infrascripta omnia et singula vocatis et habitis 
ac rogatis, suprascripti nobiles puerî Nerius et Antonias, 
fratres et olim filii legilimi et naturales dieti nobilis viri 
Franchi quondam magnifici militis domini Donati de Azciaio- 
Us, minores 14 annis, majores tamen quilibet ipsorum an- 
nis 8, ut sapra dictum est, scientes dictum Franchum olim 
eorum patrem mortuam esse et decessisse jam sont menses 
90 vel circa, suo condito testamento et uhima vehintate 
in quo inter alia eosdem Nerium et Antonium sibi Franco 
heredes universales instituit, equis portionibos, prout latins 
constat, ut supra, ex instrumento testamenti et ultime vo- 
luntatis sue, scientes quod hereditatem dicti olim Franchi 
ad eos in solidum et ad quemlibet ipsorum, equis portioni- 
bus, ex hujusmodi testamento et ultima voluntate predicti 
Franchi pertinere et spectàre, dictamque hereditatem eis- 
dem INerio et Antonio potius fore utilem et hicrosam quam 
ihutilem et damnosam, constituti quilibet ipsorum Nerii et 
Antoniiin presentiadicie domine Margarite eorum matris et 
tutricis, ut supra, et mei notariiinFrascripti et testium prefa- 
torum, cum licentia, consensu, verbo et autorttate prefate 
eorum matris et tutricis ibidem presentis, et eisdem Nerio et 
Antonio, et cuilibet ipsorum ad et in omnibus et singatis 
', supra et infra scriptis consensum, verbum, licenttam et au- 
toritatem dantis et prestantis, cum consensu tameii, verbo, 
^icentia et autoritate dicte ipsius domine M argarite legitîmi 
mundualdi , ibidem presentis , et similiter eidem domine 
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Margarite, matri et tutrici prefate, suum conseosum, veiw 
bum, licentiam et autoritatem ad dictam Hcentiam dandam 
et concedeDdam dictis Nerio et Antonio et omnia et siu^ 
gola aupra et infra scripta faciendum, dantis et prestantis^ 
oinnî modo, via et jure quo et quibus melius potuerunt ipsi 
NeriiiB et Antonius, et qoilibet ipaorum, dictam heredita* 
tem predicti olim Franchi, eorom olim patrie, ex dicto te- 
stamento et ex quocomque alio meliori et scu posteriori 
testaraento dicti Franchi, in aolidum ambo siniul, et quili* 
betipaomm per diraidiam adiverunk, acceptaverunt et in ea 
le îramiacii^imt, dieentes se esse et egse velle heredea ut 
supra et pro predi^is partibus et pro omni et quacumque 
parte eis féi alteri eorum qualitercumque delata dieti olim 
Franchi» rogantes me notarium infrascriptum quatenus de 
prediotia publioum eonfieiam instramentum. 

Ego Christefoms de Geno, natus quondam ser Benedictus, 
eîvia et habitator Yenetiarum, publieus imperiali autoritate 
D<^riiia et jndex ordinarius , ac ad presens canceUarius 
Nigfopontia, prediete dationi mundualdi et adicioni, ac- 
ceptationi et immiscioni heredikatis prémisse, et omnibus, 
et siogolisi, dmu #ic, ut premittitur, agerentur, una cum 
prenoroinatis testibus presens interfui , rogatus scripsi et 
publicam signoque et nomine meis soh'tis signavi, in fidem 
et' testimonium omnium premisaorum. 

Universis et singulis présentes litteras inspecturis, Marcus 
Cornario, pro serenissimo ducali dominio Yenetiarum, etc. 
bajulus et capitaneus, cum nostris consiliariis Nigropontis, 
CQptestamur : Quia discretus vir ser Ghristoforus de Geno, 
natus quondam ser Benedictide Yenetiis, publieus notarius, 
JHdex ordinarius et pro nunc caneellarius memorate Nigro- 
p^tia, ^uiaidi^presentibiismiUesimo, indict. et die confec^ 
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et publicavit premissum instrumentum dationis munduaMi 
décret! nohili domine Margarite, yidue, filie egregii vin 
Bardi Malpigli civis florentini et olim uxori egregii etnobilis 
viri Franchi quondam magniBci militis domini Donati de 
Acciaiolis de Florentia et matri ac tutrici Nerii et Antonii, 
fratrum, pupillorum et filiorum olim et heredum ei testa- 
mento dicti quondam Franchi, cum cujus consensu preno- 
minati pupiUi et quilibet ipsarum hereditatem predicti qaon- 
dam Franchi patris sui adiverunt et in eascilicet simul et 
quilibet ipsorum pro dimidia immiscuerunt , dicentes sese 
esse et y elle heredes etc. ut in predicto publiée documeuto 
latins dicitur contineri , est legalis publicus et autenticos 
notarius, cujus instrumeutis publicis et scripturisper eumhic 
^t ubique confectis adhibetur Bdei plénitude. In quorum 
omnium premissorum fidem et robur présentes huic instni- 
mento appositas fieri per Jacobum de Corenz, notarium et 
cancellarium memorate Nigropontis, nostrique rotùndi si- 
gilli sancti Marci consueto munimine jussimus corroborari. 
Datum in Nigroponte, anno dominice nativitatis i42i, 
indict. 14, die yero 21 mensis maii. 

• • • 

Jacobus de Corenz, cancellarius, scripsit. 



LXXI. 

Privilège de Neii Acciaiuoli, duc d'Athènes, à Grégoire Chamachis. 

(C. 9, original.) 



'H[i.sî(; Nepioç vts 'ATÎaiwXviç xal SiâtTriçTOu l^eov xapi'^o? aùôfivtT); 
'AÔY)vwv, 0y)6(ov xa\ twv iSîjç, Stà toîI irap<^vToç -^ifiisT^pou YpdtfJLfAaTOÇ 
Tcoioïïfxev YvwptfjLov toîç o3(x{ Tê xai toïç [xe^XouGrtv, xal eiç to wapèv 
IfAçaviÇedôai- xal yàp IweiS^ -jcep <pa{vei 8x\ <jI, rpTP)Yopioç ô Xafiox^Ç 
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IvsfAcpavioÔTjç Ivoyirtov ■Jjfxwv Seiy vovra £v irpiêeX/Yiov «ppotY^iToiSeç , t^ 
£7roiT]9ev ô [Aaxap(T7]ç aOO^VTy]^ 6 Osl^ç [xou Ixeîvoç 'Avtojvioç vtI 
'ÂTl^aiMXv)^ xai Twv l^îjç' Iffuv^êTj Sa àwo Xoyouç xivwv xal i?içpdtvt(xev 
TouTo • vuv Bï ^Xôev icpoç tV ^fAerépav duOevTstav îxeTeuovta irapa- 
xXy)TtXMÇ éri7()t>ç iron^acofASv X^^P^*^ '^^^ ^^^ ^'^^ "^^ Troti^GKOf^ev :?)[x^T£poy 
irpi&XÉYtov irpoç aOrov • ^vexev toutou ÔTcàp ^jAix^^^^Ç (KOTiQpiaç Tou 
(iLOxapCTOU ^pov àuôivTou xaV iraTpoç <^paYYOu vt^ 'ÀTl^aïwXYjç, xapt- 
Ço[xev xal eùepYSTOujxev icpoç aâ t^v avcoôsv rpiriyopiov tov XafAotyviv, 
TOU v^ eT(Tat àico t^v (nqfxepov xal iraiSia twv iraiSicov (tou IXeuOepoç 
xa\ àxaTa$ouXo)TOç àvo 7ra(nf|ç ÔTuapoixiaç te SouXoœuvtjç abv twv irav- 
TOi'wv TcpaYfjLaTwv t^ç àSeXçix^ç dou (iiepiSoç, xivtjtwv TExal àxiviÎTWv 
ojffauTfoç xa\ ffîiv tou [xovaaTvjptou ty)ç ô^epaYia; §E<T7ro(v7)ç :?)[i.wv ôeoto- 
xou xai àstirapO^vou Mapiaç tyjc Mapivu«)T((nf)ç ^ xa\ <Aw t(ov iravTo(()t)v 
^X^^^^ ^^^ Sixatcov aÙT^ç Sv xÉxTy)Tat t^v (n^fXEpov, xa\ tSc (jl^XXouv 
â^tepsîv ol <f\kv}9z^elç ■/j^i^notvoX f àXXàc $^ xal abv t^ç (xepfôoç 90u 

TOU (TCaaiOU àiro OTtXoU T^Ç TETl(AY)(/ivY)Ç XOpTTjÇ tSv TpUOV T1?|V 

ànoxoTc^v TOU ^x^iv liTE^ouaicoç TOU Tco^Xsîv, $(op£t(TÔai, dvTaXXa^TTeiv, 
Iv Tcpoi^ âiSovai, xat Oirip ^^^^^^ 9Cx>T7)p{aç TravTaTcacriv Tcoieïv 
àx(oXuT(oç xal dv£[X77oSi(TT0t)ç àirb tou v^ £tvat àicb t})v (nJ[/.€pov oSte 
^[jleIç yj dtXXoç iiTEpoç Sixatou i^LM^ yj xXvipovo[xoç xal StaSo^oç xaToXoç 
yjjjLÔJv, xa[jL|x{av iÇouatav xal xupiOTvjTa êttI a^ xal irai StojviraiSicovaou, 
xal CUV T(ov 7tavTo{(ov aou TcpaYjjLaTwv , ôç Etp^xafASV àvwT^pw âXXà 
xal |i,aXXov ^<iTto (joi cppayY^^^ IXEuÔEpoç xal TcaiS(a twv TcaiSiwv cou 
àico TcaffYiç &7rapoix(aç te SouXoouvyjç, aTCO te ly^aptaç xavi(Tx((OV, 
fxouoTO^pitôv, IXaioirapouxt()t)v xal lTsp(ov aXX(ov toio6t7]ç ÔTrapotxCaç 
irpov^jAiov • StopiÇovTtt itàvTaç Tobç ^jXET^pouç 6^^ixiaX{ouç SiaSo^ouç 
xttToXouç xal xXif)pôvo(xouç ^^[mSv ii tive^ dfpa xal eTev tou or^pYEiv xaV 
cufxçpuXflfTTEtv TO Tcapov 'J)|i,£TEpov TcpiêfiX^Y^'^^j ^^^ ''^*p' *^oïç iÇcxou- 
9EU91V où8èv aufA^fiCT] É6pE69ivai. 

^tà Y^p SiopifffAwv ^[XETÊpwv èy&yoviK xal Ypaîpsv év 'Aôi^vaiç • xal 
B\k it£pt990T^pav da^ocXsiav xal ^E^tWiv I^ouXXcoôy) xal $ià t^< 
^fAETEpaç xaTOJÔEv XpÊfxadT^ç PcuXyiç, Iv (X7)vl AÙYouaTw 6 xal iv5i- 

XTIWVI 15, ItOUÇ 6945 (l437 dC J.-C.) 



IM FIÀREROB. 



LXXII, 

* 

Procuration donnée par Heri, seignear d^Athènes, k Thomas Pitti , 

1441. 



In Dei nomine. Amen. Anno Domini nostri JesQ Ghrtsti 
ab ejus salutifera incarnatione 144i, indiotioneS et die 94 
Februarii. Actum in populo sancti Felicis in platea de FIo- 
rentia^ presentibus testibus Juliano Johannis Ziani, aurîfici, 
dicti populi) e( Angelo Bartoloinei Bertini populi sancti Fri- 

diani de Florentia. 

Magqificos daaûous Ne^-iu^ olim Frai^cbi domini I>ûnati 
de AccjaiaoUs de Florentia, dominm Athenarum et Tbe<^ 
harum, enmi modo, YÎa, jnre, nomine, causa et feorma qui- 
bvs magis et roelius potuit , fecit , eonstituit et ordinavit 
SQurn el suoram herednm et heredftatis etiam jacentis et 
non adite, verum, irrevocabilem procuratorem, actorem, 
factorem et certum nuntium specialem, tam in vita quam 
post mortem ipsius constituentis, et cum hoc quod presens 
mandatumnon spiret post mortem ipsius constilueutis sed du- 
ret etiam post et transeat ad et in heredes ejus et etiam in 
hereditalem jacentem et ncm^ditam^ di&cretum vk^m Tho- 
ma»iiQi, çAm U»& î*eru d? Pictis 4^ Flqrepli^, prçsenteiii 
'i^ aeceffetaotem, ad omnea et singulfiti Utea, qtteitv&, cm- 
saa qtiam et quaa dictiis conatituena, et aeu ejua harea vel 
heredes, et seu hereditas etiam jacens habet, kabent, aeu 
KabrtnFiis est (suit la formule d'un acte de plein pouvoir). 

Puis les attestations et signatures des deux notaires ap- 
pelés. 
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LXXIII. 



DcBâlion de Neri, seigneur d'Athènes et de Tbèbes, étant à Florence, 

à Thomas de' Pitti, en 1441. 

In Deinomipe, Amen. Anno Domini nostri Jesu Christi, 
ab ejoaclem salutifera incarnatione 1441 , iiidictione 5 et 
die 5° ipensis Martii. Actum Florentie in populo sancte Fe- 
Kpitatis, presentibiis t^stibus ad infrascripta habitis, vocalis 
et rc^i^tiSf videlicet Ciuo olim Luce Gini et Jobanne olim 
Piçri Gambi, tesaitore drapporum, populi sancti Felicis in 
piag« de Florentia : 

M^gnificva Domiaiis Nerius, olim Franchi domini Dor 
nati de Aociaiuolia de Florentia, dominas Athenarum et Th^ 
barum, dicens et asserens se iqfrascriptam donacionem fa-: 
cere, tum ei beoemeritis et obsequiis sibi impensia multo 
teippore ah ii^rascriptQ Tbommaso, tçim etiam quare dixit 
ae teneri et debitor^m esae diçto et diçti infraampti Thom- 
masi iii qnantitate Qoreaorum âOO auri et ultra , quare 
dictus Tbommiiana» u| dixit idenpi Neriua , retrçiactis tem- 
pofibw» ^s(er<Hiit et gesût négocia ^icti Nerii, et i'nde, re* 
yisQ ealcfiW rationis, eomperissie se esae verum debitorem 
^i infraaçripti Thommasi in dicta qnanti tate florenorum 20Û 
et ultr^j et ajiis candis, ut dinitt motus et ei^ certa scientia 
^ non per enrofam aliquem, ckmavitjt tr^i^idit et çoiicessit * 
parOt fpere, Hber^ et irrevoci^bititer et inter vives et itaquoj 
liutta îngf atittt^iaia caus^ vel alia causa possit vdi valeat revor 
çari, Thofnmaso » olim Luisii Nerii de Pictis de Florentia, 
peseuti , et prp se et suis heredibua recipiente et acceptaïUe 
Wraacfipta ospoiia boi^ et quodlibet eorum, videlicet : 
. Unum fKKter^ podium in populo sancti Pieri a Monter 

)k çamitituî f^loFfiitii , uhî 4ioitiMrl« Gas^ua» cum dc^ 
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mibus et quibuscumque peliis terrarum et terris laboris, 
vineis, fructatiSj boschatis, pasturis, cui a primo et secundo 
via, a m'' bona domini Angeli de Acciaiuolis, a iv* bona 
Johannis de Gorsinis. 

Item aliud potere positum in populo sancti Michaeiis 
a Morzano, ubi dicitur la Ginestruza, cura tribus petits ter- 
rarum et aliis pertinentiis dicto poteri, confine a primo in 
partem bona Gori de Sciraglis, a ii"* Lionis Francisci, a m'' 
Nuci Bartoli, a iv bona heredum Michaeiis de Acciaiuolis. 

Item unum aliud potere positum in populo sancti Lau- 
rentii a Montegufoni, in valle Pesé, ubi dicitur La Torri- 
cella, cui a primo via, a ii bona heredum Michaeiis dé Ac- 
ciaiuolis, a 111° flumen Verzini, a iv*" bona dictorum here- 
dum Michaeiis de Acciaiuolis. 

Item unum aliud potere positum in dicto populo sancti 
Michaeiis a Morzano, ubi dicitur T Aiace, cui a f bona fra- 
trum omnium sanctorum , a ii** bona heredum Michaeiis de 
Acciaiuolis , à m"* heredum Franciscionis, a iv*" bona Na- 
neris Gapparini et a quinto heredum Lapozi Andrée...... 

Bartholomei de Macinghis in predictos vel alios plures aut 
ulteriores confines, et cum domibus, petiis terrarum, vineis, 
arboratis, laboratis, pascuis, nemoribus, capannis et cum 
omnibus ipsorumbonorumjuribus, pertinentiis, bestiis, pre- 
* stis laboratorum et suppellectilibus et aliis quibuscumque in 
ipsis et ad ipsa bona existentibus et pertinentibus, et cum om- 
nibus et singulis que dicta bona habent supra in et seu intra se 
in integrum, omnique jure et actione, usu etrequisitu, tam 
dominio, proprietate et servitute sibi Nerio in ipsis bonis et 
ipsis bonis quomodolibet pertinentibus, et cumintroitibus et 
exitibussuis in vias publicas, ad habendum, tenendum etpos* 
sidendum, alienandum et disponendum inde quicquid deinceps 
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in antea eidem Thommaso vel suis heredibas et habitaris 
ab eo vel eis, jus vel causam perpetuo placuerit faciendum. 

Quorum bonorum possessionem dictus Nèrius constttuit 
se precario et vice et nomine dicti Thommasi tenere et pos- 
sidere donec et quousque dictus Thommasus eorumdem bo- 
norum possessionem acceperit corporalem ; quam accipiendi, 
etîam sua auctoritate adipiscendi eidem Thommaso aucto- 
ritatem contulit atque dédit ; et ex nunc ad cautelam con- 
stituit procuratorem, aclorem et factorem et certum nun- 

cium specialem, quem idem Thommasus 

nominavit ad inducendum , ponendum et immitteudum 
eumdem ïhommasum in tenutam et eorporalem possessio- 
nem dictorum bonorum, et omnia in predictis faciendum 
quod drcto procuratori videbuntur et placebunt ; cedens , 
concedens, transferens et mandans dicto et in dictum 
Thommasum ut supra, presentem et acceptantem, omnia 
jura et actiones sibi Nerio in dictis pro dictis et supra dictis 
et occasione dictorum bonorum quomodolibet competenti 
etiam adversus quoscumque auctores et defensores dicto- 
rum bonorum, et tam utiles quam directas, mixtas, tacitas 
et expressas, pretorias et conventionales et alias quascum- 
que. Et constituit eumdem Thommasum ut supra, presen- 
tem et accipientem, inde procuratorem ùt in rem suam, ita 
qupd de cetero possit et valeat, etiam suo nomine, agere, 
petere, experiri, causare, et se et dicta bona defendere et 
uti et experiri juribus et injuribus predictis et supra cessis, 
et alia quecumque facere que posset et potuisset dictus Nè- 
rius ante presentem donationem, cessionem et contractum. 

Que omnia singula et infrascripta promisit et solempni- 
ter convenit dictus Nerius per se et suos heredes dicto 
Thommaso presenti, et pro se et suis heredibus recipienti 
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et acceptanli pefpetuo attendere et obseirvare , et éontirft 
non facere, dicere vel Venire, et îpsam donacioneni révo- 
care, sub peua florenorum 1,000 aari solemphi sttpiila- 
tiône premissa et légitime stipulata. Que peUa totietis 
committatur et peti et exigi possit et vatéat cutn élfbctti , 
qUotiens fuerit contraventum ) et qua pena commtssâ Vel 
non, exacta vel non, et seu gratiose remissa, nihitoittinii^ 
predicta et infrascripta otnnia perpetuo debeant obserVarî. 
Pro quibus omnibus et singulis obsefvàndis et prédtcta 
pena solvenda si et quotiens commissa fuerit, obligavit dl- 
ctus Nerius dicto Thommaso ut sibi presentî i^tipulanti et 
recipienti se ipsum et ejus heredes, et bona omnia tnobitiâ 
et immobilia, presentia et futura, et renuntiavit in prëdldis 
exception] doli mali in factum, actionl conditionis siiié causa 
vel quod metus causas, fori privilégio et otnni alie et- 
ceptioni, bénéficie , legi et favori in pfedicta quoModdlibet 
disponente, et seu quorum occieisione posset iti ptedicta (juo- 
modolibet se tueri, et maxime legi dicenti generalem 
renuntiationem non valere. Cui quidem Nerio presebti, 
voienti et intelligenti, precepi ego Nicolaus , jiidex ordinâ- 
rius et notarius infrascriptus, prout teneor et itiihi licUit et 
licet ex forma statutorum de .... disponentem, qiiatetttis 
predicta omnia et'singula pro .... et vinculo seu nomitie 
juramenti attendat et adimpleat et observet in omnibus et 
per omnia, ut sibi promieit, continetur et scriptum est. 

Ego Nicolaus Berti Martini de Gentiluzis de Sancto 
Geminiano, civis et notarius florentinus, publicusque impe- 
riali auctoritate notarius et judex ordinarius, predictis om- 
nibus et singulis, dum sic agerentur, interfui, eaque omnia 
scribere scripsi et publicavi , ideoque mê subscripsi et si- 
gnum consuetum apposui. 



NAPLES. 



I. 



(l«69,A,f.4.) 



Scriptum est eidem secreto ( de la principaaté ) quod, 
ad requîsitionem Heiirici de Porta , militis , castellani castri 
Nuçerie Kristianorum, eidem Henrico vel suo pro eo nun- 
cio présentes litteras assignant! , exhibeat unciàs aari 40 , 
ponderis generalis, pro expensis Hélène, relicte quondam 
Manfridi, principis Tarentini, et familie sue ; mandato ali- 
quo, etc. 

Datum Gapue, XI Mardi, xiii"^ indictionis (1270). 

II. 

(1269, B^f. 162 V.) 

KaroIuSi etc., per presens privilegium notum facimus 
universis tam presentibus quam futuris^ quod nos, actenden- 
t#l grata et accepta servitia que nobilis vir Seyastopoului 
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Grapa , fidelis noster , serenitati nostre devotius eihibuU 
et exhibiturum in posterum speramus eandem, casalia 
Radicis majoris et Radicis minoris, nec non Cobocheste, 
Zuadigonza, Suclane et Craye, Zezzizane, sitam in valle 
de Ebuy dummodo non sint de pertinentiis regni nostri 
Albanie , neque regni Servie , nec terrarum datarum in 
dotem per quondam Michaelem despotum quondam Hélène 
filie sue, uxori quondam Manfridi olim principis Taren- 
tini, nec excédant valorem annuum 400 yperperorum, da- 
mus, concedimus et donamus in perpetuum, de liberalitate 
mer a et gratia speciali, eidem Sebastopoulo et ejus hère- 
dibas de ipsius corpore légitime descendentibus, natis jam 
et etiam nasciluris, sub servitiis, usibus et consuetudinibus 
imperii Romanie. Ut autem hujus nostra donatio et con- 
cessio plénum robur obtineat firmitatis, presens privilegium 
fieri et aurea bulla typari majestatis nostre impréssa jussi - 
mus communiri. 

Datum Piscario, per Johannem de Menelio, etc., xyiii 
Madii, prime indictionis (1273). 

(F. 156 V.) 

Karolus , etc. , eisdem secretis (de la terre de Labour 
et de la principauté). Fidelitati vestre precipiendo manda- 
mus quatenus ad requisitionem castelfani castri nostri Nu- 
cerie Ghristianorum uncias auri 40 ponderis generalis, 
quas pro expensis olim principisse Tarentine factis hactenus 
et in antea faciendis sibi volumus assignari de pecunia cu- 
rie nostre officii vestri que est vel fuerit per mauus vestras, 
eidem castellano vel suo pro eo nuncio, vobis présentes 
litteras assignant, debentur sine mora et defectu quolibet 



NAPLES. ^ 305*- 

exhibera 9 apadîxa inde recepto non obstante, etc.^Da* 
tuni in obsidione Lucerie, IX Julii, xu indictionis. 

m 

(D., f. 156 V.) 

Karolus, etc., eisdemsecretis, etc. Pridie vobis scrip- 
skse recolimus et dédisse nostris litteris in mandatis ut, ad 
requisitionem Henrici, castellani castri nostri Nucerie Chri- 
stianorum, fidelis etc., uncîas auri 40 ponderis generalis 
ibi tribuere debueretis, pro expensis quondam principisse 
Tarent! factis hactenus et in antea faciendis. Yo% sicat nu- 
per accepimus, nihil exinde facere curavistis, ducentes pre- 
dictum mandatifm nostrum penitus inconceptum. Quare 
vobis, sub pena 50 auri unciarum a vobis irremissibiliter 
extorquenda, firmiter et destricte precipimus et mandamus, 
quatenus predicto Henrico ' vel suo pro eo nuncio présentes 
vobis litteras assignaqti predictas 40 uneias auri, de pecunia 
curie nostre officii vestri que est vel erit per manus vestras, 
juxta priorum nostrorùm conjlinentiam, exolvatis. In de^ 
iectu dicte pecunle, de vestro proprio dictas 50 uneias 
mriftietis, si predictam penam cupitis evitare. Volumuset 
mandamus vobis ut eidem castellano pro se uneias auri 4, 
nec non unciam auri 1 pro quolibet servientium ad ipsius 
castri custodiam statutorum, de quorum «ervitio et continua 
mora in eodem castro constare yolumus de predicta parte 
curie nostre officii vestri que est , etc. ^ sine difficultate 
qualibet tribuatis. Recepturi dictorum servientium nomina 
et cognomina vestris litteris nostre camere rescribatis. Da- 
tum in obsidione Lucerie , ultimo Julii , xii indictionis. 

1 . Il 8'appelalt Henri de Porf«. 
2» VOL. i*« PART. ao 
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lïT. 



Scrîptoro secretis Afiulic. 



BenepJaciti nostri ^ etc. Fidelitati vestre precipieodo 
maudamus quatenus Henrico, Frederico et Anselino, natis 
c[uoDdam Manfridî, principis Tarentini, qui iu Castro no- 
stro Sancte x^farie de Monte tenentur , expeiisas eorum, a 
présent! in autea usqae ad beneplacitum nostrum , ad ra- 
ciouem de tareno auri 1 ponderis generalis pro quolibet 
eorum per diem, de quacumque pecunia curie postre offi- 
ciorum nostrorum per manus ve^tras extiterit, ministretis; 
nec non et ipsorum cuilibet uncias auri 2 *{, dicti ponderis 
prp indumentis eorum anno quolibet, de predicta officiorum 
pecunia exhibere curetis; etc. 

Datum Melfie per Bartholomeum de Gapua, die 30 Ju- 
nii, vil iudictionis (1294). 



IV. 

(Fasclcolo 28,8econâ de Charles IT, P 109 t.) 

Scriptum est castellano castri Sancte Marie de Monte, 
etc. 

Placet nobis et volumus , vobisque per dictum mandamus, 
quatenus Henricum, Fredericum et Aczolinum, filios quon- 
dam principis Manfridi, qui irr dicto Castro in compedibus 
detinentur, statim ab ipsis compedibus liberetis, et eos 
tractetis honorabiliter , sicut decet. Et quia ipsorum unus 
dicitur infirmari, sic statim aliquem pro cm;e ^H|mis iotrare 
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adeum, pro ot oportunum fuerit, perttictatis. Fratrem 
eliam Matheum de Matera Ordints Minoram sine inipedi- 
meûlo ad predietos fratres palianiîni intrare, haberite nihi* 
lomîons et baberi faciente de m custodiatn diligentenn 

Datam Meapoli per Bartholomeum de Gapua, die XXV 
Apriiia, décime indictionis (1207). 

t 

m 

Y. 

(1209, A»f« M.) 
Pf* liberaadis aies qtaondMi MàttfrUi. 

Scriptmn est Johanni Pîocco, roffiti, caatelano eafltrr 
Saiicte Marie de Moote , etc. 

Voluams et fidelitati tue. presentium tenore distriete 
precepimus quod, ad requiskionem Guillelmt de Ponliaoo 
(Ponifaiett), iniiHis, magoe curie oostr» magistri rationalis, 
dilecti erarii ^ familiaris et fidelis noslri , cui exinde acribî*- 
moa, Henricum, Fredericum et Apselinum^ filks qnondaiii 
Manfridi dudum priocipîs Tarenlini , quos ia dicto eaatr» 
carier noster încludit , statim , absque alicujus mare mA 
difficoltatis obstaculo y ab eodem careere libères , eosque 
sic iiberos prefato Guillelmo assignes , mitteudos ad aos 
per eum, prout sibi per spéciales nostras litteras demanda- 
tur, roandato aliquo huic obstante non contrario. 

Datum Neapoli anno 1299 , in absentia protonotarii , 
per magistrum Petrum de Terrents, etc. , die 25 Junii, 
XII indictionis (1299). 

(1269, A, 95 T.) 

Seriptimi est GittUerwo de Penziaoo, mttîtiy etc. Scri- 

20. 
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bimus per alias iitteras nostras Johanni Picicco, militi, ca- 
stellano castri nostri Sancte Marie de Monte, ut, ad requi- 
sitionem tuam filios quondam Manfridi principis Tarentini 
quot iu dicto Castro carcer noster includit, absque difficul- 
tate qualibet liberet et tibi Itberos «ssignel eosdem. Propter 
quod Yolumus et fidelitati tue precipimus, ut, statim recep- 
tis preseulibus, prefatum castellaDum quod eos liberet in- 
stanter requiras. Quibus liberis^convenientem robamipso- 
rum cuilibetfieri facias eisque'sub ductu alicujus militis vel . 
alius alterius, prout expedire videris, ad nos mittas, traditis 
sibi equis bro equitata ipsorum ad Luceriam couducendis , 
nec non expensis que pro adventu ipsorum ad nos usque 
Neapolim necessaria dignoscuntar . Predictarum vero roba- 
rum et dictqrum equorum loerium, soldia ac expensas hu- 
jusmodi exbiberi tibi facias per erarium. Quod est ceterum 
de fiscali pecunia existente per manus suas, et in ejus defectu, 
de quacumque alia inveniendo mutuo ab illis, restitueuda * 
postmodum illis per eumdem erarium de quacumque pecu- 
nia curie que ad manus suas undecumque pervenerit suc- 
cessive, ita quod nullus in hoc possit quomodqlibet interve*- 
nire defectus. 

Datum ut supra (NeapoK XXV Junii , xn« indictionis, 

^ i299). 

< 

(1272, A, f. I«7.) 

V Martii, xv indictionis (1272), Neapolî. 
Scriptum est justitiario et erario terre Laboris, éic. 
Cum ex computo facto per magistrum racionalem Nicolaum 
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Baceliam, etc. , cum Landulfo, milite, castellano castellî 
nortri Saivataris-ad-mare de Neapoli,pro expensis filie quon- 
dam Manfridi principis Tarentini et damicelle sue, ac filie 
quondam comitis Jofdani et damicelle sue, dicto castellano 
in une. auri 9 et taren.-6, de pecunia presentis generalis 
sabveutionis residuorum quelibet vel quacumque alia, etc., 
persolvatis, non obstante, etc., recepturus, etc. 

VII. 

(1269, A, f* 51.) 

Scriptum est Jordano de Sancto Felice vicario insuie 
Curphoy, etc. 

Àymus Alamannus, filius quondam Guaraerii Alamanni, 
dilectus miles, etc. nostre exposuit majestati, quod, cum 
concessimus sibi pheuda que dictus quondam Guaraerius 
et Thomas Àlamanus frater ejus , patruus ipsins Àymi , 
tenuerunt et possiderunt in insula Curphoy, ex concessione 
quondam Philippi Cinardi , et confirmatione Johannis de 
Ghiriaco, tune vicarii nostri in ipsa insula, prout per eumdem 
Philippum concessa fuerunt et per ipsum tune vicariam 
confirmata, etiam supra possessione patrimonii Primichiro- 
poli, quod asserit esse de pheudis predictis, molestas inde- 
bite, nec permittis ipsum pacifiée possidere, unde nobis, etc. 
Ut proyidere, etc., cujus suppHcationis, etc. , etc., qua- 
tenus, inspecte tenore concessionis predictorum Philippi et 
Johannis de Glariaco , et inspecte etiam privilégie nostro 
facto sibi de concessione pheudorum ipsorum, ipsum contra 
tenorem dictorum privilegiorum tum concessionis predicto- 
rum PUlippi et Johannis et confirmationis nostre, in pos« 
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sesi^one pheudorum ipsorum pro ut sibi concessa et coq* 
firmata sUnt maoutenere defeodas, nec permittasipsaiD super 
hiis ab aliquo molestari. Yolumus tameu domum que ast 
^apra Portam Ferream.. . . juxta. • . . castrum ipsios 

iusule ad preseos ad rationero nottre curie reti- 

nera. 

Dat. Fogia par euiudém JaiianDein,VAprili8 prime Êa* 
dictionis (1273). 

(1269, A, fo 106 V.) 

Scriptum est vicario insuie Curphoy , etc. 

Ëxposuit ejicelleotie nostre procurator Jobanoia Yapani, 
militis, fide)^ nostri, quod tu quedam bona feudaiia et àïh 
qua existentia in insula de Curpho, que dictus Johannus con- 
ces&a sibi fuisse asserens per quondam Philippum Ghinar- 
dum tune pro ammiKdto regni Sicilie se gerentem , obtiouit 
sibi a nostra munificent! a confirmari et etiam donari de gra- 
tia speciali, prediicto procuratori ex eo denegas assignari, 
^ qood privilegium ejusdem Philippi confectum exinde, ad 
oujus instar hujus nostra confirmatio et donatio processe* 
ruot, tibi exhibera non potuit, quamvisde aasignandis sibi 
bonis ipsia mandatum a nobis receperis spéciale. Yerom 
cum idem Johannes ad presens in nostris servitiis commo- 
l'atur I nolentes quod ejus absentia sibi noceat in bac patte, 
f. t. p. m, quatenus predieta bona, pro ut in dicto nostro 
privilegio declarantur , procuratori ejusdem Johauni stu-* 
deas protinus assignari, quanquam tibi non ostendatur ejos- 
dem Philippi privilegium supradictum. Yolumus tamea ut, 
r^eunte predicto Johanoe , ipsum , non expectato mao- 
dato aËo nostro aupra oiteodendo tibi, privilégia predkla 
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requiras, et omnia ex boois predietis de quibus infra mm^ 
sem post rîBquisitionem tuam predicii Philippi privilegiiun 
tibi non osténderit. ...... studeas revocare. 

Dat. Florencie, XI Julii, i° îudictionis (1273). 

VIII. 

(1269, C.,f«» 61 V.) 

Scriptum est eisdem ( justitiario et erario terre Bari). 

Fidelitati vestre firmiter et expresse precipiendo man- 
damus quatenus Johanni de Tral, castellano castri nostri 
Canusii, vel suo pro eo nuncio présentes vobis litteras as- 
signanti, uncias auri 30 ponderis geaeralis, pro expensis 
suis et dopni Henrici , nec non pro 30 servientibus ad 
ipsîus castri custodiam deputatis uncias auri 30 ponderis 
generalis subventionis vel de quacumque alia curie nostre 
pecunia que est, etc., sine mora qualibet exhibere curetis, 
non obstante quod vobis per alias nostras patentes inhibui- 
mus litteras, etc., etc., seu quolibet alio maudato, etc.. 

Dat. Capue, VI Februarii, indictionis xiii (4270). 

IX. 

sur Henri de Castille (126U , B» f<* i20). 

lUvatri et k^iasÛBO conaangNneo et amico suo, dmaÎM 
Jacobo^ Dei gratia régi Aragonum, Majorice et Yalencie, 
comiti Barchinone et Urgelli ac domiDo Montis-Pesulaiiî^ 
Karalus^ eadem gratia, etc. 

Yenerabiles patres P. G. etfratrem Johannem, Gadiœn- 
sem episcopum, ac nobikm virum G^iUeiiniim de Rocoa*- 
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Follta, militem, vestros et iliustrissimi régis Gastelle, karis- 
simi consangoinei nostri, nuncios, ad nos ctim vestris et ip- 
sius régis litteris accedentes, cum honore et donc recepimus, 
et tam relata per ipsos quam contenta in litteris intellexi- 
mus diJigenter. Et ecce nostros spéciales nuncios, adkaris- 
simos fratres nostros dominum Ludovicum, illustrem regem 
Francorum, et Alphonsum comitem Pictaveusem, nec non 
Pb'ilippum, primogenitum ipsius régis, karissimum nepotem 
nostrum, et deinde, habito ipsorum consilio, ad dictum re* 
gem Gastelle et vos intendimus destinare , quia ad omnia 
petita et tractata per dictos nuncios vestros et régis ejns- 
dem, ad argumentum dilectionis et amoris inter tos et di- 
ctum regem ac nos, sic plenarie respondebunt quod erit, 
auctore doottno, ad utriusque partis commodum et ho- 
norem. 

Super eo vero quodtangis personam dopni Henrici, scire 
vos volumus quod, cum sit de sanguine nostro, multum 
displicuit nobis et displicet eum fecisse vel diiisse atiqoid 
propter quod debeamus eum in nostris carceribus detinere. 
Yerummodo non débet magnitudo vestra mirari si eum de 
qno, si esset noster frater carnalis vel filins, idem et plus 
faceremus, et tenueremus et tenemus donec çîrca ipsnm 
aliter *sit provisum. Idep namque, contra mores antiques 
clarissimorum primogenitorum suorum, se opposuit nequi- 
ter sancte Romane Ecclesie atque nobis ; conatus est mo- 
dn omnibus quibus potuit, cum quondam Gonradino et aliis 
ecclesie inimicis, non solum regni proditionem, sed mor- 
tem nostram specialiter procurare, sicut ex regestis dicli 
Conradini et aliis tes^bus evidenter apparet, ac ex eo etiam 
quod Theotonici et Yspani jurati nos înterficere nobilem 
virum marescallam régis Francie ipsum, aliqua signa por- 
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taiptflpd, poBtquam «le equo prolapsus extîtit, ipsum descen- 
dentem ^ ^o, durante prelio , crudeliter trucidarunt, 
nos esse qioiwos per hoc credentes firmiter et altîs vocibus 
acclamantes. Nec idem Henricus contentus extitit maie- 
faptis, nisi nos maledictis etiam provocasset, dum roulta 
mtlia verba et dixit et scripsît de nobis ad nostram verecun- 
diam et ruborem. Quare providentiam vestram rogamus 
attenter qnatenos tam tos (pam dictus rex Gastelle/^na- 
toram hujusmodi facti et qaam rationabiliter detineatur 
dopnus Henricus predictus diiigentius attendentes, non detis 
aures illis qui contra nos ex eo forte sunt nlbti, qui, que- 
rentes nos interficere, in mortis laqueum quem nobis para-- 
▼erant inciderunt; quia id in quoslibet, si fuissent etiam 
vere, de Frauda iibentius fecissent, cum n^ Francigene 
nec Hispani , si actenderent quod «umus de utriusque san- 
guine geniti, non debérent pro Theutcmicis vel aliis nos offen- 
dere, quin potius contra illos defeiidere et juvare. Neque 
vo$ vel rex predictus ullo modo credatis quod , detentione 
dicti dopni Henrici vel alicujus alterius, ad ipsius régis in- 
juriam intendemus; tôt etenim affinitatis et parentela yip- 
culi inter dictum regem Gastelle ac suos, nec non vos et ve- 
stros, ac domum France esse noscuntur, quod nunquam 
posset ascendere in toto nostrum velle vobis vel alteri ve- 
strum in aliqua displicere. Scimus preterea, et vos et^am 
certi estis, quod nos et vos multis coUigationibus cum fe- 
derationibus et vinculis coliigatis alterutrum firmiter ea 
servavimus et servabimus, auctore domino, in futurum. 
Quare, vos et dictus rex procul dubio teneatis quod nos 
firmum habemus propositum ea semper facere ac implere 
per que inter vos et dictum regem et nos mutuus amor et 
amicitia jungiter augeatur; non modo vobis veldictoregî 



displîceat sed plàceat quesuknus, quod eirea ipsoni (jki|ùmil 
Heuricum optime providemus, ne ipse vel aKus.c^tra êatk^ 
clam Romanam eede^tam vel nos aliqaid atteotet, aed îpai 
ecdeaie , persoDÎs ecolesiasticis^ ac fidefibtts aliis qaos offon- 
dit pro eo quod ipai eodeaie adherebant , ao nobis talem 
satisfactioDem impendat quod eum, sioe scandalo eccleste 
suorumque fidelium, qaos aote omnia alia de tnnodo pro*« 
ptfhimua retinere, ut in servitio Dei ei ipsiua ecclesie finia« 
wm^ $icut cupimusy diea nostros^ poasimus, ad precea dkti 
régis et veatras^ a vinculia liberare. Predictis siquidem or* 
dinatis ad utriftsque partis honorem atqoe secitf itatem no*» 
stram, de voluntate ecclesie et conseosa ac satisfactione 
illonim qaos ofTendit injuste , ipsum liberare proponiâitiB et 
aatisracere vQjtis vestris. Demum latere vos nolomus qaod 
si^ nec dieti régis GasteUe et vester amor nos traheret , et 
preees domine B. oioris dicti Philippi nepotis nostri, âlie 
vestre, quas per hoc nobis affectuose porrexit, sic instan- 
tisskne uos urgerent, toto sue vite tempore de nostro car* 
cere non exiret. 

Batom in obsidione Luoerie xiii Julii, xu indictionis, atc. 
(4270). 

13Sa« A, ^ SS, ind. xiii (1273). 

Sor^tum est castellano castri Trani, etc. 

Gum Guido de Alamania, Rao de Griffo , milites , et 
Johannes de Hiys, ctericus^ dilecti fidèles, eam liberis q«oa«- 
dana Philippi Ghinardi aliisque captivis Grecis apud Tra- 
oma de mândato aoatri oulminis «mt ?enturiy> uoaqoe libe- 



TQià et cttptivo9 eosdem io CQStro oostro Trani morari et 
cuatodiri ?^mies, f. l. p, m, quatetias, statîm receplis pre«* 
Motibes, mflUes et dericum supradictos ounliberis et eapti* 
vis ei$dem in oantro recipîeos sapradicto, conveniens ho^pi** 
fmim ei& inoontioenti pro se et illis studeas assigpari; sicqae 
eîrca liberormn et oaptivorum iptiorum castodiam dîligenteni 
euf am et ioUicitudinem adhibere omnioo te velknos, tpoà 
et» defeetom custodie, sômstram, quod abait, exillia^el 
eortiia aliqiio neqeeat aliquatent» evenîrev 

Dat. Fof ia per eundem iohannem viii Api^ilis , piîmi 
îadicticois (1973). 

XI. 

(Rsg. 1309» B, f^ atô.) 

lu nomine Dei eterni. Nos, Pbilipptis, tiliistris Jerasa-* 
\am et SiciKe régis natus, prineeps Tarentious, tenore pre*" 
aentiom oMum facimas universis, quod cum ab oitm tracta-* 
tua ait babittts de matrimouio contrahendo $fiter noa et 
expectabilem javenem Tamaram, fiUam magnifici viri, éo^ 
mini Nîgefori, fidelis in Ghristo despoti Comniui IXia|i \ 
et mulieris egregie Ague despine% Ducisse Comuine, 
consortis ejus, de fide» induttna et circtlifispectioiie yene** 
ifabilis in Ghristo patris domini Rogerii, Dei gratia archie- 
piscopi Sancti Severini , et viri nobilis Berardi de Sancto 
Géorgie, dilectorum consiliariof um et familiarium dicti do- 
mini patris nostri atque nostrorum, plene confisi, cum au- 
etoritate» cooseosu et voluntate predicti domini patria nostri, 
constituimus et facimus ipsos, et quemlibet eorum in soli^ 
dum, ila quod occupantis conditio imiior non existât , et 

1 . NIcëphore Comaèûe Ducas. 

2. Dtâespoina, femme oa fille du despote. 
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quod unus îpsorum, eonsentiente altero, fecerit, ratum sit, 
nostros veros et legitimos procoratores et nuncios spécia- 
les ad accedendam personaliter ad partes Romame ubi 
dicta juvenis degere dicitur, et ad consentiendum in ipso 
DomiDe et pro parte Dostra tanipiam in legitimam uxorem 
pure et expresse, ac per verba de presenti oonsentiaut, et 
conventiones promissiones ac pacta naptialia conventa per 
euadem despotum et Johannein Signorium Sabasto ac 
Alexandrum Gosays Sabasto, nuncios et procuratores ejns- 
dem despoti, pro dicto matrimonio nobis, in quantum erit 
ad presens poisibile, et conventiones compleantur , pro- 
mictentes ratum et firmum habere, cum auctoritate, con- 
sensu et voluntate predicti domini patris nostri , qoicquid 
per predictos nostros procuratores et nuncios vel ipsorom 
alterum, sicut predicitur in premissis vel circa premissa, 
actum, gestum et promissuin fuerit et firmatum. In cajos 
reitestimonium, présentes littere, in evidentiamailotoritatis, 
consensus et* voluntatis ejusdem domini pétris nostri con- 
currentis ad hoc, sigillo ipsius et nostro secrète penden- 
tibus communite sunt ad certitudinem prescriptorum. 

Datum Meliie per Bartholomeum de Capua, militem, 
die i2 mensis Julii, vu'' indictioms (1294) \ 

XII. 

•% 

(R. IÎ72, A.) 

Scriptum est secreto Apulîe et vice-secreto terre 
Ydrunti. 

Nuper ad audientism nostram pervenit quod ambassato- 
res et nuncii Albanie cum nunciis nostris quos ad partes 

1. Extrait de Davanzatî, p. lxxxi. 
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illas transmissimus, portum Brundasii applicavenint. Prop* 
ter quod fidelitati vestre precipiendo mandatnus, quatenns 
vos ambo vel aHer vestnim eisdem nunciis de eipensis et 
eqaitatara quoasque ad nostram presentiam venient, de 
pecunia officii vestri , in omnia provideri cnretis , ita quod 
ob defectu ipsorom moram trabere non cogantur ; bine ad 
nos , veniant festinanter. 

Datum Melfie ultimo Octobris. 

(1272, X, indict. XV, f» 20.) 

Karolus, Dei gratia Sicilie, etc. , universis fidelibus ec- 
clesie présentes litteras inspecturis salutem et amorem sin- 
cerum. 

Per bas patentes litteras cunctis, tam presentibus quam 
futaris, faciemus manifestum quod nos, considérantes fidem 
et devotionèm quam prelati , comités, barones, milites, 
burgenses, universitates ac ceteri singulares homines Alba*- 
nie ad sanctam romanam ecclesiam babuerunt, et quod nos 
et beredes nostros elegerunt in reges et dominos perpetnos 
dicti regni , et nobis et nostris heredibus donaverunt et 
' cesserunt omnia jura et omnem signoriam ipsius regni , et 
#clelitatis débite juramentum fecerunt procuratoribus no- 
stris nostro nomine et beredum nostrorum recipientitHis, 
recepimus omnes prelatos, comM;es, barones, universitates 
et singulares personas dicti regni qui nobis prestiterunt et 
prestabunt vel dictis procuratoribus nostris recipientibus 
nostro nomine et beredum nostrorum, sub nostra signoria, 
dominio et defensione, et ipsos bo/ia fide promictimus de- 
fendere et juvare secundum quod bonus dominus suos 
vassallos juvare et defendere consuevit; et omnia pri« 



vile(^a eis coaeedsaabaiitiquis imperatoribiis RomaiioniBi^ 
et omoes boDos usus approbanus ; et coosoetadiaes eoranh- 
dem, tenore presentium confirroamus, el promÎGtimttf illas 
ohservari et facere observari oniDibas qui Yolantane nosko 
doaûiiio ^e submictent. 

la cojus rei testimonram présentes Htteras fieri et balh 
anrea majestatis nostre impressa jassimus oommimiri. 

Dat. Neapoli per magistrani SimoBem Parineiflein , 
regni Sicilie cancellarium , mense Februarii XH, ejosdem 
XV indicttonis, regni nostri anno sepUmo. 

(D, f» M.) 

Karolus, etc., nniversis présentes litteras înspectnris. 

Regalem decet excellentiam ot illos qui^ nalitia tem- 
poris exigente, inimicis Sancte Romane ecclesie atqœ 
nostris, retroactis temporîbus, adhéreront, ad nan rectam 
spoote redire volentes et nostris se submittere bene^riactlo 
et mandate , speciali prosequanmr benevoleatia el favore. 
Saoe considérantes quod civitas DoracUi et ninversî hecû- 
nés civitatis ejusdem qui spiritum sanioria assumpaere eau-* 
silii, dum vellent civitatem ipsam et se ipsos nostre juris^ 
dictioui atqae dominio sopponere intègre ac perfecto^ wMqolP 
et lierédes nostros, absque aliqua viotentia seu oobwtioiie^ 
in perpatuos doniino« recogaoseere et habere, «c «ttenden* 
tes eorum fidem et devotioiiem, dnnunodo se, mm et civi- 
tatem ipsam et districlum ipsonun jurisctietioiM at domiBiQ 
nostro reddant «Jusque nostro dispeodîo , ipsos «t ipsorw 
bona sub defensione et protectione nostraredpiraus, &is^ 
aotiquorumimperatorum Remanie prîvilegiaomnia, ^boM0 
eorum usus, et lihertatea, et bonaa frimchisitts ^ibiis tisqiia 
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imne uti sont haetems, per m» et fceredes oostros ancto-* 
ritate regia cmiiroiainiis , et îpsis promictknas pernos et 
heredes noitroa et officiales nostros observari illa et facere 
oèaerrwi , et iode m et succesaoribos eoramdeiii hoe pri- 
nkgiom cooeedmiiis spéciale. la cojas rei testimoDioin, etc. 
Datom Neapolî, aimo Domim 1272, mense Febraariî, 
20 ejuadrai, xv in dictionis, regni nostri anno 7<». Datam 
.^^r magistram Sîmoifein de Parisiis, regni SteîHe caoceftiH 
fimkj aune, menae, die, loco, indietione predietia. 



XIII. 



Karohis, etc» scrii^pm est eidem jiiatitiarie ( de k lerte. 
de Labour ' ). 

Cum ad ej^terminium Saraçenerum Luoerie inteBdamm, 
iostaoti ex tune tempère^ auctore doinino, viriliter et pe* 
tenter, fidelitatî tue districte precipiendo mandamus qaa-* 
tenus, amni diffîcultate ac mora sublatis , in décréta tibî 
provinciaindicansexercituoi générale, precepimus anivef» 
QQiaitîbua, barapibus et pheudatariis qui curie nostre pro 
pbeudia que obtinent servire tenentur, sub peoa pheudorum 
goe tênent, ut, eqvis et armis decenter paratis, veniaBt ad 
es^erçîtuai supradictuiik« Alios yero horoinea civitatuin loeo* 
rumque ipsius provineîe pheudalia non tenantes , precipias 
sioiiliter ad ipsum venire eiercitum^ sub pena in persoma et 
rebiMi nostro arbitria infligenda, bue moda videlioet quod i 
de quoUbet domo aeu de quolibet foculario veniat unua qui 
mi m domo melior ad pugnanduin, et portet arma qui ea 

1. V. >F. DaWMnHî, w* IVI, p. %xvff. 
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potest hafbere; aut hii autem qui commede ^habereariiMi 
non potuerînt , si sint in .edi6cii$ vel operihus maehinaniiii 
seu ctausuris Hgneis facientes edocti , portent instrumenta 
omnia necessaria unieiiique; qui vero nec snnt artifices 
nec armati, portent saltem falces et instrumenta alia ad 
vastandum, picones et fossaria adcavandum, palasadeva-* 
cuaudum, et omnia necessaria ad gravandum mdius ini^ 
miiODS , ita quod nullus in eier<2ittt remaiieat otîosus. *^ 

Ordinamus etiam quod, de quolibet terra, pro persoms 
que venient ex eadem , victualia ab ipsis venientibus et 
convicinis eorum, unde vivere valeant, ad exercitum depor- 
tentar. 

Quocirca ordinavimus ut nihil vendatur illis qui victualia 
non f ortabunt. Facias quorum nomina omnium quos , se- 
cundum modum predictum, venire mandamus, in duobo^ 
consimilibus quaternis conscribi , quorum unum pênes te 
retineas, et reliquum ad cameram nostram sine moft^ trans-* 
mtitas, ita quod in quàter;iis ipsis coutineatur distincte: 
qui arma et qui falces, qui fossaria et qui palas, et qui que- 
libet instrumenta debeant ad exercitum secum ferre. 

Prefiximus omnibus supradictis terminum in quîndena 
post festum resurrectionis domini^ proxime futarum, in 
quo apud civitatem Troiajiam omnes debeant congfegari^ 
suadeq^o eisdem quod quanto melius venient preparati, 
tauto celerius , cyictore Deo , expedietur negotium et po^ 
tuerint ad propria remtare. Ad exequendum autem pre- 
dicta^ cam omuisDilicitudine, diligentia et cautela procedens, 
statuas vice tui personas fidèles et divites ad eadem fa-' 
cienda; ita quod, si in talibus maie se gesserint, possint ili' 
personis et rébus puniri graviter , jiyta excessuum quali- 
tatejt. Demum, inter alia caveas et attaiter provideas 



NAPLëS. 321 

De aliqui de hiis qui venire debent ad ipsum exercitum tri- 

buatis , aliqua occasione vel causa , licentiam reman^ndi. 

Dat. Fogie, XII Februarii, xu'^ indictionis (1269). 

XIV. 

(1274, f» 151.) 

ScriptuiD est Maraldo Gurtesio de Barulo, etc. 

F. t. p. m. quatenus Pbilippo de Sancta Gruce, militi 
etc. y ad ipsius requisitioiiem , de marmoribus curie que 
pênes te sunt, in quantitate sufBcienti pro faciendo fieri se- 
pulcrum quoddam in Barulo , ubi corpus Balduini quon* 
dam iinperatoris Gonstantinopolitani clare memorie redda- 
tur, debeas assignari , receptarus ab eo de assignatione 
marmorum hujusmodi, ad tui cautelam, ydoneam apodixam, 
rescriptarus magistris racionalibus,etc., quantitatem ipso^ 
mm quam ejusdem duxeris assignandum. 

Dat. Fogie, XXIII Octobris, m indict. (1275). 

XV. 

(1269, A, f» «3.) 

Scriptum est excellenti yiro Johanni, filio quondam 
imperatoris Ascari, dilecto amico etc. Gratanter recepimus 
vestras litteras quas per calogerum, patrem vestrum in 
Ghristo, nobis noviter destînastis ; et intellecto, tara per lit- 
teras quam per nuncium, qualiter omnipotens Deus sua 
miseratione vos eruit de Palleologi faucibus vos crudeliter 
persequentis, letati sumus quam plurimum, dignas exinde 
laudes Aitissimo referentes. Et quia idem calogerus, cui 
per nos supra rererendis ex parte vestra credi petistis, no- 

2» VOL. !»• PART. 21 
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bis ex parte vedtra retalit tos habere propositom ad no* 
stram presentiam veniendi atque morandi tiobiscum, sic 
vobis duximus respondenduili : quod gratura, congraum et 
acceptum est ut salvi atque securi veniatis ad nos et in terris 
nostris moremini ac exinde recedatis quotiescumque et 
quandocumque de vestra processerit voluntate. Ut autem 
de hiis habeatis certitudinem pleniorem, bas nostras paten- 
tes litteras, etc. Datum Trani, IX Madii (1273). 

(1274,B, fo 139, indict. I.) 

Item scriptum est eidem justitiario ( de 4a Gapitana** 
te), etc. 

Yolumus et f. t. p. m. qaatenus nobili viro Calo Jo^ 
banni, filio quondam Ascari, quem Fogie corn familia sua 
Yolentem commorari de condecente hospitio pro se et 6 fa^ 
molis providere procuras , eihibens eidem pro se et ipsis 
6 famulis tareuos auri 3 ponderis generalis pro qaolîbet 
die, de quacumqae pecunia curie nostre que est vel 
erit, etc. Tamen prorsus difficultate remota, non ob- 
stante, etc. 

Dat. Cavrati per eumdem Guillielmum, XXIII Decem- 
bris, 2® indictionis (1274). 

XVI. 

(1269, B, fo ccxi r.; 

Karolus, etc. 

Salerni presentibas et futuris, etc. 

Ex parte Gregorii Caraculi , militis , f ratris venerabîlis 
viri magistri Bernardi de Neapoli, ecclesie romane notarii, 
dilècti amici nostri , fuit expositum quod , cum ipse dudum 
Landuifine, uxori Johannis de Procida, proditoris nostri, 
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ceutunî anctas auri restituendas eî certo termino mutaasset^ 
Mathea de Sancto Gregorio, Petro Johanne milite et Petro 
Grelco de Salerno principalîbus Bdejussoribus ad hoc datis, 
qnia , elapso termino , dicta Laudulfina eidem Gregorid 
pecuniamnon restituit supradictam, Johannes Gapudgrassus, 

tarie jadex în cîvilate Salerni Gregoriî, îti 

provisionem quoramdam botiorum stabilium eorumdem 
fldejussorum induxit , Secundum antiquam et approbatam 
coTisùetudinem civitatîs ipsias in talibus observatam. Vertim 
quta dicti fidejussorls et Pandulfus dictas Garnit us, magister 
Matheus Sallatus/cives Salernitani, et Adelina, uxor Ma- 
theî de Sancto Gregorio , eamdem Gregorium et patrem 
suum ex pacifica possessione dictorum bonorum impediunt 
et molestant , sicut asseritur , procuratis ut solvant eidem 
et Gregorio pecuniam supradictam , etc. Datum Gapue, 
XXVI Januarii, xiii indict. (1285). 

(J269, C, P> cxviii r.) 

Scriptumesteisdem secretis (principatus terre Laboris 
et Âpulie). 

Ex parte Landulphine, uxoris Johannis de Procida de Sa- 
lerno fuit nobis humiliter supplicatum, ut, cum ipsasemper 
fidelis majestati nostre extiterit et extat, ac malicie pre* 
dicti Johannis virisui, qui, ob proditionis crimenquod erga 
majestatem nostram commisisse dicitur, se absentavit a re- 
gno, nequaquam confitetur, restitui sibi bona sua dotalia 
que cum aliis bonis* ipsius viri sui sunt ad opus curie nostre 
annotata, de benignitate regia mandaremus. Ideoque fide- 
litatitueprecipiendomandamusquatenus, siplene ac légiti- 
me tibi constiteritistamLandulphinam, preterite turbationis 
iempore et post, erga majestatem nostram fuisse fidelem 

fil. 



324 NAPLES. 

ac esse de fidelium generatione orta, de proventibus booo- 
mm ipsorum dotalium que curia nostra tenet, si bona ipsa 
valent uncias auri centum et infra, tarenum auri unum et di- 
midium, et si centum uncias valor bonorum ipsorum exce- 
dit , tarenum auri unum tantum pro qualibet uncias eidem 
Landulfine pro vita et sustentatione sua anno quolibet exhi- 
bere procures. Et si forte predicta bona dotalia aliter de 
mandato nostf e curie sunt concessa , hujus modi provisio- 
nem de proventibus officii tui qui sunt vel erunt per manus 
tuas eidem Landulfine exhibeas vel facias exhiberi y rece- 
pturus, etc 

Datum Gapue in Februarii, xiii indict. anno ut supra 
(1314), regni nostri anno quinto. 

XVII. 

(1299, A, fo 15.) 

Scriptum est Jazolino de Andolio, militi, vicario prin- 
cipatus et stratigoto Salerni, fideli suo^ etc. 

Pro parte Thomasii de Procida, militis, fidelis nostri, 
nobis fuit humiliter supplicatum tu cum pridem, de mandato 
celsitudinis nostre, quondam Johanni de Procida, patri ejus- 
dem Thomasii, bona quedam burgensatica existentia iu ea- 
dem civitate Salerni fuissent restituta, ac Matheo de Porta 
de Salerno, militi, fideli nostro, {)rocuratori ejusdem Johan- 
nis postmodum assignata, nunc nonnulli de Salerno asse- 
rentes predictum Johannem seu Tbomasium , filium ejus, 
ex certis causis, in certis pecunie quantitatibus sibi teneri, 
ad bona illa habentes recursum, illa capiunt, et dictum pro- 
curatorem in possessionem eorumdem bonorum inquiétant 
fnultipliciter et perturbant, in ejusdem Thomasii prejudi- 
cium manifeslum : super quo provisionis noslre remedio 
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itnpIoratOy fidelitati tue coininittimus et tnandamus, qua- 
tenus bona predicta a quocumque capi non permittens 
dictum Mathenm in possessione eorumdem bonorum pa- 
tiaris indebite molestari, quin imo eumdem Mathéuni 
. anctoritate presentium in îpsorum bonorum possessione ma- 
nuteneas et defendas, et si secos hue usqué fuerit at- 
tentatum, facias in irritum revocare. Si vero aliqui in 
predictis bonis jus aliquod habere se dicant, illud, si vo- 
luerint, coram competentl judice ordinario prosequentur. 
Présentes autem litteras, postquam eas inspexeritis in 
quantum fuerit opportunum, restitui volumus présent an ti. 
Datum Neapoli die xvi.Aprilis, xii indict. (1299.) 

XVIII. 

(1269, B, p. 191 V.) 

Karolus, etc. Margarite regine Sicilie, carissime consorti 
sue, vota gaudiietsalutis. Dignum fore agnoscitur et con- 
sentaneum rationi ut omnes catholicam fidem servantes, 
. quia de ipsorum fine certitude non habetur aliqua, de ani- 
mabus ipsorum salubritate cogitent, ut in posterum de de- 
lictis eorum remedium apud Altissimnm valeant obtinere. 
Gum igitur nostra cupiat celsitudo quod vos que tempera 

expectatis in proximo de vestre sainte anime 

sollicite cogitetis , ecce ad petitionem vestram presentium 
vobis tenore concedimus ac plenam tribuimus et liberam 
potestatem, Tjuod testamentum condere et de quantitate in- 
frascripte pecunie pro salute anime vestre ac delictorum 
vestrorum remédie ad vestram voluntatem disponere valeatis, 
ac liceat vobis quibuscumque personis volueritis 1,500 li- 
bras turonenses, perficiendas et habendas de caméra nostra, 
legare nostrç benepli^itum voluntatis. Yolumus insu-?^ 



per et eicellentie nostre placet qaod capellatn, cameramel 
jocalia vestra similiter oui et quibus voluerîtis legare po8' 
flitis, pro pretio videlicet aliarum 1500 librarum turonen^ 
sium, ita tamen quod liceat iiobis vel heredibus nostris illa 
redimere, si nobis et eisdem placuerit heredibus, pro precio . 
supradicto. Damus etiam et vôbis plenam.concedimus pote- 
statem quod de terra in qua jure hereditario tam paterno 
quam materno in partibus ultra-marinis succeditis^ monaste- 
rio cisterciensi in quo antecessores vestri sepeliri sunt so- 
liti ad valorem 20 librarum turon.^ monast. . . ad valcnrem 
10 librarum et monasterio monialium de loco dicto ad va- 
lorem aliarum 10 librarum monete predicte eoDuatim 

per legare libère valeatis. Datum Neapoli iiii Januarii, 

xvindict. (1272). 

XIX. 

(1269, C, f- 241.) 

Phîlippo de S. Gruce, protontino Baruli et Monopoli | 
fideli 8U0. 

' Gum nos Johannem de Gotica, dilectum fatnlliafem et 
fidelem nostrum, capitaueum stolii galearum, teridarum et 
barchettaram qui navigari debent apud Sclavontam et post« 
tnodum ad partes Romanie, ad honorem Dei et subsidium 
finagnifici viri Guilermi , principts Achaie, féliciter proficisd 
duximus Btatuendum, volumus et fidelitati tue districte 
precipiendo mandamus quatenus illas 10 galeas et teridas 
•t 10 alias barchettas quas nuper per te itistanter armari 
mandavimus, statim tibi receptis presentibus, afmatas et 
omnibus neeessariis cotiimunitas in mari eidem capitaneo 
gtlideas assigtiare, ita* quod in armatione et assignatione va« 
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sorum faujosmodi boIIim posiit intervenire defectus. Re*^ 
cepturus, etc. 
Datum GapUB) ultimo Morcii, xiii indictionis (1270), 

XX. 

<Reg. i269, C, i^ 241 r.) 

Hugoni de Concha, dilecto familiari et fideli suo; 

De fide, prudentia et legalitate tua ab experte plenam 
fidem obtineotes, te generalem capitaneum stolii galearum 
et teridarum et varchetarum quas nuper in Âpulia armari 
maudavimus, et que, de mandate nostri eulminis, Deo pro- 
picioy navigari deberent, apud Sclavoniam et postmodum 
ad partes Remanie, ad honorem Dei et subsidium magnifici 
viri Guiliermij principis Àchaye, karissimi affinis nostri, 
féliciter proBcisci duximus tenore presentium statuendum. 
Quare volumus et fidelitati tue precipiendo mandamus qua- 
tenuiSy ad partes Apulie te personaliter conferens, naviges 
cum galeis, teridis et varchetis, ac officium capitanie in eis- 
dem vasis sic ad hoiiarem et fidem nostram géras laudabi- 
liter j fideliter et prudenter, quod tua possit industrie in 
conspectu nostro per officium operis merito commendari. 
Mos enim per alias nostras ipjungimus litteras, pertbonti- 
nis, oaupleriis,supra*salientibas et marineriis ceteris Apulie, 
ut tibi tamquam capitaneo stolii per nostram excellenciam 
ordinato efficaciter pareant et intendant. 

Datum Gapue ultîmo Marlii xiu indictionis (1270). 

XXL 

(1268, O, f. 114.) 

Scriptum est Philippe de La Gonessa, regni Sicilie ma- 
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rescallo et in principatu nostro Acbaye balio, vicario geoe- 
rali, etc. 

Qaum de fide, industria et legalitate Gualterii de Colle- 
petro, militis, dilecti fidelis noslri, plene confisi, ipsum pro- 
thovestiarium seu camerarium în toto priiK^ipatu nostro 
Achaye jammodo u^que ad nostrum beneplacitum duximus 
fiducialiter statuendum, prout in commissionis sue litteris 
sub pendente sigillé majestatis nostre sibi traditis plenius 
continetur, fidelitati tue firmiter precipimus quateous ei- 
dem Gualterio supra omnibus que ad officium ipsum sibi per 
nos commissum pertinere noscuntur juxta tenorem ipsius 
commissionis sue, adhonorem et fidem nostram et curie no- 
stre prefectum , intenderi et responderi intendas et facias 
usque ad beneplacitum nostrum, tamquam prothovestiarium 
seu camerarium per majestatem nostram ipsis partibus or- 
dinatum, prestans ei, ad requisitionem ipsius, oportunum 
auxilium, consilium et favorem, qualiter commissum sibi 
officium fideliter et viriliterpro nostracuriaexercerë valeat, 
et devocio tua possit exinde in conspectu nostri culminis 
merito commendari. 

Dat. Baruli, H Februarii. 

Le registre 1270, B, f. 164 contient une permission 
donnée h Jean de Gonessa, dilecto militi, familiari et fideli 
nostro fratre Philippi de Gonessa, balii et vicarii no- 
stri principatus Achaye, de faire sortir de Manfredonia une 
certaine quantité de provisions pour les porter à Glarentza, 
pro usu familie et equorum dicti Philippi. 

Brindes, 26 Décembre, ix indict. (1281). 
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XXII. 

(1272, A, f» 77, indict. xv.) 

Scriptum est universisbaronibusetuobilibus Achaye, etc. 

Gum nobilem virum Droconem de Bellomoute, regni Si- 
cilié marescallum, in partibus Achaye capitaneum gênera- 
lem, dilectum consiliarium , elc. pro quibusdam expressis 
nostris servitiis ad nostram presentiam duximus evocandum, 
nobilem virum Guilielmum de Barris, militem, dilectum fa- 
miliarem et fidelem nostrum, de cujus providentia et Gdeli- 
tate plenam Gduciam habemus, statuendum usque ad no- 
stre beneplacitum voluutatis capitaneum nostrum generalem 
in partibus supradictis, fidelitati vestre districte precipiendo 
mandarous quatenus eidem Guilielmo , tanquam capitaneo 
nostro , pareatis dévote et efficaciter intendatis. Nos enim 
penas et banna que rite tulerit rata habebimus, atque , etc. 

D^t. Neapoli viii Julii xv indictionis (1272). 

XXIII. 

(1269, A, r« 133.) 

Scriptum est Berterando de Balxia, dilecto, etc. 

De fide, prudentia et legalitate tua plenam gerentes fi- 
duciam ab experto, te capitaneum stipendiariorum nostro* 
nim omnium tam Gallicorum quanx Proyencialium et etiam 
Latinorum ad partes Achaye cum presenti nostro stolio 
accedentium, usque ad beneplacitum nostrum, tenore pre- 
sentium duximus statuendum : volentes et tue fidelitati 
precipiendo mandantes quatenus ad partes illas cum sti- 
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pendiariis ipsis te personaliter x^onferens, ofBcium capitanie 
hujasmodi in partibus illis sic ad honorem et fidelitatem 
nostram exerceas quod tua possit fidelitas in coDspectu no- 
stro per effectum operis merito commendari. De protonti- 
nis vero, pomitis, naucleriis et aliis de arte maris presentis 
stolii nostri te intromittere nolumus, cum subsint nobili viro 
Philippe de Tucziaco, regni Sicilie ammirato, etc. et ejus- 
dem stolii capitaneo generali. Gui etiam ammirato te, una 
cum eisdem stipendiariis nostris, subesse volumus eique pa- 
rère et intendere in omnibus que ad nostrum honorem 

respiciantur tangere ammirato et capitaneo stolii supra- 
dicti. 

Dat. Fogie per eundem Johannem xxii Aprilis, Vm- 
dictionis (1273). 



XXIV. 



(1«&69, A, (• 58 r.) 



Scriptum est Philippe de iTucziaco, regni Sicilie am- 
mirato, etc. 

Cum 200 salmas frumeutorum extrahendas de portu 
Bari, pertouneioa Jacobi d^ Balioiano, cattellani castri no- 
stri Ganiae et Avellone » Gdetis nostri, ad castrum ipsum 
pro . . . ejusdem castri deferri mandamus ad preseos» 
f» L p. m. qaatenus, prp contîmio et securo conductu vas- 
lelli cum quo frooieQtaai ipsum feratur, galeam uoam de 
McMiopolo, bene et diligenter armatam, debeas dettioare, et 
redpias a protontino Trani solidos 5 dierum uniufl ^alee 
sue qtt09 ipse reoeperit, et galaa cum qua navigavit ipse ooo 
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aèrvierit ; sio intelleximus ex veridicâ relatione nostrorum 
fidèlium ; et panatica pro eisdem diebus ; îta a comitis Bari 
similiter solides et panaticum pro diebus 5, et a comitis 
l^onopoii similiter solidos et panatica pro diebus 6 ; et in-^ 
aontinenti solidos et panatibum ipsutn assignes cotniti gàlee 
Monopolî quam volumus proficisci cutn^ dicto vassello et re* 
dire statim ad te^ recepturus de hiis que dederiii ydoûeam 
apodixâm. 

Dat. Fogie, xi ApriUs 1« indiotioois (1373). 

XXV. 

(1274, B, fo 39 V, iudict. I.) 

Scriptum est magistro portulano Apulie, etc. 

Volumus et tue fidelitati precipiendo mandamus quatenus 
Nicholaum de S. Omero, militem, familiarem et fideleià 
nostrum, extrahere de quoeumque portu Apulie volUerit, 
pro se suaque familia et nunciis illuslrium impçratoris Vul- 
garorum et régis Servie, 60 equitaturos et âO salmas or- 
dei , absque Jure exiture, libère patiaris, provisurus ne, 
pretextu coucessionis hujusmodi, major per eos equorum et 
ordei quantitas extrahatur. 

Bat. Fogie, per eiindcm Johannem xii Madii, 1' in- 
dictionis (1273). 

XXVL 

(1270, B, p. 144 V.) 

Seriplutii est portalanis Apulie : 
Gum nos, ad suppltcàtionem Leonardi cancellarii prîaci-; 
jHltt»» Àchéye^ dtleeii affiuis, çonsiliarii, fanâiliaris et fidélàs 
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nostri ac magne curie nostre magistri rationalîs, casalia 
Portonticelli et Extorie que sunt de proviocHs Âbarini, ipsi 
cancellario concessa ex obitu primogeniti et heredis quon- 

dam Falcoois de Podio dicta casalia concessa fuerant, 

nullis legitimis heredibus ex corpore ipsius primogeniti de- 
scendentibus superstitibus ex eodem, ad manus nostre curie 
racionabiiiter devoluta cum hominibus, vassallis, proventi- 
bus , juribus et pertinentiis suis , pro habilitate persone 
ipsius cancellarii ut ad ipsum predicta terra Abarini, castel- 
lacium de Sauro similiter sit concessum, et ab ipso castella- 
cio Abarino nostro contigerit in eisdem casalibus per que 
ipsum cancellarium tune transitum habere oportet, possit 
ipse cum sua familia commode hospitare, cum grave et te- 
diosum esset sibi uno die equitare de Gastellacio usque 
Abarinum et versa vice de' Abarino usque Gastellacium , 
quod bono modo non posset sine gravi periculo et preju- 
dicio persone sue aliquatenus tolerare, sub annuo censu 24 
unciarum auri per predictum solvendas in caméra nostra 
pro quatuor terminis anni cujuslibet. . . a x\ Maii viii indict. 
in antea singulis tibi censibus quarta parte pro rata, etc. 
Il les autorise à mettre le chancelier en jouissance 
avant le payement. 

Naples, XX maii viii indict. (1280). 

XXVII. 

(1270, B, f. 73.) 

Scriptum est, etc. Cum pro municionibus castrorum 
nostrorum provincie Achaye quarellorum foratorum et im- 
pennatorum ad duos pedes 2,000 et ad unum pedem 
48,000, de quàrellis nostris qui iu Gastello Gapuauo de Nea- 
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poli sab custodia castellani ipsius castelli sant, ad partes 
ipsas Achaye providerimus destiuandos, et eidem castel- 
lano nostris damus litteris, maiiu nostra datis, ut ioconti* 
nenti quarellos ipsos tibi pro parte curie nostre assignet , 
per te successive cum animalibus conducticiis apud Brundu- 
sium destinandos, ita quod per totum 28 diem presentis 
mensis Julii ad tardius quarelli ipsi in eadem civitate Brun- 
dusii habeantur, Symoni de Bellovidere, vice amirato a flu- 
mine Trôna usque ad Cutronum, dilecto militi familiari et 
fideli Dostro, ibidem per tuum specialem nuntium assignando, 
fidelitati tue, sub pena 200 uncianim auri et totius damni 
inconunodi ac interesse, etc., etc. 

Il termine cette lettre en lui recommandant cette affaire 
qui lui tenait fort à cœur et en lui ordonnant les plus grands 
soins dans la réception de ces carreaux de Naples à Brindes : 

Ne in ipsis quarellis accipiendis et apud Brundusium 
transmittendis aliquam negligentiam vel tarditatem com- 
mittas, si penam predictam et indignationem nostri culmi- 
nis desideres vitare. Predictos autem quarellos ab eodem 
castellano repositos in cassis suffîcientibus recipias. Sic ei* 
dem castellano per nostras damus litteras in mandatis. 

Datum MelBe XIII Julii, viiiindict. (1280). 

» 
Par une lettre de la même date (f. 73 v.) il recommande 

à Roger de Salerue, vice-amiral de la principauté et de la 

terre de Labour, les galères armées qu'il avait ordonnées, 

et il l'autorise à prendre du bois daus les forêts royales. 
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XXVIII. 

(1274, M33v.) 

Scirîptutti est eîdem (justitiarîo terre Ydruiiti), etc. 

Pidelitdtl tue districte precipiendo mandamus quatenus 
Rogerio, prothontirieo trani, capitano 2 gatearum et 1 
varcette deputato ad custodiam maritime Âpulie, commo- 
ranti ad presens , de mandato nostro sibi facto , ia portu 
Brundusii, ex parte nostra injungas expresse ut Petrum de 
Antolia, militem, casteltanum castri Avellone, cum ejus 
familia ac omnibus rébus suis, deferri ad castrdm predictum 
in eisdem galeis et varcetta facias, omni mora et difficul- 
tate remotis, et nihitominus capitaneo predicto precipias 
ût, statim postquam predictum castellanum cum rébus sufs 
ad castrumipsum portaverit, ad predictum portum celeriter 
iredeat, acnobilem vîrum Hugonem, Brennensem et Licien- 
semcomîtem, de portu ipso ad partes Moree, cum galeis 
îpsîs, deferri fâciat, cum faihîlîa, equîs et aliis rébus suis, 
ût de partibuâ ipsis ad portum predictum reducat. Nos enira 
ëidem capitaneo per alias litteras injungimus ut ea que sibi 
ex parte nostra dixeris indubitanter credere et efficaciter 
adimplere procuret. 

. Datum apud Lacum Pensilem, per magistrum Gulielmum 
XXVIII Augusti, III îndictionis (1290). 

' XXIX. ^ 

(R. 1291 et 1292, A, f> I.) 

Scriptum est Nicolao de sancto Adomario, militi, medie- 
tate partis Thebarum domino, dilecto fideli suc, etc. 
Vir uobilis Hugo, Breune et Liccii cornes, dilectus con- 
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^iliariofl, fidelis et familiaris noster , tiuper nostre celsitudini 
rappUcavit ut, com ipse cam nobili mulieri Elena, Athe- 
narum docissa, fideli nostra, de ipsa in uxore ducenda no- 
iriter daierit contrafaendam, eademque ducissa preâtiterit 
alias cnrie nostre hoifiagiam, occasione baliatus qaem pro 
filio suo in ducatum Athenaram exercet, quod quidem ho- 
magittm in persona dicti comitis, postqaam ducissam ipsam 
dnierït, transferri débet, juxta partium illarum consuetu- 
dinem, sicut dicitur, mandare recipi ab eodetn idem ho- 
ttiagiâni et recepttonem tpsias homagil, pro qno in noslriâ, 
sicut deberet, prestando manibus, naquit, certis de causis, 
ut asserit, ad nostrani se conferre preseutiam, personis ali- 
qnibus committere dignaremur : nos itaque, dicti comilis 
supplicationibus incKnati ac de te plene inhac parte ôonfîsi, 
receptiooem dicti faomagii Taciendum per te , nomine et 
pro parte nostra a prefato comité, duximus fiducialiter com- 
mictendum. Quapropter, presentium tenore, commiclimus 
et mandemus quatenus a prefato comité, ad ejus requisi- 
tionem, nomine et pro parte nostra , salvis semper in hoc 
nostris et cujuslibet alterius juribus, matrimonio per eum 
tium ducissa predicta completo, homagium supradictum re- 
ripias. 

Verum, quia inter virum egregium, Florentium de Hay- 
Donia, Achaye principem , regni nostri Sicilie comestabu- 
lum, et nobilem mulierem Ysabellam^ consortem ejus, di- 
lectos fidèles nostros, ex una parte, dictamque ducissam 
Athenarum ex altéra, contentio est exorta, supra eo vide- 
Kcet quod iidem princeps et consors ejus asserunt teneri sibi 
predictam ducissam ad dicti prestationem homagii, eadem 
ducissa ex adverse dicente quod ad id minime teneatur, 
tolumus , in prestacione dicti homagii quod a predicto co- 
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mite receperis, ut prefertur, banc condicionem adici : quod 
nulluro proinde nostris seu dictorum principis et principisse, 
sive dictorum comitis et ducisse juribus prejudicium gène* 
retur ; quodque dicto comiti sive dicte ducisse majus Yel 
aliud jus in predictis que nunc babet propterea nullateous 
acquiratur; ac etiam volumus quod nibilominus procurato- 
res partium predictarum coram nobis, in prefixo eis pri- 
mum termine compareant ut coutentionem predictam se- 
cundum justitiam decidamus. Geterum volumus teque corn- 
mittimus, ut, post receptionem dicti bomagii, mander et 
facias, auçtoritate presentiura, per barones et vassallos 
omnes ducatus predicti, prout tenebantur ducisse predicte, 
parère et respondere ex tune in antea comiti memorato, 
curie nostre et cujuslibet alterius juribus semper salvis. 
Datum Tarascone die xiv Septembris, y' indict. (1293). 

XXX. 

(1294, A, f- 220.) 

Scriptum est nobili viro Florentio de Haynonia , prîn- 
cipi Achaye, regni Sicilie comestabulo, dilecto consiliario, 
familiari et fideli suo, gratiam suam et bonam voluntatem. 

Nobili viro Hugoni , Brenne et Licii comiti , et ducisse 
Athenarum consorti ejus, familiaribus et fidelibus nostris, 
per alias litteras injuhgimus ut relevium debitum nostre ca- 
rie pro ducatu Atbenarum quod tibi et Ysabelle uxori tue, 
de scientia certa et gratia speciali donavimus, tibi et eidem 
uxori tue, secundum usum et consuetudinem imperii Re- 
manie, debeant exibere : eapropter, volumus et presentium 
tibi tenore committimus, ut, prefatum relevium debitum a 
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dictîs comité et ducissa requirere et recipere pro parte taa 
et dicte axoris tue dicto modo procures. Scribimas etiam 
dictis comiti et ducisse at, si dicti Athenarum intendant ul- 
terius gerere bailatnm, pro tempore gestus baliatus hujus- 
modi , tibi et dicte tue conjugi debitam , secundam pre- 
dictam consuetudinem , prestent homagiam pro dacatu 
predicto. 

Datum Sulmone, per Bartholomeum de Gapua, die xxv 
Jolii^ VII indictionis (1294). 

XXXI. 

(4î94,I, f261.) 

Scriptum est nobili viro , Guidoni de Rocca, duci Athe- 
narum, fidelisuo, etc. 

Nosse te volumus quod dudum, in concessione per excel- 
lentiam nostram de principatu Achaye , cum honoribus , 
juribus et pertinenciis suis, egregie mulieri Ysabelle, prin- 
cipatus ejusdem, et viro nobili. Florencio de Hannonia, mi- 
liti , regni uostri Sicilie comestabulo, dilecto consiliario, fa 
miliari et fideli nostro , marito suo , et eorum heredibus 
ex ipsorum corporibus légitime descendentibus, utriusque 
sexus, natis jam et in antea nascituris, in perpetuum ho- 
magiam et servicium nostre curie débita pro ducatu pre* 
dicto prefatis principisse et principi , simul cum jurikis et 
pertinenciis aliis principatus ejusdem, noscuntur fuisse con- 
cessa. Hoc etiam intra claustra nostre conscientie revol- 
ventes, meminimus, concessione proacta, taliter de nostre 
conscientie gremio processisse. Propter quod declaravimus, 
decrevimus et aperuimus te et heredes tuos predictis prin- 

2« VOL. !»•• PART. 22 
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tipiÈse et principi et eofum lieredibus hujusifiodlhofYiagitim 
et servicia debef'e prestari ; et ad majorem èaiitelam^ quahi 
tldn obessè sed perPicei'e cotisueverit ^ de ilovo deditfiiîâ i 
tlonavimus, iradiditnus et coticessimus eidèm princifiisise 
trt priticipi homagiufti et Bervicia sUpradietà, feservatià 
iiobis et dictis nostris liëredibus fidelitâte et attis nohis 
debitis proinde , majoris dominil ratione , sicut in prjvilè- 
gio nostro eis exinde revocato pleiiiûs eodtinetùr: Qttoôffca, 
fidelitati tue districte precepimus éjiiaiteflaê , àttini éttep-' 
tione remota, homagium et servicia supradicta prefatis 
principisse et principi prestes et facias, tenenda et quasi pos- 
sidenda per eos, pro ut ipsis per nostram excellentiam sunt 
concessa, fidelitate nostra, hereduni et successorum nostro- 
rum, ceterisque nostris et cujus libet alterius juribus sem- 
per salvis. Datum Sulmone, per Ëartholôttîeàrii' Aé (Hàfiiia^ 
die XXV Julii, vii« indictionis (129^). 
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r 

(1 288, 6, ^ 37 7 .— Mention de là cession de là Morèé à' fUreili.) 

Ne in cônficiendis instrumentis contràctuùnd nostrofum 
Ëdelium regni Sicilie et licteris rescriptis aut pHVilègiiâ 
nostris, aliquacirca titulum consulatus possit essè diver^rtaà, 
pèr quod in posterum in eorumdem fidèliunh' prèjuAciùni 
valeret dubietas exoriri , scîre te volumûS quod , a dîè 
26 pfoximo preterili mensts Mail, in indictionîà (1290), 
apud Aquis , sigilluhi magnum majestatis hostte , in quo 

• 

est adeptus titulus principatus Âchaie, mutavimus, eô 
quod principatum ipsum in alium (Florent de Haînaut) f rans- 
tùîimùs, sicut nosti. Propter quod, filîatîonî tue presen- 
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tium. tenore mandamus quateniis hajusmodi mutationeix) 
cum inserta forma presentium in singulis proviociis regni 
noslri prefati ^ iti fide nostra niorantibus ^ per justitiarios 
regipnum fficias publicari. 

Datum Parisiis, per Bartholomeum de Capua, die XXI 
Julii, III indict. (i290). 

xxxiii. 

f (1304, F, p. I!C,V.) 

Scriptum est NarzanI de Dussiaco, mititl, etc. 
Cum àobili mulieri Ysabelle, prihcipisse Âchaye, dilecté 
et dévoie nostre/pro transita suo ad principatum predictuni 
teridasduas, galeas duas, etgalionemunum exdictis vaxellis 
curie hostre Brundisiexisientibusaccomodari volumus, fide- 
litati tue precepimus quatehuspredictas duas ieridasde mé- 
lioribus et velocioribus ad navigandum, cumcorredis affissi^ 
et omnious necessariis guarin'mentis, eidem principîsse \ei 
nuncio siio predicto quem ad hoc ipsa dùxerii statùen- 
dum, etc. 

JDâtum Neapoli anho Domiiii M. tC. LXX)tlX, 
dieXIIJ septeml)., iîi indict. 

XXXIV. 

( i 304 , P, P» XX iT .— Déchéance d'Isabelle de Y Utehârdoin . ) 

Karolus secondas, etc. universîs presens privilegium in- 
specturis, tam presentibus quam futuris. 

Officium patrie caritatis admonet et ratio naturalis indi- 
cit ut liberorum commoda potestas patria studiose promo- 
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veat et ipsorum argumenta solerti attencione perducantur. 
' Sane in concessione dudum facta per nos (1290) nobili 
mulieri Ysabelle, filie quondam magniGci viri Guîlleimi, 
Achaye priucipis, tempore contracti matrimoniî inter eam 
et nobilem virum Florentium de Haynonia , mililem , de 
dicto scilicet principatu Achaye, cum hominibus, terris, ca- 
stris ac juribus ei pertinentiis suis, tune ad manus nostras ra- 
tionabiliter devoluto ', inter alia specialiter existit adjecta et a 
parte declarataconditio, quod si eumdem Florentium eidem 
Ysabelle permori coutigerit, ipsaque^vellet alteri maritari, 
maritagium suum prius nobis aut heredibus nostris signifi- 
care deberet et cum quo, ut inde haberet a nobis aut nostris 
heredibus responsales ; et hoc idem observari debebat in 
persona tam filie ipsius Ysabelle quam neptis, aut ex ea per 
descendentem lineam nasciture, si contingeret ipsam filiam 
sive neptem heredem dicti principatus existere, ut non nu- 
beret alicui, nisi prius inde conscientia nobis et dictis he- 
redibus nostris fieret, et inde nostrum haberet super matri- 
monio ipso responsum ; et si contrarium fieret per eandem 
Ysabellam, aut filiam, aut neptem ex ipsa per descendentem 
lineam, ut premictitur, nascituras, a jure dicti principatus 
caderent per conventionem habitam, ipso jure. 

Deinde autem secutum est quod, mortuo dicto Floren- 
tio viro suo , éadem Ysabella, veniens contra formam et 
tenorem conventionum hujusmodi, Philippo de Sabaudia, 
mjliti, nupsit, et eidem se, prout sibi placuit, matrimonia- 
liter copulavit, non solum nichil inde majestati nostre si- 
gnificans, prout ex vigore prémisse conveutiouis erat ad- 
stricta, quin immo nobis inhibentibus id expresse. 

1. Par la mort de son frère Louis-Philippe, premier mari d'Isabelle. 
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Gum ergo eadem Ysabella, ex prejacte conditioius ad- 
jecto, a jure dicti principatus accidisse rationabiliter digno- 
scatur, et per consequeDS principatus ipse sit ad manus no- 
stras, ex causa eadem, légitime devolutus, nos, priocipatum 
ipsiim, cum^ hominibus, castris, terris, villis, bonoribus, 
fendis, possessionibus, juribus, justitiis, rationibus» et per- 
ttnentiis omnibus ad eumdem principatum spectantibus, 
cum (jnidem prestacionem feudab's servicii nobis pro ipso 
principatu debitaro , fidelitatis quoque et homagii , conce- 
dimus hactenus Philippo, nato nostro carissimo, prin- 
cipi Tarentino, ac suis heredibus utriusque sexus ex 
suo corpore légitime descendentibus , natis jam et etiam 
nascituris, in perpetuum damus, donamus, tradimus et 
ex causa donationis, proprii motus instinctu, de novo con- 
cedimus, de patrie caritatis eOectu, liberalitate roera, 
gratia speciali, transferentes et concedentes in eum dictos- 
que heredes suos omne jus et rationem realem et perso- 
nalem, utilem et directam, quod et quas nobis seu curie no- 
stre in principatu ipso, ex premissa causa vel alia rationabili 
competere dignoscuntur. Principe ipso in rem suam procura- 
torem facieute et investiente, Johannem Pipinum de Barulo, 
militem , magne curie nostre magistrum racionalem , reci- 
pientem nomine ipsius principis nunc absentis et heredum 
suorum, investimus perAôstrum annulum de eodem, ita qui- 
dem quod, postquam idem princeps vel dicti heredes ipsius 
possessionem adepti fuerint ejusdem principatus Âchaye tem- 
poralem, ipsi principatum eumdem cum omnibus terris, ca- 
stris, villis, bonoribus, feudis, juribus, justitiis ac pertinentiis 
omnibus supradictis, et nobis et nostri? in regno Sicilie 
heredibus et successoribus tenere debeant nuUumque alium 
prêter nos et heredes et successores nostros superiorem 
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ac domînum exinde recognoscant , et servire immédiate 
nobis ac eisdem nostris heredibus et successoribus teneantur. 

De illo scilicet servicio quod prestare dicta Ysabella , 
âécundam predicte concessionis formam, nobis et ejusdem 
nostris heredibus et sucessoribus tenebatur, quod servitiuni 
idem princeps post prefatara concessionem nostram, post- 
quam ad presentiam nostram vetierit, pro se dictisque sais 
heredibus nobis et eisdem nostris heredibus et successori- 
bus facere obtulit et promisit, non obstante donatione 
présente, prestalionem ejusdem feudalis servitii nobid et 
heredibus, nostris pro principatu ipso debiti , conferimiis 
eidem principi, ut prefertur, per aliud scilicet privilegium 
Bostnim datum Âquile, annoDoroini 1294, die 13 Augustt, 
7 " indictionis \ 

In cujus rei testimonium, et prefati principis et hère- 
dum suorum cantelam, presens privilegium exitide fieri, et 
pendente sigillo cereo ttitijestatis tiostre jussimus cômmaitiri, 
alio cottsimili sub aurea bulla majestatis ejusdem impressa 
typario datosibi exinde adeautelam* 

Datam Caivi anno Domini 1301 ^ die "^i Pebruarii 14* 
indictionis, re^orum nostrôrum anno 17, (iresentibus : 

Yenerabili in Ghristo pâtre Petro episcop^, tegai Sî^lie 
cancellario; • i * 

Et viro tiobili Lodoyco de Sabaudia consanguineô ; 

Et predicto Johanne Pipino de Barulo, mîlitibus, ijilectis 
consiliariis, familiaribus et fidelibus nostris. 

Datum vero Averse per manus Bar^holonpei de Capuai 
militis, logothete et prothonotarii regoi Sicilié, anoo 'D<h 



1. Il est question ici de la donation que Charles II avait faite à son fils 
«llll|)^/4c'!at»l'iitcl^1autéiÉle''fâ*(^*te/€n Ï2»îl f M.» .. „ j. . 
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rouii ^304j 4ie 8 QctQlbris, 3* indiçt. , rpgnpruro no8jror»ip 
anno 20. 

XXXV. 

* * 

(11270, B s p. 445.) 



• • • « 



Quatenuî^ maglstrunn Johannem de Bpnonia , nun- 
cium^gnetiSjUxoris nobilis vip Gaytanide Carcere, domini 
sexte partis insuie Negrppontis, fidelem nostrum, volentem 
extrahere de partibus Àpiilieper exire ad opus mulieris ipsius 
equum unum per stallonem et asinum unum, ac'eos déferre 
apud Glarentiam, prout idem nuntius iioster nuper expo- 
sait majestati, ipsos equum et asinum de quocumque portu 
Âpulie extrahere per mare predictum nuncium sine mo- 
lestia permittatis, nullo jure exituri perinde exigendo, 
provis6 quod major vel alia anjmalium quantitas seu aliqua 
alia prohibita, ocasione presentiuii per ei^ridem magistrum 
Jo|)^i}em in |f au(|e no$|;re curie non e^j^rahçnt^r, presenti- 
bus pest meosem Augusti proximo futuri ipinii^e valitan^. 

Datum Neapoli die v Junii (viu indict.). 

Scriptum est eisdenl etc. Fidelitati vestre preciptmus 
quatenus 4{)^t(^f PW^ de Villa, cum uxore et familia sua ad 
portus Achaye accedentera, A equos cuni ordeo necessario 
pro annona ipsorum equorum super mare per 8 diebus vi- 
delicet, nec non et aliis necessariis pro se et familia sua 
pro victu ad diçtum transitum oportunis, extrahere de quo- 
qniaque portu Apiiiie vohxerit, libère permittâti^, prQViso 
quod èquas et arma seu alia probibîta, pretextqi présentium. 



4. 1380. 
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secum aliquatenus non transducat, presentibus post men- 
ses duos minime valituris. 

Datum Neapoli 8 Jimii (viii indict.). 

XXXVI. 

(IS689 A» p« XLV, rO 

Nos Guillelmus de Farunvilla (vice-chancelier) notum 
faciamus quod Raymundus de Baucio, filius domini Ber- 
trand! de Baucio, comitis Avellini , receptus est in valletam 
et familiarem ac de hospitio ejusdem domini régis cum 
quinque equis, tribus videlicet per se et duobus pro une 
valleto suo secum morante. Apud Locumpensile xxvm Jutii, 
V indict. (1277). 

XXXVII. 

Lettre de don Juan d'Autriche à Macairc Mélissène, archevêque de 

MopembâMe. 

E'XTciÇtt) 6pa^/ci)c vi IX6fl>>e!ç durit Ti([iipY) eU ofuÇiatv' tyjç 9uvo$i{a( 
TÛJV XpY)9Tiav(x)v xa\ elç xoiv^v àYaOoirottffiv xal [d tioutov oxoiciv 

^uépa< T^ dpYorepov BA. Tobç Kop^ouç. 



Don Juan. 



Messine, 7 juin 1572. 



XL. 

Ughelli, dans son Italia sacra (in-P, Rome, 4662, 
tome VIII , p. 535) , dans sou article sur l'évéché de Co- 

(1) Les y) et les t se tronvent souvent dans l'original subsUtaés l'un à 
l'autre. J'ai laissé l'orthographe de l'origioal. 
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trône (Gotronensis) rapporte l'épitaphe de Nicéphore et de 
Macaire Mélissëne telle qu'elle se trouve sur leur tombeau 
placé devaot le grand autel de Saint-Pierre et Saint-Paul 
des Grecs à Naples. La voici : 

MGixdEpioç dip)ri8ic(axo7ro< Ë'iridaupou 

àith Bu^avrCcov âuroxpax^ptov 

ix Trie ircpi^aveorbcTif)? M[eXi90V)vâ)v xal Kouvy)V(ov olxiaç, 

xa\ 

Betf&opo; a^d[^eXfo< 

Btaidxriç Àtvou S^vOyic x«i Mftav 7coXt;^v((ov h Bp^xv) 

DafjLOu MtXi^TOÛ A'(xSpQ(xiac xa\ Me9(77)v{ou xoXirou iy IleXoirovviqdCj) 

xeïvToi IvOaSe 

viX7)Ttxoî< I*tt>d(Vvou A'u9Tpiaxou StcXoiç 

Iv vaufxa^C^ irporpairlvreç, 

orpsTiSç 1^ IS^cov troXi)(v(b>v fxiv xal ic^ecov cuXXe^^Osfffv)^ , 

leeCtdV (liv x^ ^^iXtaScov, tinc^fov $à Tptff/tXdiDv 

iroXejAOv xarài Toupxcov SieTYJ 

iSioïc licexpaTTi^ev àvoXc&jxaat* 

T^ç 5è IX7rtÇo(X6V7i; ^orfitioLç àTcoruj^^Teç 

^iXiinrou ^eurlpou tOu I^OTravôîv êa^tX^ç luepYevioç 
icetpaSévreç Iv NeaTr^i * 

où Trporepov Tatç ^x^^^ ^ '^ ^^^ xàTeice^oy. 
&eo$ci)poç slxoTTY) i7^(xim) Mapriou, Iret 2(0Tif)p{(j), 

e|p. (p, iro, 
Maxdcpioç ^(o^exo^TT) 2e?cTe[A6p(ou , £t8i 2(OTif)p£to* 

^. (p. ice, 

Théodore, frère aîné de T archevêque Macaire, eut deux 
fite, Nicéphore et Démétrius, et une fille. 

Nicéphore naquit à Naples, où s'était réfugié son père. 
Après avoir terminé ses premières études dans cette ville 
il passa au collège de Saint-Athanase des Grecs à Rome, 
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d'où il revint à Naples pour y professer la langae grecque. 
Paul y l'envoya comme ablé^at en Orient. Il y montra 
tant d'ardeur pour la propagation de la foi catholique qu'il 
fut créé, par le même Paul V, ardievéque de Maxie. Son 
zèle n'en ayant pris que plus d'essor, les Turcs le saisirent, 
r emprisonnèrent et le maltraitèrent, puis finirent par le 
délivrer à la demande de la France! Â. son retour après 
douze ans passés en Orient jl vint d'abord en France, où 
la reine régente Marie (je Mé4ici§, charmée de son élo- 
quence, voulut lui donner un établissement ; mai^ il résista, 
et se rendit en Espagne auprès du roi Philippe III. Il re- 
vînt à Rome sous le pape Çrégoire XV. Le pape Ur- 
bain VIII , successeur de Grégoire , l'envoya de nouveau 
en Espagne avec une lettre fje re(;p)3fimandation, en date 
du 27 avril i6â4, pour le roi PhiJjppQ IV. Le pape priait 
le roi d'Espagne ef de Naples de contrer quelque évéché à 
Nicéphore, dont la fortune de famille avait été employée à ser- 
vir la chrétienté. Il fut en effet transféré, le 29 mai, de l'ar- 
chevêche de Naxîe à l'évêché de Cotroue, où il vécut sept 
ans. Ce fyt lui qui (it fecoi;$truire |a c^(|;édra}e de Cotrone, 
qui tombait en ruines. Sur la grandç porte furent gravées, 
ces paroles : 

Nicephorus Me^ssenus Comnenus 
Archiepiseopus Naoçlens, episcopus Çotr'onens. 

regiusque con^îliarius. 

il mourut le 5 février 1635 avant d'avoûr posé la der- 
nière pierre , et fut enseveti dans l'église de Mo|;re-Daitie 
de Cotrone. Jeaur-Baptiste Ufsus, jésuite napolitain, lui fit 
l'épitaphe suivante, tirée en grande partie de l'épitapjie 
grecqde de Théodore, son père, et de Maoaire ^on oncle. 
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Nicephorus, 

pyzantinjs ab CaBsaribus 

Jbeoçjori Melisseni et Comneoi 

magni in Oriente dynastae, 

qui 

victricibus Jo. Austriaci excitas armi&, 

XXV n)il!e peditum, equitum ter mille, 

bellunî adversus Turcas 

auspiciis suis substinuit biennio , 

Speraloque frustratûs auxilio, 

probata suis fide, virtute hostibus, 

benignitatem ^hilipp. régis >^iispan.]{ 

expertus, Neapoli 

nonante ahimis quam vitaî cecidit, 

fHius, 

« 

pares ferens referensque spiritus studio dispari^ 

humano divinoque praesidio doctrinae 

et graecœ moàiiiiiento linguœ 

insignis, 

à Paulb V» 

iTHSSus in Orientem 

ad rem cjiristianam propugnandam, provehend^m ,. 

egregia inter facinora 
Constanlinopolitanum patriarcham diù contumacem 
ad Romani revôcavit obsec^juium pontiBcis. 
Quod ob ejus meritum 
à Paulo V ' 
arcbiepiscopus renupciaf us Naxiensis , ^ 
amplo titulo 
exlguo publicse prîvataîque rei emoluraento. 
• ; Hinc 

à Gregorio Xy 

inter latinos recensitus episcopos 

Madrîti à Philipp. reg. Flisp. iV 

verbis, muneribusque accepluà ampIlBsimië, 

Crotonensi insigùituB ^piscopaf'U 

majorem se 

- magno probavit munçre, 

vita functus 

. * anno aît. LVI. Sal. hum. MDC.XX)Ç.H|. 



348 NAPLES. 

Le frère cadet de Mélissène était Démétrius Mélissëne, 
général aa service d'Espagne en Belgique en 1635. 

Une de leurs sœurs avait épousé un autre Mélissène, et 
il naquit de ce mariage un fils nommé Emmanuel Mélissène 
qui fut chevalier de Galatrava , se distingua en Catalogne , 
fut nommé général et créé marquis par Philippe lY , et 
mourut à Naples en 4675. 

Les armes des Mélissène sont , ainsi que le décrit Du- 
cange : 

Ses apes (jxeXcWaç) aureas ad oram scuti rubei, disposi- 
tas 1. 2. 2. 1. cum scutulo aureo in medià areft, tribus 
carapanilis nigris 2. 1. distincte '• 

XLl. 

Lettre de Kyriaoos d'Ancône. 

Karulo, inclyto Epirotarum régi, Kyriacus Ànconitanus. 
De suo itinere ex Astacore ad Dodonœum 

Orionatium. 

Hodie, XlIIkalend. Juniarumdie, pernobilesetvetustate 
collapsos I^icopolitanae civitatis aquseductua , Dodoaenum 
Orionatium venimus, juvante Deo, ubi Tumum', jipcoa 
filie sue nuptias celebrantem inveni , bonoque pro nostri 
itineris ave. Tumus enim ipse , sibi postquam majestati 
tue Htteras detuli , jucundo me vultu animoque suscepit. 
Preterea, ut aliquid celsitudini tue uunc solatii ioco dicam, 
ita me bonis avibus ad te hac in témpestate contuli , ut 

4 . Voyei ces armoiries dans la planche des blinens. 
2. fils naturel de Charles I*" de Tocco , ainsi que Meaii{on inenUonné 
dans la lettre suivante. 
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omnia feiiciora miKi velqae ad Ubitam secundarent. Nam, 
alia ut omittam, trifarî^m, te juvante, Acherontem trana* 
yimus aronem ; et, ut de novissimis dicam, duin Georgimn 
Pisaurensein, egregiumoratoremtaam, ex Leucatœ nuper 
navigatunim peterem, ad Y. idus Maiiex Âstacore, Oceano 
snbmerso Phebo, nayim per Àcherontis ripam consc^ndi, et 
iilico jusseram nautam me quamprimam per flamen trans- 
vectare. Gœperat ille per undam médias inter syWas iter, 
luift snb incertà , et ubi Jupiter cœium nobibos obtexerat 
nmbrosis, et atra jam nox terras fnscis amplecteretur alis, 
omnemqae omnibus colorem rébus abstulerat, iode me so- 
por habuit; et Karoneus ille. squalentissimus nauta cavam 
trabem quft me per amnem subvectabat, ad arborem alli- 
gavit et navigationem ad diem traxerat, melioremque et 
securioreminvenimus. Igitur Leucatae adhuc morante, apud 
Actium, nobilissimam civitatem, exoptatum Georgium no- 
strum , quo cum exacte re féliciter ad tuam regiam statim, 
me rémanente , vidisti. Te quam bene et meliorem yalere 
desidero. 

Ex Orionalio, eo quo ad eum yenimus supra jam dicto 
die, 4436. 

XLII. 
Antre lettre de Kyriacos d'Ancône. 

D. Danieti, sacerdoti optimo et amico dulcissimp suo. 

Memnonem se vidisse scribit ac Lacedœmona esse 

prqfecturum. 

Memnonem yidi magnificum et amicisîsimum nostrum, 
non ubi Spartanœ, ut putayimus, sed ad claras Aiphei flu- 
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mini$ Tontes collesque ii^ter invia lustra, ad XV kal0nd. 
Octobrias, inveni, ubi ad eum agrestes ex venatu viriuD- 
dique convenerant , alii orthoceruni cervum , alii vero in- 
gentern afférentes ursam^ nec non varigenos alii ab ipso 
Alphei gurgite pisces adtulerant. Ipse , qui me printuoi 
Ipbentissimè viditj tuasque litteras, et in Joannem fecit 
dona, perjucundè suscepit", optât eoim insuper tuaa itermn 
optuniae disciplinas fiiium ipsum committere , aus ut facial 
plura nostra sibi suasere verba. Tu intérim, vir sqavissiipei 
vale et Jannectum puerum omnimodè percommisisain ha* 
belo. 

Ex prœrecturae Memnonis prefati rure, Xepir(V(0($, sub ge- 
lido Phœbeœ lampadis lumine subacto, sjopra jam dicto die. 

Ego quidem, Memnonis ductu, liacedœraoua perganf, et 
iqterim Musacchum agogitem' remitto, per quem et pellem 
cherpinidis ursœ, ut ipsam ab aliquo hujusrei artiijce. cu*^ 
rare facias. Iterim vale et cedulam hic alligatam fi. Mar* 
celle, viro nobili et amicissimo nostro, reddeodam curabis. 

( Kyriaki Anconitani epistolae, p. 71 et 73.) 

XLIII. 

Franciscus Foscari, Dei gratià dux Yenetianim, etc., 
universis et singulis, etc. '. 

Ducalis benignitas in liberalitatis opertbns solita cele- 
berrime çonversari, tanto personas magniBcas et.dignita- 
tis honore conspicuas preven'ire studet hononbûs et àota- 
libus aiDpliare favoribus , ipsorumque petitioifes Kberaliier 

1 . Agogiate» conducteur de mulets- 

2. Ce prWiiége se trouve inséré dans celui qui fut donné en ï'an 1458 
à Léonard If. 
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eiaddire, quanto doc&tui nostro devotiores fide et operiba^ 
se ostendant. 

Unde , eum itiagnificus et. potens dominus , Carolus se- 
cundus de Tocco, Artœ deepotus, dux Leucats et cornes 
^alalinus Gephaloniœ, Ithacœ et Jaciiitî, nostri domiaii sin- 
cerissimus amicus, continué per elâpsa tempora intensaoi 
affectioDem qàam hostrœ reipublicae babuit et babet, osten- 
derit in cunctis qaœ ad nos et diicatum nostrwa ac singula* 
res personas ducatus ejusdem pertineant, incessanter se 
promptissimum exhibens et ostendens, uuperrimè, per spe- 
ctabiiem vîrum dominum Georgium de Ranorob's de Pi- 
sauro, oratorem suum, nobis fecerit supplicare quod digna- 
rëiHur ètimdetii cseterorum nobiiium nostri nlajôris oonsilii 
tluMerô èggregare , ut bénéficié et prebéminentift lïostrî 
liiajoriB couritii et aliis dignitatibus^ privilegiis et libertati- 
bas quibus aiii nobiles nostri de nostro majori consilio par- 
ttûl digndftcuntur ipse quoque gratiosiuâ congauderet : 

Nos, attehdentes ejusdem magnifici domini Caroli sjur 
èeràrii âflectioAem, devotionem et fidem, ejusque petitio* 
fiertï jatt dictam bilariter acceptantes , nptuin vobis fieri 
i^olùtnus ufaivem^is, quod, onuiis juris consiliorum et ordiua^ 
fûehtorum nostrorum intégra soiennitate salvatft, eumdem 
àiagnifièùm et potèntem dominum Carolum secundum, cum 
èjus filiis et hœredibus ex eo légitimé descendentibus , in 
Yeùètos et cives nostros, ac de nostro majori consilio feci- 
tetls et facimus, et prô Yenetiâ et civibus nostris ac nobili- 
bus de nostro majori consilio, in Yenetiis et extra ubilibet, 
ha1)ere et haberi yolamus pariterque tractari, ipsos sincerœ 
benevoleùttae brachiis amplexantes, ac firmiter statuenles 
((ùod eisdem Hbertatibus, beneficiis, gratiis, preminentiis, 
honoribus ac immunitatibus quibus alii Yeneti nobilçs de 
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nostro majori consilio gaudent , praefatas magnificus etfXH 
tens dominus Garolus et sai filii et hœredes ut supra, in 
Yenetiis et extra ubique plenissimè gaudeant et utentur. 

In quorum omnium testimonium et evidentiam plenio- 
rem praesens privilegium fieri jussimus, et buUà nostrft 
aureft pendente munîri. 

Datum in nostro ducali paiatio, anno Dominicœ incarna* 
tionis 1433, mensis Marlii die 15, indictione xi. 
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Pasqualis Maripetro , Dei gratià àùiC Yenetiarum, uni- 
versis et singulis tam amicis quam fidelibus, et tam prœ- 
sentibus quam futuris pnesens privilegium inspecturis, salu- 
tem et sincerse dilectionis affectum. 

Fuit nuper nobis praesentatum per spectabilem et egre- 
gium virum, Joannem Lombardum, dictum de Troia, ora- 
torem magnificorum dominorum Leonardi , Joannis et 
Antonii , filiorum quondam magniGci et potentis domini 
Garoli secundi de Tocco , Artae despoti, ducis Leucatae et 
comitis palatini Gephalonise, Ithacœ et Jacinti, quoddam 
patens privilegium, concessum prœfato domino Garolo et 
ejus filiis et hœredibus ex eo légitimé descendentibus, ut 
sint Yeneti et cives nostri ac de majori nostro consilio ; 
quod privilegium factum fuit in 44133, mensis Martii 
die 15, indictione xi, tempore recolendae mémorise illustris 
domini Francisci Foscari prœdecessoris nostri, et bullft 
aure pendente munitum; nobisque , eorum parte , per di- 
ctum suum honorabilem oratorem, qui eleganter et pruden- 
tissime legationem suam exposuit^ fuit supplicatum ut 
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privilegiam illud sub nomine et bullft nostrà replicari et re- 
novari facere dignaremur : 

Incliuati itaqae ipsorum magnificorum fratram justis ac 
honestis reqaisitionibus, quos, tum respectu magoifici qa<»n- 
dam patris sai , tum magnificarum personarum suaram , 
valde diligimus, privilegiam illud, ut jacet, jussimus re-^ 
plicari ; quod tenore presentis nostri privilegii denuô recti- 
ficamus, approbamusetliberaliterconfirmamus. Gujus ténor 
talis est : 

(Suit le diplôme donné en 4433 à Charles II.) 

In quorum omnium testimonium et evidentiam plenio- 
rem prœsens privilegium fieri jussimus, et buUà nostrà au- 
reà pendente muniri. 

Datum in nostro ducali palatio, anno Dominicœ incarnatio- 
nis 1458, mensis Januarii die 3,jndict. vu. 

(Ex libre privdegiorum secundo, f*' 40, verso). 

XLVII. 

Leonardus Toccus despotus Lart», cum Jeanne et An-' 
tonio fratribus, ac Garolo filio, è Neapoli veniens à ponti- 
fice vitse subsidia petiturus, eî obviam itum est à familiis 
cardinalium ad portam Lateranensem , et domum usque 
deductus quam mercede inter viam Pelliccariam et Taber- 
nas Obscuras sibi paraverat. A Gœsareo hic sanguine impe- 
ratorum Constantinopolis ortum ducit et in Grœcià latissî- 
mum dominatum obtinens, praesenti anno à Turcft est 
pulsus. Profugus, èregno confugit cum uxore, liberis ac fra- 
tribus ad Ferdinandum Aragonensem, neapolitanumregem, 
cujus neptem, Franciscam nomine, annis superioribus in 
matrimonium duxerat. Despotum Lartœ eum nominant, et 

2" VOL. F® PART. 25 
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ea pars Grœcise est quam veteres Acarnaniam, ut creditùr, 
appellabant; sed Cefalonia, Zacyntiiset DonnuHaB aliàe sibi 

provinciise obediebant PontiCex post btduum 

iUum clementer audivit, iniquam fortunam seci^Q iadokiit, 
aureis mille illuin donavit, ac millia duo ia anois sîpguUs 
datarum promisit, majora se facturum ostendeitf si qaie-* 
scere à bellis sibi Deus daret , at sperabat. Mensem iate-: 
grum et ultra Romam mansit, inde Neapolim redit, etc. 
Liber ritualis et ceremonialis Sixti lY, t. 4, folio lui, 
pour l'année 1479. 

% 

xLvm. 

Lettre du roi Ferdinaud à L^iiacd. 

Rex Sicilise, etc. 

Illustre despoto, avemo ricevuto la vostra lettera per la 
quale avemo visto quanto n'a vête scritto raccomandando ne 
D. Carlo vostro (iglio: la quale lettera a noi è statamolto 
grata. E vi dicemo che di detto D. Carlo lasciate lo pen- 
siero a noi, che sempre li daremo quelli boni ricordi e am- 
maestramenti che faressimo ad uno dei nostri figli proprj . 

Datum in Castello Novo Neapol. 26 Januarii 1490. 

Rex FERDINANDUS. 

Jo. PoNTANus, Mag. Curie. 

XLIX. 

Mémoire adressé au Tîce-roi de Naples par Cliarles et Léonard, petits-fils 

de Léonard. 

lllustrissimo ed eccelentissimo signore ; 

D. Leonardo e D. Carlo de Tocco conte di Montaperto, 
nepoti e heredi di D. Leonardo de Tocço, despoto di Ro- 
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mania e dell'Ârta, principe d' Acaya *, duca di Leucate el 
conte délia Cefalonia, diconoa V. E. comeessendo stato 
daHa potenza del Turco spogliato D. Leonardo seniore de- 
gli stati e signorie che possedeva nella Greoiâ, esso e shoî 
successori continuoriio a servire in tutte le occasioni che se 
r offersero la M. delK imperadore Massimiliano , Carlo V 
e Filippo II di gloriosa memoria, corne appare dagli pri- 
vilegj autentici i quali in promptu se producono, dove ap- 
pare e i servizj fatti e la grandezza délia casa e prosapia 
loro reale. £ benchè, per la potenza e tirannide del Turco 
niintco comune, se ritrovino at présente privi degli amp} 
stati e signorie che possedevano, tuttavolta, ancorche sia 
perso lo stato, non hanno perô perduto la dignité, e quelle 
che loro si deve, com' heredi e discendenti cosi de' despoti 
di Romania e Ârta, corne délie serenissime case di Servia, 
Gomnena e Paleologa, ambedue case imperiali di Gostan- 
tinopoli, aile quali detta loro casa fa congiunta ; e perciô in 
loro, com' heredi e discendenti di dette sereoiasinoie case, 
eol sangue sono ancora passate le dignité reaU ; e cosi sono 
stati sempre trattati di dette serenissimo imperatore Massi- 
miliano, invittissimo imperadore Carlo Y e gloriosissioio 
Filippo II, oomenefanno ampia fede i detti privilegj e scrit- 
ture che producono. 

Ricorrono perciô da Y. E. e poaendoli in considerazione 
l'occasione miserabile per la quale si ritrovano privi de' loro 
stati reali, e i servizj continuât! da' loro antecessori, corne 
giustissimo principe, la supplicano a compatire la loro cala- 
mité e jattura délia fortuna e non permettere che, se ha 
havuto potenza de togUerli cosi gran stato, possa almeno, 

t. Titre attribué faussement par lui à son grand -père, qui ne Vavaitpaâ 
porté. 

25. 
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levar loro quelle poche reliquie reali che in loro sono pas- 
sate e avanzate di cosi gran signoria, con ordinare che 
siano trattati e honorati corne se trattano e honorano U 
discendenti di case reali. 

(GiRiLLO, p. 46 et 47.) 

Ll. 

Manuscrits des Pères Oratoriens de St-Philippe. 

Dante. — Ses poèmes en 1 vol. in-fol., écrit sur vélin 
du XI v^ siècle. II est accompagné de notes et orné de fort 
nombreuses miniatures. 

Barbaco. — Diario dell' attacco di Gandia (en 1667). 

I vol. îri-4% papier. 

Diario dell' assedio di Gandia 

Gualterius (Philippus), Alexandriades. 

Heremberti Longobardi Ghronicon. 

Ghronica di Napoli d' incerto autore. 

Nanni, Istruzione o Yera Relazione délie cose di Francia. 

Pignatello (Ettore), duca di Monteleone. —Diario délie 
cose di Napoli. 

Prise de François T' à Pavie, écrit en langue espagnole 
en Tan 1544. 

Officium Beat» Mariae Yirginis. — Manuscrit sur vélin 
du commencement du xiv* siècle, avec belles îniniatures. 

II se termine par une prière en 20 pages en langue cata- 
lane, et dans cette prière on lit : Sengrior meu Jesu 
Christo, agesmercedde my, Jaime, indigne servent teu. 

Glaudii Ptolemei Alexandrini Gosmographiœ libri vi, è 
grœco in latinum sermonemper Jacobum Angelum, Floren- 
tinum, traducti^ adjuvante Manuele Gonstantinopolitano, 
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grœcarum litteramm professore ejusqae prœceptore, cum 
descriptionibus et (abulis geographicis, ad beatissimam pa- 
trem, Alexandrom V, pontiGcem maximum.— FlorentisB, 
anno 4409. Manuscrit grand in-folio sur vélin d'une ma- 
gniGque exécution avec d'excellentes miniatures et 26 fort 
belles cartes géographiques coloriées, sur lesquelles les 
montagnes sont indiquées. 

Propertius, Tibullus et Statius. — 1 vol. in-fol. sur vé- 
lin. Très-belle copie du xv' siècle faite en Italie. 11 s'y 
trouve de fort belles miniatures. 

Ganzuni siciliaue di diversi. — Man. du xv!!** siècle con- 
tenant D. Garlu Ficarola, baninidi Serravalli, Gio. Giuflre, 
Francisci Platamuni et 43 autres. 

N'avili. IX et VIII. X. Ges deux volumes contiennent le 
même ouvrage de Gastaldo : Discorso di moite cose avve- 
nute uel regno di Napoli nel governo di Pietro di Toledo, 
con la venuta di Garlo Y, e con la ribellioue e fuga del 
principe di Salerno e altri accidenti. — Tous deux commen- 
cent de même; mais à la fin du n"" viii. x on lit : Per- 

ciôio, Francesco Lelio Marchese, do fine a questo.1%2% 
3° e 4^ libro. lasciando ai istorici m', la narratione del se- 
guito da poi. 

N. vu. XII. Historia del Sacco dato alla città di Roma 
dair esercito dell' imperatore Garlo Y, descritto da Dôme- 
nico Rossi. — Parte 4", 2*, 3*0 4'.— 4 gros volume sui 
papier. 

N. vin. XIX. Historia dell'assedio posto a Orbitello dal 
principe Tomaso di Savoia, gênerai dell' esercito di Ludo- 
vico XI Y, re di Francia e di Nàvarra, correndo 1' anno di 
Gristo 4646, composta dal maestro di campo don Francisco 
Gapecelatrp, cavalier dell'abito di san Giacomo, vicere e 
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governator dell' arrai nelfe provincie di Calabria-Citra ^ e 
poi delta provîncia dî Terra di Bari. 

On lit en tête : Originale avuto délie famose librerie 
d'ltaliarannol720. 

Et à la fin : Finito di copiare in Gosenza, li 10 di Giu- 
gno 1649, governando detta provincia. 

C'est là le manuscrit autographe de Gapecelatro. H a été 
copié en entier et corrigé par Tauteur lui^-méme. 

Le récit de la prise d'Orbitello prend 48 feuillets, à la 
suite desquels vient : Diario de' tumulti del populo napole- 
tano contro i ministri del re e délia nobiltà di essa città, 
parte prima. Il commence ainsi ; Havrei volehtiéri, dopb 
baver scritta V Istoria del nostro reame e gli annali della 
maggior -parte ^eile cose in esso e in âltré parti MV Italia 
avvenute a nostri tempi (cet ouvrage a été imprimé) , con 
altre opère , la Dio mercè , da noi coitiposte , data alla 
mente e alla mano affaticata riposo, piutodto che raccontare 
i travagliofti avvenimenti, e le rovine^ e le tnbrti ignotni- 
niosé, etc. 

N*». P. vni. XX. Diario del turaulti dél popolo napoletano 
centre i ministri del re e dëlla nobiltà di essa città. —Parte 
seconda , composta dal maestro di campo don Francesco 
Capecelatro, cavalière deir abito di Mh Giacomo, vicere e 
governator deir armi della provincia di Galabrîa-Gitra , il 
quale, servendo il suo re, personalmente intervenne nella 
magior parte délie cose che in essi tumulti avvennero(&ibl. 
Gongreg. Oratorii napolit.). Parte seconda. Di ÏO di Giu- 
gno 1649. Gosenza. 

Ge volume, sur papier de format 10-4*", est aussi écrit de 
la propre main de Gapeeelatro, qui y a ajouté de nombreuses 
corrections et additions. Il commence àiitsi : Or dihiorâtido 
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in taie stato gU alTari d! Napoli, mercordl 18 di setembre 
del corrente anno di Cristo 1647, etc. 

N: vm. xvili. Même ouvrage avec même titre. — Parte 
têirta. 11 commence ainsi : Risolnto dnnque, come detto 
habbiamo, etc. 

t)ans le court du récit sont insérées beaucoup de pièces 
obicielles imprimées et manuscrites, et au milieu du volume 
se lirouVe le procès-verbal de Tinterrogatoire subi par six 
des accusés; ail nombre desquels est Gennaro Ânnese, 
ùlbn gehernlissimo delpopoh, La sentence est conçue 
éitiâi : Dte 20 Junii 1648, Tactâ relatione cofam spectabili 
regenie M. G. V. sui voti, quod Jannuarium Ânnese decà- 
pitletlir, ila quod ejus anima à corpore separetur; et ante 
ejus executionem torqueatur tanquam cadaver, et nihilo- 
thihus quod omnia ejus bona confisceutur et regio fisco ap- 
(jlit^entur. — D. Carlos Lopéz. 

Cet ouvrage mériterait d'être publié. 

LU. 

Diplômes de La Cava relatifs aux princes norniauds. . 

Acte de Janvier 1078 , commençant ainsi : In nomine 
Dothlni bei eterni et Salvatoris nostri Jesu Christi, anno 
ab incarnatione ejus 1078 , mense Januario, xv indict. 
témporibus domini nostri Roberti Guiscardi gloriosissimi 
ducis etprincipis. (Arca lOl, n. I5l.) 

Acte de Mars 1078 commençant ainsi : In nomine Do- 
iîlinî bel eterni et Salvatoris nostri Jesu Christi 1078, tém- 
poribus domini nostri Roberti gloriosissimi ducis, mense 
Martio, 1" indict. (Àrca 8, n. 167) et plusieurs autres actes 
{kM 64j ft; 813; et Afca 01, n. 368). 
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Diplôme de Juillet 1079 commençant ainsi : In nomine 
sancte et individue Trinitatis, Robbertus, Dei favente cle- 
mentia, Nort-mannorum, Saleruitanorum, Amalfitanorum, 
Sirrentinorum, Âpuliensium , Galabriensium atqne Sicalo- 
rum dux. Â ce diplôme est encore attaché le sceau de plomb 
de Robert, portant d'un côté T effigie du Christ nimbé, à 
l'imitation des empereurs d'Orient et des monnaies de 
Bysance, et la légende EMMANOVHA en caractères grecs, 
et de l'autre côté, aussi en lettres grecques, la ligne sui- 
vante : 4- KEPO POUMnEPTO NÛBEAAICIMQ2 AOYKI 
ITAAIAC KAAABPIAC S. CIKEAIAC ( Dominus Robertos 
nobilissimus dux Italise, Xalabriœ et Siciliœ (Arca 1, G., 
n^ 23), étrange mélange de grec et de latin et prétention 
singulière d'imiter les empereurs. 

Diplôme du mois d'Août 1080 commençant de la même 
maqière et conservant un sceau de plomb tout semblable. 
(Arca 1, G., n. 24.) 

Diplôme du mois de Mai 1081 conservant encore le 
même sceau de plomb. (Arca 1, G, n. 25.) 

Acte du mois de Mars 1082 commençant par : In no- 
mine Domini Dei eterui et salvatoris nostri Jesu Ghristi, 
anno ab incarnatione ejus 1082, temporibus domini nostri 
Roberti gloriosissimi ducis, mense Martio, indict. v. (Arca 
82, n. 115; Arca 84, n. Ô9.) 

Acte d'Avril 1083 commençant de la même manière. 
(Arca 64, n. 910; et Arca 61, n. 368.) 

Acte de 1084, commençant par : In nomine Domini 
Dei eterni et Salvatoris nostri Jesu Ghristi, anno ab incar- 
natione ejus 1084, temporibus domini nostri Roberti prin- 
cipis et ducis Italie, Galabrie et Sicilie. (Arca 101, n. 526.) 
Acte de 1085, commençant par : In nomine Domini 
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Dei etemi et Salvatoris nostri Jesa Christi, anno ab incar- 
natione ejus 1085, temporibas domini nostri Roberti, glo- 
riosissimi ducis, menée Junio, ix indict. (Arca 64, n. 802, 
891.) 

DipI6me de 1083, da mois d'Octobre, coQsmençant par : 
Ego Sichelgayte, dux (sic), uxor Roberti Gaiscardi ducis 
Nortmannorum, Salemi, Âmalfie, Sirrenti, Apalie, Gala- 
brie et Sicilie, ac filia Guaimarii principis, et soror Gisnlfi 
principis (Arm. 1, G, n. 26) et antres diplômes (Arm. 1, 
G, n. 36, 46, 53; et Arm. 1, B, n. 6.) - 

Diplôme commençant par : In nomine sancte et indivi- 
dae Trinitatis, Rogerius, divina protegenteclementia, dnx, 
Roberti magnifici dncis hères et filius (Arm. 1, G, n. 39). 
D'autres diplômes de ce même Roger sont revêtus de sa 
signature, Ego Roggerins dux subscripsi. L'écriture de 
Roger était fort belle, et sa signature se trouve au bas d'un 
grand nombre d'actes du monastère de la Gava. J'en ai pris 
un fac-similé exact d'après un acte de l'arm. 1, G, 4, 
n. 34 (voyez les Planches à la suite). G'est un diplôme du 
mois de Septembre 1092 et de l'indiction donnée par Ro- 
ger. Le sceau de plomb y append encore et on y lit d'un 
côté ROG. DUX APULIE CALABRIE ET SIGILIE; 
de l'autre côté est un roi assis sur son trône et le sceptre en 

main avec les lettres grecques q. Roger était un vrai calli- 
graphe et sa signature est aussi ifette et aussi noire que si 
elle était récente. Ses frères étaient loin de l'égaler dans 
cette supériorité calligraphique. Un acte de 1086 daté 
ainsi : Anno dominice incarnationis 1086, ducatus autem 
nostri primo, mense Maio, indictione noua, porte aussi la 
signature de Roger, mais une croix à la place des autres 
signatures amsi disposées : 



SigAttni Boamiilldl Iffll firgburii Itb<|iilâ 

Roberti dacis* de Lauritello. . 

senescalci. filii Corn. 

piplôme des années 1094 et il05 dans lequel il est 
désigné comme fils de Robert et où le nom de son frère 
est écrit Boamundus^ avecla qualification de princepsÂntio* 
chie. (Arm. 1, 6, n. 43, 59*) 

Diplôme de 11S3 commençant par : N0S5 Gonstantiai 
filia quondam Philippi régis Francorum, uxor qaondam pie 
memorîe domini Boamundi principis Antiochie, et Boa<- 
mundus jN'inceps^ films nieus ac dicti quondam viri mei 
heres et filius. (Arm. i, G, n. 66; et Arm. 19, n. 1.) 

Diplôme de l'an lOi^S où on lit : Régnante domino no- 
stfo Rugerio gloriosissimo duce, ego Robertus Guiscardus^ 
filius quondam domini Roberti, gtoriosisstmi ducis atque 
omnium bononmi oulmînis. (Arm.2| M, n. 11} et Arm. 1, 
Q^ n. 27 et 29.) 

Diplôme de 1086 du mois de janvier où on lit : Tem- 
poribt» domini nostri Rogerii ducis^ in presentia ipsius do- 
mini duéis , adesset (sic) iltustris mulier domina Gay tel- 
grima, comitissa |, filia boni domini Roberti ducis, patris 
prediciorum ducis et comilisse. (Arm. 1, G, n. 27 et 29.) 



LUI. 

Le ms» 329 de la bibliothèque du Mont-Cassin est un 

petit in-4'' sur vélin, écriture de la fin du xiii' ou du com- 

». ■ ' « 

mencement du xiv' siècle. Le premier morceau est un 



poème sur la vie de losapbat et de Birlanil , qui com- 
mence ainsi : 

Qui bien commence et qai bien sert 

Gueredon ait dobie désert; 

Et qui bien sert, si gart comment 

Bon los de bon commencement 

Son service fait et emploie. 

De grant dolor naist molt grant joie. 

Bonne est la vie dolereuse 

Dont on atent la glorieuse, 

Car, si com conte ceste estoire, 

Petit vaut hui l'umaine gloire, 

L'umaine gloire est deceVBbte^ 

L'auteur raconte la vie de saint Josapbal en la mêlant 
de réflexions religieuses. 

Ce poème ferme 86 feutlieti contenant iS)852 vers, et 
il se termine ainsi : 

Quafit li ^pucres fu oversi 
A iols qu'il orent descovers 
Sont it baron récbnêù 
Entier, et sain i sont venp, 
Souef olant, nient mal mis, 
Com se le jor 1 ftiâênt mid. 
En vaisiaus qui à ce sont fait 
Li rois aus deus mètre les fhit ; 
En son païs les porte fifière. 
D'encens i fu grans la f^imlere, 
Et de ciergies grant luminaire, 
Sique molt bien le dut ûh faire. 
Molt grant puepleê enèîontre virtt , 
Cil qui de Josaphas souvint, 
Quels om il fu , com amiablêd , 
Tant com o els fu converâables^ 
A tell joie le recuellirent 
Jamais n*tert dit ce qu'il Ten firent : 
Mis ont le cors en celle église 
Qui faite fu par sa devise 
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En Tonner Deu le creator. 
De lonc et di luec enter 
Maint malade i ont amené 
Qui tôt 8*en râlèrent sané. 
. Maint payen qui encor i furent 
Enter le païs acoururent 
As miracles que il oïrent. 
Par le grase Deu tant en virent, 
Converti sont et baptisé 
El nom celui saintifié 
Cui ounors, cui nous, cui empires, 
Plus que ne souferoit mes dires, 
El a duré et duerra, 
Qui mors et- vis tos jugera 
Al jor de son grant jugement. 
A sa pitiés tos nos ament. 
Amen. 

EXVUCn DE BARLAHAM ET DE lOSAPHAT. 

A la suite de ce poème viennent plusieurs morceaux , 
tous écrits dans une tendance religieuse. Je citerai en eu- 
tier le plus considérable de tous ; c*est un poème sur la 
mort : 

(M8. 32d, p. S'J.) 

Mors qui m*as mis mun cuer en mue, 
En tel estufe ù 11 cors sue 
Ce qu'il fit au siècle d'outrage. 
Tu nos fiers tous d'une maçue, 
Ne nus por çou sa pel ne mue 
Ne ne cange son vyés usage. 
Mors, toi suelent cremoir li sage. 
Or court cascuns à son damage. 
Qui n'i puet avenir s'i rue. 
Por çou ai cangié mon usage, 
Et ai laissié et giu et rage , 
Mar se moille qui ne s'essue. 

• 

Mors, vaine à ciaus qui d'amors cantent 
Et qui de vanité se vantent; 
Si lor aprent si à canter 
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Gon font m qui por cho t'encantent, 
Qui tost fors del siècle se plantent 
Que tu n*es puisses sousplanter. 
Mors, tu ne seis ciaus encanter 
Qui le tien cant seivent canter, 
Et la pavor Deu en enfantent. 
Cuers qui tel fruit pues enfanter, 
Por voir te puis acréanter 
Que nus ten gin ne les sousplantent. 

MQrs qui en tous lius as tes rentes, 
Qui de tous marchiés as les ventes, 
Qui les rices seis desnuer, 
Qui lesleveis en haut adentes, 
Qui les plus puisans acraventes, 
Qui les ounors seis remuer, 
Qui les plus fors fais tressuer, 
Qui les plus ceintes eslever, 
Qui kiers les voies et les sentes 
Par où s'esjoet empaluer, 
Jou vel mes amis saluer 
Par toi, que tu les espuventes'. 

Mors, jou t'envoi à mes amis, 
Ne mie com à anemis 
Ne comme à gent que jo point hace , 
Âins proi Deu qui en cuer m'a mis 
Que cou lor soiile qu'ai promis, 
Qu'il lor doinst longue vie , et grasse 
De bien vivre tout lor espasse. 
Mais tu, qui joes à la cache 
De chiaus ù Dex poor n'a mis. 
Moult fait grans biens par te manache, 
Car ta poours purge et saache 
L'ame, ausi com par un tamis. 

Mors qui nos a tous pris, alas 1 
Qui en tous lius fais ne reglas 
Pour nous faire vere glachier , 
Certes, voirs est que jo the bas. 
Mais ciaus ù jo t'envoie nol fas, 
Âins le fas por iauls souslacier, 
Por vanité loing d'iaus cachier , 
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Qu'il se painne d*îaux pourcachier 
Tant que iauis les ait fait umas. 
Mais qu'il te voit s'ame ënlacier 
Et de toutes pars enibracier, 
Fous est s'il ne lait ses degras. 

Mors, frai ton cor et si le sone 
A Pérou Noi et à Beronne ; 
Fai que Bernars primerains Toie 
Qui plus est près de sa couronne, 
Se Dex nel refuse a Séonne 
Âusi corn la faUse monnoie. 
^ Mors, di li que bien seis la voie 
Âl jouvencel qui se desvoie 
Quant dam-le-dex santé K doune , 
Et quant li tout si li reproie. 
Fors est del ploi à la coroie 
Qui ne ôrent Deu , for quant il toune. 

Mors, mors, salve moi mon Bemart, 
Mon compaignon que Dex me gart 
Por cui mes cuers soupire et pleure. 
Di li que trop le voi couart 
D'eslire à soi le meillor part. 
De torner çou desous deseure ; 
Por coi ne vieiït, por coî demeure 
S'il Yuelt que Dex tost le secoure 
Par coi Ton volt deservir tart. 
Fons atent tant que li aue ceure; 
Mais s'il laise passer droite eure , 
Dex li dira ne par ne hart. 

Mors, mors, salve moi mon Renaut 
De par celui qui règne en haut, 
Cui on doit cremoir et amer ; 
Di li , di li qu'il s'aparant 
A encontrer l'arc qui ne fant 
Sans soi blecier et entamer ; 
C'est le jor de le mort amer 
U il convient passer la mer 
Dont les ondes sont de fu caut. 
Fol puis le carpentier clamer 
Qui se maison lait afremer 
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De si la que la mors l'asaut. 

Mors, qui saisis les terres fraoces, 
Qui fais takeus des gorges blances 
levés ton rasoir afiler 
Qu'il le soit à laver estances, 
Qui l'arbre plain de fruit esbrances 
Que li rices n'ait que filer , 
Qui te paines de lui giller , 
Qui par lonc maie seîs piller, 
Qui li ostes au pont les planées , 
Di mes amis d'Angenviler 
Que tu fais te guille enHkr 
Dont tu leur cousderas leur niascoa. 

Mors, di l'oncle, di le neveu : 
Qu'il nous convient par petit trin 
Passer à molt petit d'avoir. 
For cent li sage aseis en peu ; 
Mais li aver n'aront jà preu 
Qu'il ne seivent nient avoir. 
Mors, bien nous' fais apercevoir 
Qu'en aver n'a point de savoir, 
Tous jors jà del poil del elen ; 
Mais cil te seit bien décevoir 
Qui povreté seit recevoir 
Et ceurt tous nus à (oa barea. 

Mors, en oui miréoir se mire 
L'ame , quant del cors se descire , 
Et bien voit en ton livre escrit 
Qu'il nous convient par deu eslire 
Cele vie qui est la pire 
Selonc le corporel délit, 
Di mes amis, que tout eslit 
Ont fait un paradis lor lit 
Par soufrir dolor et martire. 
Or facent donc ce qu'il m'ont dit. 
Car ame que Deu ment socit , 
Et molt a entre faire et dire. 

Mors, qui deffens à estoier 
L'aver çou qu'i^ doit emploier 
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Ançois qu'il oïe tes asaus, 
As princes t'en vel envoier 
Qui trop sueient ciaus injurier 
Qui sùefrent les frois et les caus. 
Bf ors , tu venges les bas des haus , 
Qui tout se sont pris à Tesaus 
Par Saint Martin miols gueroier. 
Tu trences parmi à tes faus 
Ostoirs et faucons et gerfaus ; 
Tu fais orguel sous toi ploier. 

Mors, qui venis de mors de'poume, 
Primes en feme et puis en oume , 
Qui bas le siècle coume toiile , 
Va moi saluer le grant houme, 
Qui de Rungier à droit se noume, 
Car les os runge et le cuir poille, 
Et fait as simonial veille 
De cardonnal et d'apostoille. 
Roume est li mains qui tout asoume, 
Roume nous fait de sui candoille ; 
Quant son légat vient por estoille 
Jà tans n'iert tains de noire goume. 

Mors, fai énseler tes cevaus 
Vovtr sus mètre ces cardounaus 
Qui luisent come mort carbon. 
Di lor que molt est dure à ciaus, 
Qui plus s'aerdent que lardon 
A bel présent et à bel don , 
Et por çou ont cardounal non. 
Mais Roume emploie deniers faus 
Et tout fraitin et tout limon, 
Et si sor-argente le pion 
Con ne connoist les bons des maus 
Par la clarté qu'il ont en aus. 

Mors, crie à Roumé et crie à Rains : 
Seignor, tout estes en mes mains , 
Ausi H haut come li bas. 
Ouvrés vos iols, caigniés vos rains 
Ançois que jo vous prenge as frains^ 
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£t vos face crier allas l 
Certes jà ceur plus que le pas, 
Et s'aport deis de deus et d'as 
Pour nous faire jeter lejnains. 
Osteis vos ciflois et vos gas. 
Teuls me oeuve de sous ses dras 
Qui cuide estre tous fors et sains. 

Mors, va me à Biauvais tout coiant 
A Teveske qui m*aime tant 
Et qui tous jors m'a eut chier ; 
Di li qu'il a sans contremant 
Un jor à toi, mais ne sois quant. 
Or se peut dont despeluchier 
Sa vie et sa neif espuchier, 
Car de grant avoir aluchier 7 
Ne se doit mais véir engrant, 
Puis qu'il tôt a son huis hucier 
Por sa careté trebuchier 
Et pour esconre son devant. 

Mors, qui les haus en prison tiens. 
Qui li siècles a en despit. 
Salve deus eveskes miens , 
Celui de Noion et. d'Amiens. 
Di lor qu'il ont mains de respit 
Qu'il n'ait en lor faces escrit. 
Tu fais de grant terme petit. 
Or se gardent de tes engiens. 
Tu prens le dormant en son lit , 
Tu touls au rice son délit , 
Tu fais biauté devenir fiens. 

Mors, qui as contes et as ix>is 
Acources lor ans et lor mois , 
Çou que om alongier ne put, 
Castres etChaelons et Blois 
Salue, por les Tiebaudois , 
Loeys, Renaut et Rotraul : 
Mors, qui rehapes cançon tout 
Et qui mangues quan c'on moût, 
Di à mes amis, à ces trois, 
Que Dex ne que prestres ne sout 
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Âins que tu Taies pris acois. 

Mors, qui prens ciaux sudainement 
• Qui cuident vivre longemeut 
Et qui pecent en esperandie , 
Va moi semoure vivement 
Tous nos prelas communément, 
Lombars, Englois et ciaux de France, 
Por coi ne font dans demorance 
Justise de roial puisance 
Que Deu gueroie apertement. 
Bastons ont pour faire vetigance , 
Et cornes ont ; ensene France 
Que doivent hurter durement : 

Mors, mors qui jà ne seras lasse 
De muer haute cosë ou basse , 
Trop volentiers fesisse à prendre 
Âmbesdeus Jofrois, se j'osasse , 
Com tu trais rasoir de ta kasse 
Pour reire ciaux qui ont que prendre. 
Mors, qui. les montés fais descendre 
Et qui des cors as rois fais cendre , 
Tu as tramail et roi et nasse 
Pour devant les haus ornes tendre 
Qui pour se poesté estendre 
Son ombre tressaut et trespase. 

Mors, tu abas à un seul tour 
Ausi un roi dedens sa tour 
Com lepovre dedens son toit. 
Tu oires adès sans séjour 
Pour semonre cascuns à jour 
De paier Deu trestout son droit. 
MorS; tu tiens tant Tame en destroît 
Qu'ele ait paie quanqu'ele doit 
Tout sans rester et sans séjour. 
Por cest fons qui sor s'ame acroit, 
Que le nage qu'ele desploit , 
Puis qu'ele vient mie à l'estour. 

Mors, moult as bien asis le monde. 
De toutes pars à 1^ réonde 



Tu lieves sur toii» (a baniere, 
Tu ne Irueves qui te r^spotide 
Ne par force ne par faconde, 
Tant par as espaventaot ciere. 
Tu nous asaus en tel manière ; 
De près jetés à la periere, 
De lonc menaces à la fonde ; 
Tu tournes çou devant deriere , 
Que prenoeraine saus la bière, 
Con atendoit tierce et seconde. 

Mors, douce as bons, as maus amere ; 
A Tune ies * large, à l'autre aveire •, 
Les uns caces, les autres fuis ; 
Sovent al jovent quant ses bere , 
Et prent le fU devant le père, 
Et quiouls * le flour devant le fruit , 
Et le cors boute ains qu'il s'apuit, 
Et fier ançois qu'elle s'apere. 
Mors, va corne 1ère par nuit ; 
Et l'endormant en son déduit 
Semont tout avant de lui rere. 

Mors, qui est a véue escrite 
En la vielle face despite , 
Se repont bien es jouvenciaus. 
Et plus entor ciaux se délite 
Qui par fierté H dient fuite ; 
C'est en ces courtes damîsiaus 
Qui vont as ciens et as oisiaus , 
Qui font oumage as bons mprsiaus , 
Qui plus ardent que lèchefrite. 
A ciaux jue Mors de coutiaux, 
Et lor afrile tés mantiaux 
Qu'à plain mie-di lor anuite. 

Mors, en sainte ame et en eslite 
Quel car qu'ele ait, maigre u profite, 
N'a de poesté fors molt poi 

1. Tu es. 

2. Avare. 

3. Cueille. 

24 
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Lues qu*ele est fors lec Tainne quîte. 
Pour c'est sages qui ci s'acuite 
Endemenliers qu'il a de coi , 
Car, en ame qui est sans foi, 
Qui lait son cors vivre sans loi , 
Mors parmanablemeut abite. 
Or ait cascuns merci de soi ; 
Car, qui n'en prenl hastiu conroi 
Ne puet falir à morl subite. 

Morssoubite est à droit nommée 
Quant la vie n'est ordenée 
Â cou que l'ame isse del cors; 
Et ame qui si est alée 
Mioulx li venist qu'aine ne fust née , 
Tant partrue cier tens defors. 
Por çou n'est nus graindres trésors 
Que poours Deu par bonnes mors 
Lui jovent cuer enracinée. 
Quesque 11 cuers soit, blans u sorfi, 
Miols régent adès celui mors 
Dont l'ame est primes abevrée. 

Que vaut quanque li siècles fait? 
Mors en une eure tout desfait 
Qui ne joue pas à refaire. 
Que vaut quanqu'avarise atrait ? 
Mors en une eure tout fortrait; 
Que nul ju ne part par mestraire. 
Mors fait le plus emparlé taire, 
Les envoisiés plorer et braire; 
Mors fait tous jours de bel tens lait ; ^ 
Mors fait valoir et sac et baire 
Autant oom pourpre et roube vaire. 
Mors contre tous desraisne a plait. 

Que vaut beautés, que vaut rikece , 
Que vaut ounours, que vaut, hautece, 
Puis keMors, tout à sa devise, 
Fait sor nous pluie et sekerece , 
Puisqu'ele a tout en sa destrece , 
Quanqu*on despist et quanqu'on prise* 
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Qui poour de mort a jus mise 
C'est cil cui li Mors plus atiso 
Et vers cui ele ançois s^adrece. 
Cors bien maris, car bien alise 
Fait de vers et de fu cenise. 
Qui plus s'aaise plus se bleche. 

Morsprueve, etjode rien nedoul, 
Qu'autant ne vaille peu corn moult 
De toute rien qui mue et secbe. 
Mors monstre que noiens est tout, 
Et quanque tôt ounie englout, 
Et quanque le cerie lecbe. 
Mors fait que sages hom ne pece 
Por çou que rien ne li contecbe 
U ele puist donner un bout. 
Mors met à un pris grange et crèche. 
Vin et aiguë, saumon et sèche; 
Mors dist à toutes aises prout. 

Mors est li rois qui tout atrape , 
Mors est la mains qui tout agrape ; 
Tout li remaint quanqu'ele aërt. 
Mors fait à tous di en brun cape 
Et de la purQ terre nape ; 
Mors à tous ouniement sert ; 
Mors tous secrès met en apert; 
Mors fait franc oume de cuivert ; 
Mors acuivertist roi et pape ; 
Mors rent chascun çou qu'il désert ; 
Mors rent au povre quanqu'il put , 
Et toot au rike quanqu'il hape. 

Mors fait à cascunja droiture , 
Mors fait à tous juste mesure , 
Mors paise tout à son droit pois. 
Mors venge chascuns de son jure , 
Mors met orguel à povreture, 
Mors fais faillir la guerre as rois , 
Mors fait garder decrés et lois , 
Mors fait cesser usure et crois , 
Mors fait de souef vie dure. 
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Mors as porées et as pois 
Donne saveur de bon craspois 
Es cloistres ù on crient luiure. 

Mors apaise les envoisiés , 
Mors acoise les envoisiés , 
Mors toute? les meslées fine, 
Mors fait droit à tous les boisiés , 
Mors met en crois tous faus croisiés^ 
Mors tout les plais àilroit termine , 
Mors dessoivre rçse d'espine , 
Paille de grain, gruis de farine. 
Les purs vins des faus herqioisiés; 
Mors voit parmi voile et courtine; 
Mors seule seit et adevine 
Gon cascuns est à droit prisiés. . 

Mors! hounis est qui ne te crient ; 
Mais plus hounis cui ele tient; 
Fors çou que vie ne H faille, 
Faillir sans faille li oopvient. 
Poi le tenr a qui plus le tient. 
Quanqu'on alonge Mors retrille. 
Mais li fol dient: « Nou9 que cftilie 
De quel eure Mors nous a^aiUe ! 
Prendons or le bien qui noua vie»l \ 
Après qui peut valoir si vaille. 
Mors est la fins de la bataille. 
Et ame et cors noiens devient. » 

Pieche que cesé estours come'nce 
De ceste seculer sienche 
Dont fu la vies philosophie, 
Nasqui ceste pesme science ^ : 
Qui tout à Deu s'aprovidence 
Qui dist qu'autres siècles n'iert mie 
Selon çou a meillor partie 
Cil qui s'abandonne à folie 
Que cil qui garde continence. 
Mes certes, s'il n'est autre vie, 
Entre ame d'orne et ame à pie. 
N'a donque point de diiére&œî 
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S'autre vie n'est doncques viaus , 
Ait dont li cors tous ses aviaus 
Et face quanque lui délite ; 
Vive li om come porciaus ; 
Car tous peciés est bons et biaus 
Se vertus n*a point de mérite. 
Et que feront dont cil erdaite 
Qui por Deu ont lor cor aiïlite 
Et beus tauâ amers jussiaus, 
S'après la mort est quite et quite? 
Dont ont la poiour vie eslite 
Tout cil de Tordre de Gistiaus! 

Se Dex aillors nul. bien ne rent, 

Moult cier as blans moines se vent; 

Moult ont dont mious cil as gros cous 

Qui ne tient de Deu nul covent, 

Ains font profession souvent 

As bons morsiaul et as lis mous ; 

Car certes, si con dist Saint-Pous : 

« Cil qui sieult d'ire les bons cous, 

Qui bien grant puet avoir, ne prent, - 

Ains suefre pbr Deu les durs cous, 

Moult est maléureus et fous 

S'il autre bien de Deu n'aient. )> 

Se Dex ne rent repos pour l'asle 

A celui qui n'a pain ne paste 

Et qui por lui s'est escillié 

En l'ordre qui le cors degaste 

Pour faire l'ame sobre et caste , 

Fou est li gens li artelliés 

Qui pour Deu s'est tant travilliés 

Qu'en blanc ordene s'est kieuilliés. 

Et qui d'aler à Deu se haste : 

Bien s'est saint Lorens avilliés 

Qui fu rostis et grailliés, : 

Et fist por Deu de sen cors aste. 

Bien nous ont monstre tout li saint 

Qui tant furent pour Deu destraint. 

Que cou que Dex dist n'est pas fable : • •« 
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N'il n*i acontrueve ne faint 
£q gou que TEscriture paint 
De mort et vie parmanable. 
Bien ont donné tesmoiog créable 
Que H torment sunt permanable 
U cil seront oui 11 car suaint. 
Or sont asis à la grant table 
Prince del ciel et conestable. 
Qui ounour quiert ounour ataint. 

Mors, se rice orne à toi pensasent 
Jà lor vies lavengaiassent 
U n*a mestiers ors ne argens ; 
Jà lors viouls cors si n'aaissasenl, 
Ne lor ongles si n'aguissasent 
Por escorcier la povre gens ; 
Car en ciauls fices-tu tes dons 
Plus en parfont et plus dedens 
Qui par desor les povres passent ; 
Car Dez abandonne à tous vens 
Qui de la sustance as dolens 
La faim d'avarise respassent. ' 

Mors, tu desfles et gueroies 
Giaux qui d'estailles et d*espoics 
Font lor forfais et lor outrages ; 
Tous tes tormens en ciaux emploies 
Qui d'autrui labours font lor joies. 
Ne-pour-quant c'est mais U usages 
Près partout à nos seignorages. 
Icist tempes et cist orages 
Chace lor âmes maies voies. 
Hé certes ! c'est nus vaselages 
Faire son preu d'autrui damages 
Etd'autrui cuir larges coroies. 

Mors, tu cours là ù orgioul fume, 
Por estaindre quanqu'il alume. 
Tes ongles sans oster en fiées 
£1 rice, qui art et escume, 
Sor le povre cui sanc il hume- 
Ba ! rikece, por coi nous triches ? 
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Qui plus a bacons plus tant flices; 
Qui plus a gastiaus plus tant mices. 
Certes teuls est mais la coustume : 
Quant plus est là fors li om rices, 
Tant est-il plus avers et cicbes , 
Et plus a froit qui plus a plume. 

Li miouls vestu et H plus cras, 
Ciaus à poi pain et à poi dras, 
Parlent adès, car çou nous prue 
Que, Dex sans faille n'i est pas, 
U il les haus venge et les bas. 
Lues qu'il issent de ceste esprueve 
Et rendent Tame vies u nueve', 
Qui tous ses biens et ses maus trueve 
Lues qu'ele est venue al trespas, 
Aluec aprent ele et esprueve 
Que faire estuet çou que Dex rueve. 
Hom n'est pas fais pour vivre agas. 

Dex, qui tous nous formo uns et uns, 
U il est or fol et enfriins ' 
Al povre, u il iert ses vengiere, 
Car cou voit bien as Jovuns 
Que meilleur de soi foule aucuns. 
De Noiron, qui tant fu peciere> 
Fu ocis mesire Saint Piere. 
Cil fu 8or tous fel et leciere; 
Et plus ot de ses bons que nuns 
Cil sains, et quant il fu pesciere, 
Et puis qu'il devint preeciere 
Fu tous jours de tous biens jéuns. 

Molt fu li tens à ciaux divers, 

A Tun esté, à l'autre ivers ; 

Cil fut beres , cist laidengiés; 

t*un parevis, à Tautre infers ; ^ 

Cist fu en buies et en fers, ; 

Cil ne fu onques mis en giés ; 

Cil fu de tous biens aengiés, 

Cestui fu tous biens calengiés. 

Dex cil leus devoura tessers, 



Cis aigniaux fu par lui mengiés. - 
Certes , s*or n'est par toi vengiés, 
Dont ies tu jugieres pravers. 

Mais quel demande plus aperte 
Venjance que la descouverte 
Un plain marcié, un plaine foire, 
Pieça que sainte yglise est certe; 
Qués est de cascuns la déserte? 
Miracle espesse monstre gloire 
U cis est venus par. victoire ; 
Et çou méisme nous fait croire, 
Cor est çaus en grapt poverté 
Noirons, qui le mer 9 à boire 
En cartre ténébreuse et noire, 
U nus n*ere cuevre sa perte. 

Cil qui tans livres. et taiit mars 
De l'avoir par le mont espars 
Toloit à destre et à senestre, 
Qui les vei^doises et les bars , 
Mules, saumons, esturgons, bars, 
Faisoit desor la table nestre, 
Qui tant mist en vestir, en péstre 
Son cors vil et puant et flestre , 
Qui n'aloit onques sans nul cars, 
Qui sougis à Deu n'en velt estre, 
Or a le fu d'enfer à mestre ; 
Mal est caufeis qui tout s'est ars. 

Se cil qui les gregnors biens ont 
En cest siècle et les grans maus font 
S'en alasent si sans juise, 
Et passasent si cuite al pont 
Com cil qui par mesaise i vont 
A l'aise que Dex a proumise, 
Dont desise-je en plainne église, 
Qu'en Dex ne jist point de justise. 
Mais si n'iert il pas, ains r'aront 
Li gros poison la lor asise. 
Qui or menguent la menuise 
Ne demi liu jugié ne sunt. 
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Tout atendon comunalment 

Deus coses, mort et jugement; 

Contre ces deus n*a qu'un confort : 

C'est repentirs isnelement 

Et purgier soi parfaitement 

De quanques li cuers se remort. 

Qui çou ne fait devant la mort 

Â tart se plaindra et à tort 

Quant Dex eux prendra vengeaient. 

Ains c'en mueve la neif del port 

Le doit on joindre si très fort /. 

C'en voist par mer segurement. 

Hà Dex ! par quesl tant désirée 
Joie carneus envenimée 
Qui si corront nostre nature, 
Qui ci a si courte durée, 
Après est si cier compei'ée ! 
Molt est maie celé pointure 
Qui fait rame acroij^ au sure 
Amertume qui tousjours (ture 
Par doulçour qui lues est alée. 
Fui lecerie , fui lui^ure. 
Jo n'ai de si cier morael cure ; 
Mious aim mes pois et ^)a pprée« 

Mors, ù tout sonniès efi atente 

Que tu nous demandes ta rente , 

Molt nous as fort loié le point. 

Tu prens celui en sa jovente. 

A vingt et vuit ans u à trente 

Cuide estre en son meiilor point. 

Com plus se crête et plus se goint 

Tost l'as de ton aguillbn point, 

Qui plus entosce quêta rente. ' 

Por c'est bien drois c'en te resoint , 

Car cui delis del siècle voint 

Molt part de lui s'ame dolente. 

Mor^, moU te deyerins douter; 
Car nule arme ne puet durer 
Encontre le fer de ta lance. 
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Cascunâ jor le puons prover. 
T*ocis adès sans desfier.; 
Nului ne portes reverance. 
Mors, t*abas orguel et beubance. 
Por rikece ne por enfance 
Ne se puet nus en toi fier. 
Tout passe parmi ta balance ; 
Bounéurté ne meschaance 
Ne lais tu el siècle durer. 

Mors, poignans, aspre et dure et reske, 
Âusi tost presis Tarceveske 
Gon tu fesises un vilain. 
Mors, tu fais laissler giu et treske. 
Pour c'est cil fous qui mal en pescbe, 
Car li cuer fais devenir vain. 
Mors, tu n'avéras jà ton plain, 
Çou dis, jusqu'el jor daemin. 
Dont avéras fin sil et esche. 
S'arderas tout et paille et grain. 
Cil iert hounis qui dist : Demain 
Donrai du pain pour Deu grant leske. 

Mors, tant com li om ci demeure, 
Li devroit menbre > aucune éure 
De son aiouel et de son aive; 
Nus ne se puet vers toi reskeure 
Ne desous terre ne deseure. 
Par tout desferme ta sous-claive. 
Por çou ne tien jo mie à saive 
Qui paradis fait en sa caive, 
Ne qui de çou s'encraise et neure 
Dont li povre rouèrent à glaive, 
Et il en met tant en sa gaive 
Que li cors cante et Tame en pleure. 

EXPLIGIT. 

A la suite de cette pièce sur là Mort , vient dans le 

I. Souvenir. 
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même mss. 329 une autre pièce plus courte, aussi dans 

un esprit religieux, et qui commence ainsi : 

Saint Bernard dist en sesescris 
Que molt a fleurs en paradis. 
Il dist bien voir. Là sont les flours 
<}ui tous tens tenant lor oolours. 
Là sunt les flours, là est li fruis, 
Là est la joie et li déduis, 
Là est tout çou que cuers désire, 
Iluec n'en est nus biens à dire. 
Là florist rose, et flors de lis , 
Et flours d*olive, et flours de fis. 
Là Irueve en le flor de paume 
Dont David parole en sa saume. 
Iluec florist la violete 
Qui devant Deu est bêle et nete. 
En quel (ans qu'il onques iverne, 
Là ne faut oncques flours ne berne. 

L'auteur continue en parlant de quelques fleurs et des 
vertus chrétiennes dont elles sont l'emblème : la fleur de 
lis est l'emblème de la virginité, la rose est l'emblème de 
la patience; et à ce propos il raconte une aventure arrivée 
à saint Martin. . 

^ Il avint jà par une fie 
Que careton, parderverie, 
Le laidengierent et bâtirent 
Et de son asne Tabatirent, 
Et s'est arceveskes et sire, 
Ki tous les péust faire ocire ; 
Mais cil le fîsent par envie, 
Car il nel conisoient mie. 
Il le soufri c'ainc moul n'en dist , 
Ne aine por çou mal ne lor fist. 
Jusk'en la fin, jusk'en la mort 
Tint il passience si fort 
Que de la cendre et de la haire 
Ne se vont aine nul jor retraire. 



: Li boqne fioB fait la couronne* . 
Li bbune fins bon louyer donne, 
Passienls cm est sainte cose ; 
Çou est de paradis la iwe. 



La fleur d'olive est Tetoiblènie dé la paix nn% fin. 

Cil qui pais aime et suit concorde 

La flor d'olive en sa main porte : 

Dex méismes mist ^is en terre. 

Il méismes fina la guerre 

Par où Adant li premier père 

Caï en mort'et en misère. , 

Vraiement, con Dex fa nés, 

Li premiers cans qui fu cantés 

Çou fu de pais qui* fu rendue, 

Qui tant avoit esté perdue ; 

Et quant il fu resuscitis 

Paift aporta à ses amis. 

Pais ama Dex, pais comanda. . 

Il méismes le demonstra. 

CH qui Peu «ment purement . 

Paisible Bunt à toute gent. 

Qui a à Deu torné sa cure, 

Il ne heit nule créature. 

Cornent ameroit Deu son per^ 

Qui tient baïne vers son frère* 

Nus hom ne puet à Deu plaisir 

Qui haïne vuelle tenir. 

Nostre sauvere Jésus Cris 

Âma premiers ses anemis. 

Car ciaux qui V livrèrent à mori. 

Par traïsonet à grant tort. 

Se proia-il son p^e antisme 

Que il lor pardonnast lor crime. 

Il nous mostre bon exemplaire 

De concorde et de pais faire. 

Cil qui pais tenronjt et amour 

D'olive aront el ciel la ilour. 
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La violette est l'emblème de l'humilité, là aussi il cite 
un exemple de l'humilité de saint Martin. 
' La fleur dd la figue est l'emblème de la foi; et k ce su- 
jet l'auteur cite, comme pour chadine des autres yertué 
chrétiennes , un exemple tiré de la rie de séiôt Martin, 
qiî, dès l'âgé de dix ans, résiste à ses parents {>aïéns pour 
se fisôre chrétien et pour venir étudier dans un monastèkre. 

La dernière pièce est aussi une pièce de morale rét^. 
gienSe , c'eist une sorte de fabliau. 

Uns prestres erl ; ricés om fu ; > 

Vous en avés. petit véu 

De si rices com il estoit. 

La paroce que il tenoit 

Estoit de garant d'une rente. 

Li prestres met toute s'entente 

Et al vestir et al mengier. 

Son cors tenoit partout molt cier. 

En la ville avoit uns rices bom 

Qui molt avoit belle maison 

Et femme belle et renoumée ; 

N'avoit si rice en la contrée. 

Grant avoir ot et biaux enfans 

Et grant lignage et molt sergans 

Qui le servoient à son voloir. 

Mes un petit i a del noir, 

Car li preudom mal adès gist : 

A bien petit qu'il ne fenist. 

Sa ricoise molt a en pire 

Dont il soloit estre rois et sire. 

Une veve en la ville estoit ; 

Povre feme ert et rien n'avoit, etc. 

Cette pièce forme 203 vers. Elle était plus longue, mais un 
feuillet du manuscrit ayant été déchiré on n'en a pas la fin. 

Ce volume est terminé par un sermon en prose française 
de la même époque , c'est-à-dire de la fin du xn^ ou du 
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commencement du xiii* siècle. Ce sermon commence 
ainsi : 

t Qui est de Deu si ot la parole de Deu, et qui ne crest 
de Deu si ne la peut oTr » 

Et il finit ainsi : 

« Li dottctrine de Tome est connute par patience ; et de 
combien li om est mains soufrans , de tant est-il tenus 
pour mains sages. » 

C'est la même direction d'idées que dans les poèmes 
qui précèdent, et il serait possible que ce fût du même 
auteur. 
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I. 

ConTention entre le roi Frédéric ni de Sicile et son parent Ferdinand 

de Majorque ^. 

Universis présentes litteras inspectaris frater Gentilis, 
miseratione divina titali sancti Martini in montibus presbiter 
cardioalis, Apostolice Sedis legatus, salutem in Domino 
sempiternam. 

Noveritis nos vidisse, legisse ac diligenter inspexisse, in 
presentia testium et notarii subscriptorum, qaoddam instrn- 
nifl»tum publicum , non cancellatum , non abrasum, non 
viciatum , neque corruptum in aliqua parte sui , omnique 
suspicione carens, minitum dad)us sigillis cere rubee ro- 

4 . Elle fut signée entre eux à Melazzo en Sicile, port voisin de MessSne, 
vis-à-Tis les iles Lipari, le 10 mai 1306 , vieux style, et 1307 , nouveau 
Btyle. dette convention est transcrite dans l'acte ci-dessus, fait à la demande 
de Robert, fils de Charles U de Maples , et Toriginal de cette transcriptioa 
se trouve aux archives de France, dans l'ancien Trésor des chartes , sous 
le n» 28 de la division G, 51tî. 

2* VOL. 4'« PART. 25 
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lundis, pendentibus ad cordulas de serico rubeo et zallo. 

(Suit la description da diplôme.) 

Cujus instrumenti tenor talis est : 

Ifinomine Domini. Amen. 

Anno incarnationis ejusdemmillesimo trecentesimo sexto, 
mense marcii, decimo ejusdem, quipte indictionis, régnante 
sereoîssîmo domino nestro rege, Frederico tertio, regni 
ejus anno uiidecimo féliciter. Amen. 

Nos iufrascripti ji^ices civitatis Messane, notarius Be- 
rardus de Mileto , regius toeius insuie Sicilie notarius pu- 
blicus, et subscripti testes ad hoc vocati specialiter et ro- 
gati presenti scripto publico, notum facimus et testamur 
quod, cum illustris dominus infans Ferrandus, filius illustris 
domini régis Majoricorum, consobrinus dicti domini nostri 
régis, obtenta licentia a dicto domiuo nostro rege recedendi 
de Sicilie partibus, proponeret et in animo gereret con- 
ferr^ se ad partes Romanie ad gentem dicti domini nostri 
regia ifi ejusdem partibus existentem, et idem dominus no- 
ater rex animadvertens sibi et dicto domino infanti ad ho- 
narem cedere, quod ipse doAiinus ini^us, ex quo profeetu- 
rus erat ad predictas partes ad gentem predictam, gereret 
p eiadôpd partibus locum et vicem dieti domini nostri régis, 
et prçdiete genti, loco et vice regia, presideret : de grata 
il çpontanea voluntate eorum , nobis presentibus , dietus 
4ominu8 noster rex et dictus dominus infans qui in nos pre- 
dietos judices et notarinm consentit cum sciret nos suos non 
esse, olàincrementum dignitatis eorum et convenienciorem 
utriusque statum, conventiones et pacta subscripta ad invi* 
cem solempniter inierunt, videlicet : « Predictus domiuus 
kifans Ferrandus convenit et promisit solempniter dicto 
domino nostro régi, se conferre in presenti viagiç, quod 
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(mt da oivitate Bf6«sam de pre^eoti mense Mardi, cum 
duabits galçis ipsius domini infantis, recto tranaitu ad pfe«* 
diètes partes Romanie, ad pr^dictam geotem dicti dooHoi 
QO^tri régis esistenteo) iu partibas ipsis. 

» Item promisit solempoiter dictus domipus iiifans Fer^ 
randus dicto domino nostro régi , quod idem domiima 
F(9|rraQdas preerit et assidebit predicte genti quam dictv^do- 
mipus poster rex babet in dictis partibus Romanid, tam- 
qiiam locum tepeos ejusdem domîni régis, nomioe et pro 
p^rte ejusdem. 

> Item, quod, quamdiu idem dominas iûfans preerit et 
dpmioabitur genti predicte , in omnibus et pirca omoia 
qualiacumque sint disponet se voluntati dicti domioi nostri 
régis et semper faciet omnia que dicto domino régi pla- 
cueriid; et que eidem domino régi videbuntur expediencia, 
secundum suum consilium. 

» Item, quod dictus dominus infaus semper toto passe suo 
a^livabit et erit in adjutorium predicti domini nostri régis, 

« Item, quod ipse dbminus infans Ferraudus semper erit 
amicis ejusdem domini nostri régis amicus, etinimicis ipsius 
domini régis inimicus, cujuscumque condicionis vel statas 
fuerint amici vel inimici dicti domini nostri régis, et sic 
tractabit et procurabit amicos et inimicos ejusdem domini 
Q^stri régis ut idem dominus noster rex tractabit et procu- 
rabit eosdem. 

» Item, quod dictus dominus infcns Ferrandus nullam 
pacem seu fedus iniet cum aliquo vel aliquibus, si^p man- 
date et disposicione preambulis dicti domini nostri régis : 
sed si vellet aliquam pacem facere vel fedus inire, quod de- 
beat eam facere de mandato, consilio et ordiuacione ejus<* 
deqi domini nostri régis. 

25, 
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» Item, quod in ducenda pro se uxore servabit volunta* 
tem et disposicionem dicti domini nostri régis, et eam da- 
cetin axorem qiiam dictus dominas noster rex elegerit fore 
sibi Qxorem congruam, dammodo predicta electa per pre- 
dictum dominum nostram regem placeat predicto domino 
infanti Ferrando. 

» £t versa vice predictus dominus noster rex solempni- 
ter promisit et convenit predicto domino Ferrando infanti : 

» Quod idem doipnos noster rex, in quantam conve- 
nienter et bono modo poterit , subveniet eidem domino 
infanti Ferrando , nec in hoc deficiat juxta posse, si idem 
dominus F^randns predicta omnia servaverit et faciet in* 
violabiliter observari. 

^ Item, promisit dictus dominus noster rex ac consentit 
et voluit, quod dictus dominus Ferrandus recipiatur et ha- 
beatur a predicta gente dicti domini nostri régis que est in 
dictis partibus Remanie ut persona dicti domini nostri ré- 
gis et tam quam vicem et locum tenens in dictis partibus 
ejusdem domini nostri régis, et quôd predicta gens dicti 
domini nostri régis que est in dictis partibus eidem domino 
inftinti Ferrando, nomme et pro parte ejusdem domini régis, 
faciat fidem et homagium. 

» Pro quibus omnibus et singulis observandis predictus 
dominus infans Ferrandus fecit fidem et manibus et ore ho- 
magium in manibus dicti domini nostri régis. 

» Unde, ad futuram memoriam et ut de premissis in 
perpetuam haberi valeat plena fides, facta sunt exinde, per 
manus predicti mei notarii, duo scripta publica consimiira 
per alfabetum bipartita, presens videlicet pênes predictum 
dominum infantem Ferrandum et ait erumpenes predictum 
dominum nostrum regem remansura, nostrorum predicto- 
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« 

nmi judicaœ, notarii et subscriptorum testiam subscriptio* 
nibus ac parvo sigillo secreto dicti domini nostri régis et sî^ 
gilli dicti domini infantis Ferrandipendentibuscommunitinn. 

» Actum Melacii, anno, mense et indictione premissis. 

» Ego Petronus Quercius, judex Messane, 

» EgoBartholomeusdeMagistro,jadexcivitatisMessaiie. 

» Nos Arnaldas, Dei gratia, Montis-Regalis archiepi- 
scopus, predictis iDterfainius et testamur. 

» Ego Sanchius de Aragonia, seienissimis domiui régis 
Aragonensis filias , testor. 

» Ego Conrados Lança de Castro Maynardo, miles, 
testor.^ 

» Ego Petrus Aurie, filius magni&ci domini Conradi 
Aurie, regii amirati, testor. 

» Ego Guillermas de Rexacho, testor. 

» Ego Jacobas de Palacio^ civis Barchinonensis, tester. 

» Egonotarias, Berardus de Mileto, qui supra, regius 
tocius insule Sicilie notarius publicus, predictis interfui, et 
ea omnia rogatus scripsi, et testor, » 

Nos autem, frater Gentilis, cardinalis et legatus pre- 
dictus, ad certitudinem inspiciencium et scire volencium, 
continenciam instrument! predicti, intercedente super hoc 
apud nos excellenti et spectabili domino domino Roberto, 
illustris Jérusalem et Sicilie régis domini Garoli secundi 
primogenito ac ejus in regno Sicilie vicario generali, duce 
Galabrie, suprascriptum instrumentumde verbo ad verbum 
presentibus inseri fecimus, easque in publicam formam re- 
digi per magistrum Albertinum de Par ma, nostrum nota- 
rium infrascriptum; et ad majoris efficacie fidem eas feci* 
mus sigilli nostri appensione muniri. 
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» DatumNeapoli in Castro Gapaano, die 20 Aprilis, anno 
nativitatis Domini 1308, indictione sexta, pontificatus do- 
mini domini démentis pape V anno tercio. 

II. 

Contrat de mariage entre Feruand de Majorque et Isabelle d'Achaye. 

In nomine Domini, Amen. Ânno incarnationis i3i3 
(1314), die mensis februarii, 12 indictionis, régnante sere- 
nissimo domino nostro domino rege Friderico tertio, regni 
ejus anno 18 féliciter." 

Nos Tornellus de Tornellis, judex civitatis Messane, 
Fermas de Lardea regius publicus ejusdem civitatis nota- 
rius, et testes subscripti ad hoc specialiter vocati et rogati 
presenti scripto publico, notum facimus et testamur, quod, 
existentibus nobis in presentia , dominus Ferrandas filius 
illustris quondam Domini régis Jacobi régis Majoricamiù 
bone memorie, etnobiliset magnificà domina, domina Mar- 
gareta, filia qaondam domini GuilIelmi,Achaieprincipis, do- 
mina MatagrifFoni, predicti : domina Margarita et dominus 
Ferrandus vicissim animo obligandi consentientes, in nos 
predictos judicem et notarium tanquam in suos, cum scirent 
ex certa eorum conscientia nos snos non esse judicem et 
notarium, pariter sunt confessi, quod : cum nuper contra- 
ctum sit matrimonium inter eumdem illustrem domhmm 
Ferrandum infantem et dominam Isabellam ejusdem domine 
Margarite et dicti quondam domini Guillelmi filiàm, quam 
dictus dominus Ferrandus infans secundum sacrosancte Ro- 
mane ecclesie et canonum instituta duxit legitimo mairi- 
monio in uxorem, contemplatione predicti matrimonii pre- 
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dicta domina Margarita solemmter promisit eidem domino 
Ferrando infant! assignare in dotem, et nomine dotis, hinc 
usque per totum mensem Septembris primo veuturam 6e- 
queutis xiii indictionis, nisi justa causa impedimentî saper* 
veniret eidem domine Margarite: 

Gastrum et terram MattagrîSbni cum omnibus juribasy 
rationibus, hominibus, vassalis, casalibus, feudis, sîve per- 
tinenciis suis, eo salvo quod dicta domina Margarita possit 
perpetuo concedere unam militiam alicui de qno sibi vid^ 
bitur de iis bonis que sunt in dicta castellania. 

Item omnes terras, casalia, castra, jurisdictiones, viila^ 
nos, vmisallos et baronias existentes ubicumque extra ca*- 
stelianiam dicti castri Mattagriffoni, tam que dicta domina 
Margarita habet, qnam habere sperat, vel babere posset in 
futurum, retento usufructu et possessione in vita dicte do- 
mine Margarite predictorum bonorum existentium extra 
dictam castellaniam , et eo quod dicta domina Margarita 
possit in suo servitio habere tôt villanos quod videbitur 
eidem domino Ferrando infanti ad ejusdem domiui Fer- 
randi infantis arbitrium, excepto casali uno extra dictam 
castellaniam, quod dicta domina Margarita débet habere 
pleno jure ad faciendum de eo quicquid sibi placuerit. 

Item quia dicta domina Margarita asseruit se babere jura 
in principatu Achaie vel Moree , in toto dicto principatu 
vel saltem in ejus quinta parte, eadem domina Margarita in 
causam seu ex causa dotis cessit eidem domino Ferrando 
infanti omnia predicta jura sibi competentia quacumque 
ratione, qualiacumque essent, siv£ in jurisdictione, sive in 
terris vel feudis , constituons eumdem dominura Ferran- 
dum infantem exinde procuratorem in rem suam, si eum 
exinde experiri contingeret, promittens de predictis juribus 
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hinc ÎD autea nnilialteri persone facere aliquam cessionem, 
vel quitationem sive remissionem sub pcua iiifra scripta. 

Kern quia eadem domina Margarita asseruit se debere 
recifKre ex causa matai, vel alia causa légitima, ab heredi-* 
bos qaondam domine Isabelle principisse Achaie , perpe* 
ros 28,000, predicta domina Margarita ex causa dotis pre- 
dicte cessit eidem domino Ferrando infanti jura predicta, 
constitaens exinde eumdem dominum Ferrandum infantem 
procuratoremin rem suam, ut possit inde experiri, promit- 
tens etiam eadem domina Margarita dicto domino Ferrando 
infanti de predictis juribus nulle persone in futurum facere 
aliquam cessionem vel remissionem, nec quod in prfjteritam 
de bis aliquid alicui fectt, sub predicta infrascripta pena. 

Item quia dicta domina Margarita se habere jura in terra 
Galamate et in parte provincie Glarencie asseruit, dicta 
domina Margarita cessit sibi ex predicta causa predicta 
jura. 

Item predicta domina Margarita convenit et promisit ei- 
dem domino Ferrando infanti, dare et assignare et tradere, 
ex causa dotis predicte, perperos 40,000, computato per- 
pero pro gillatis 4 ; de quibus perperis domina Margarita 
assignavit manualiter eidem domino Ferrando infanti in flo- 
renis auri perperos 17,000; et reliques perperos 23,000 
predicta domina Margarita dare et assignare promisit eidem 
domino Ferrando infanti per totum predictum mensem Sep- 
tembris primo venturum dicte sequentis xiii indictionis 
primo venture. 

Item quia predicta domina Margarita asseruit se debere 
recipere pro comitatu Chephalenie perperos 100,000 ex 
légitima causa , dicta domina Margarita cessit eidem do- 
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mino Ferraudo infanti jura predicta ex causa dotis, secun- 
dum dictam formaro. 

Que omuia et ipsorum quodlibet predicta domina Mar- 
garita promisit solemniter domino Ferrando infanti atteu- 
dere et observare sùb pena infra scripta. 

Quod si forte predictum matrimonium dissolveretur morte 
ejusdem domini Ferrandi infantis vel dicte domine Isa- 
belle, liberis ex dicto matrimonio susceptis, quod cte resti- 
tutione dictarum dotium fiât totum id quod jus et justitia 
suadebunt. 

Quas dotes dictus dominus Ferrandus recepit sub bypo- 
theca et obligatione omnium bonorçoon suorum mobilium et 
stabilium, presentiumet futurorum. Quod si dicta domina 
Margarita contra fecerit in predictis, vel in aliquo predicto- 
rum, sponte se obligavit ad penam florenorum auri triginta 
millium eidem domino Ferrando légitime stipulanti, ab ea 
solvendorum solemniter promissorum, et tenere eidem do- 
mino Ferrando ad omnia damna, expensas et interesse 
propter facta et facienda in curia et extra , rato manente 
pacto, omnibus et singulis supradictis in eorum robore du- 
raturis, obligando eidem domino Ferrando proinde pignori 
omnia bona sua mobilia et stabilia, presentia et futura, ubi- 
cumque melius apparentia, tali pacto quod peuasoluta, vel 
non, liceat eidem domino Ferrando bona ipsius domine 
Margarite intrare , capere et veudere que maluerit, et de 
pretio plenius sibi satisfacere de sorte, pena, expensis, 
damnis omnibus et interesse, occasione predicta factis et 
faciendis, non obstante absentia, presentia vel contradic- 
tione ipsius domine Margarite, vel alterius pro ea volunta- 
rie facta, renuntiando expresse in iis omnibus consuetudini 
civitatis Messane super pignoribus édite , privilegio fori , 
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seu legi Si convenerit, auxilio Velleîani senatasconsulti, 
quod sit certiorata prius a nobis judice et notario mémo- 
ratis, juri hypothecaram, beneficio restitutionis in inte- 
grum, et omnibus et singulis generaliter juribus scriptis et 
non scriptis, quibus contra predicta vel aliqugd predicto- 
rurti venire possit, vel se tueri, vel juvare valeret. Unde ad 
faturam memoriam et dicti domini Ferrandi infantis caute- 
lam, factam est inde presens publicum instrumentum per 
manus mei predicti notarii Fermi, nostris subscriptionibus 
roboratum. 

Scriptum Messane anno, die, mense, et indictione pre- 
missis. 

Ego Tornellus de Tornellis, judex Messane, testor. 

Ego Perronus Gursius de Messana, advocatus, testor. 

Ego Andréas Guiterii de Turrillis, testor. 

Ego Arnaldus de Gasano de Majoricis, testor. 

Ego frater Raymandus Dons, Ordinis fratrum predica- 
torum, testor. 

Ego FermuS de Lardea, regius publicus Messane nota- 
rius, rogatus, predicta scripsi. 

(Luc d'Achery Spicilegium, t. 3, p. 704.) 



III. 



Hoc est transumptum litterarum dicti domini régis, mis- 
sarum Gùiilelmo Thomasii , capitaneo felicis Francorum 
exercitus, et eidemexercitui, de permittendoexercereofn- 
cium cancellarii dicto notario Petro. 

Fredericus, Dei gracia rex Sicilie, Guillelmo Tboma^i, 
capitaneo societatis feiicis exercitus Francorum in Athe- 
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oarum ducatu moranciom , et eidem exercitui , fidelibus 
Mis, graciam 5nani et bonam voluntatem. 

Gum de fide, saffieiencia et legalitate notarii Pétri de 
Ardoyno de Messana, fidelis nostri, nostra excellencia con- 
fidet, ipsum cancellarium vestrum, recepto prias ab eo 
fidelitatis et ipsius cancellarie ofBcii legaliter exercendi cor- 
{Nirali et débite ad sancta Dei evangelia jaramento, amo- 
lis inde quibttôlibet aliis in eodem ofiBcio hactenus ordi- 
natis, duximus, usque ad Dostruni vel incliti iùfantis Man* 
fredi, karissimi filîi nostri, domini societatis vestre, bene- 
{daeitttm, ordinandam. Fidelitati vestre mandamus, quate- 
DUS predictum notarium Petnim ifi yestrum cancella- 
rium admittentes ipsum dictam cancellarii, societatis 
Testre predicte in dictis partibus , prout olim temporibus 
retroactis usque ad tempus quo vos nostrum et dicti fitii 
nostri domiiiium assumpseritis , officium, ad honorem et fi- 
dëlitatem nostranfi et dicti BUi nostri usque ad nostrum et 
ipsius filii nostri beneplacitam, pro parte curie nostre et 
ejusdem filii nostri, exercere sine molestia et contradicione 
aliqua permittatis. 

Data Messane ix Octobris, xv indictionis (13i7). 



IV. 



Hoc est translatum commissionis facte notarié Petro de 
Ardoyno de Messana, de officio cancellarie felicis Franco- 
mm exercitus in ducatu Athenarum morantis, per domi- 
num nostrum regem, videlicet : 

Fredericus, Dei gracia rex Sicilie, notarié Petro de 
Ardoyno de Messana, fideli suo, graciam suam et bonam 
voluntatem. 
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De fide, sofficiencîa et legalitate taa nostra excellentia 
confidente, te cancellarinm felicis exercitus Francoram in 
ducatu Athenarum morancium , nostrorum fidelium , re- 
cepto prias a te fidelitatis et ipsius cancellarie officii lega- 
liter exercendi, corporali et débite ad sancta Dei evangelia 
juramento, amotis inde quibuslibet aliis in eodem offieio 
bactenus ordinatis , duxiinus , usque ad nostram vel incliti 
infantis Manfredi incliti filii nostri domini societatis predictei 
beneplacituiD , ordinandiun; fideUtati tue mandantes qaa* 
tenus ad predictam societatem te conferens predictmn can- 
cellarie officium in predicta societate et partibos ducatns 
predicti, prout olim, temporibus retroactis, usque ad tem- 
pus quo dicta societas uostnim et dicti filii nostri assum- 
pserit dominium, ipsum officium ad honorem et fidelitatein 
nostram et dilecti filii nostri, usque ad nostram et ejusdem 
filii nostri beneplacitum, pro parte curie nostre et ipsios 
filii nostri diligenter et prudenter debeas exercere. Nos 
enim capitaneo societatis predicte et eidem societati per 
litteras nostras injungimus , quod te in eorum cancellarium 
admittentes, quemadmodum officium ipsum predictis exer- 
cuisti temporibus , usque ad nostrunn vel dicti filii nostri 
beneplacitum exercere sine molestia et contradictione per- 
mittant. 

Datum Messane ix Octobris, xv indictionis (1317). 



• • 4 



CORFOU. 



L 

Instrumentam concesaioDîs castri Corfus cum însulis et pertinentiis ejus. 

m 

In nomine domini Dei et Salvatoris nostri Jhesu Christi, 
anno incarnationis ejusdem 1207, mense Julii, indictione 
décima, Rivoalti. ^ 

Post concessionis cartam factam eodem suprascripto 
anno et mense, quam vos, domine Petre Ziani, Dei gratia 
Veneciarum, Dalmacie atque Ghroatie dux, domine quarte 
partis et dimidie totius imperii Romanie, cum judicibus et 
sapientibus consilii, collaudatione populi Veneciarum, fe- 
cistis nobis , Angelo Acotanto , Petro Michaeli , Stefano 
Fuscareno , Giberto Quirino , Octaviano Firme , Jacobo 
Sejo, Marino Gapite-in-co1lo, Zuzalino Stamniazio, Sy- 
moni Bono et Johanni de Ato, per quam nobis nostrisque 
heredibus et proberedibus dedistis et in perpetuuro con^ 
cessistis castrum quod dicitur Gorifus cum tota ipsius castri 
ÎQSula et cum e\m insulis ad ipsius castri ducatum perti- 
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nentiboSy cum omni juris integritate et plenitudine ratio- 
nis : 

Propter quod , nos , in proximo illuc ire debemus cum 
20 militibus, ad usam militie deceater armatis, nobis com- 
putatis in numéro suprascripto , habentibus scatiferos 2 
pro militum unoquoque ; et hoc facere' debemus stipendio 
nostro, ad optinendum et manutenendum castrum illud ad 
vestram et successorum vestrorum houorem et fidelitatem. 
Quo optento, debemus nos et heredes 6ic proheredes nostri 
in perpetuum semper habere ibt, pro ipsius castri custodia, 
milites 2Û, computatis, ut supra legitur, nobis in ipsis, 
habentes pro quolibet scutiferos 2. Et quod non est sem- 
per vivere nobis datum, statutum est ut, quando aliquis no- 
strum vel heredum vel prohefedum nostrorum decesserit, 
alius heredum vel proheredum nostrorum, dilatione abjeota, 
iustitui débet in ejus loco, ut vicem suppléât occumbentis, 
qiii , infra spacium anni dimidil, vepire Yeoeciis débet et 
Tacere vobis fidelitatem, vel successoribus vestris, et inve-- 
stituram a vobis vel successoribus , de ipso Castro , ut per 
nos vel suècessores nostros indultum fuerit, qui ibi boc 
faciet sacramentum, et investituram de Castro ipso per ve- 
stram vel successorum, vestrorum commissionem recipiatt 
Ecclesias in pertinenciis nobis concessis positas debemus 
habere, eo modo quo habebantur temporibus grecorum 
imperatorum. Homines ipsius loci faciemuy» vobis junire 
fidelitatem et successoribus vestris \ et quando juraverint 
nobis, jurare illos faciemus salva fidelitate vestra et succes- 
sorum vestrorum. Quos omnes et alios in ipsis insulis con- 
sistentes debemus in suo statu tenere , nichil ab aliquo 
amplius exigentes quam quod facere consueverant tempo- 
ribus grecorum imperatorum. Homines Yeneci^rum in toto- 



clistrictu nostro 9dIvo9 et securos babere debtmu3 in per-^ 
sonis et rébus et sipe datione et exaçtione aliqua, eosque 
manutenere et defiendere in supmscriptis pertioencii^ no- 
stris coutra omnes homines qui eos velient offendere, bona 
fide. Et si contigerit vestrum alicui dampnaai fieri ip per- 
tineuciis iliis per bomioes nobis subditos, studios! esse de- 
bemus ad faciendum quod sua recuperet* Debent autem 
bomines Yeueciariun potestatem babere victualia ej^tra*** 
hendi de omnibus pertiuenciis nostris ad defferendum ia 
Yeneciis sine cootraditione cujusquam, et alia mercimooiai 
jftd portanduro quocuiuque voluerint, Amicos Yweciariw 
debemus babere amicos, et inimicos Yeneciarum sicat qqt 
stros inimicos y cum quibus nuUam concordiam nullamque 
treugam facere debemus sine vestro vel successorum ve- 
9trorum consensu, Gapitaneos vestros et missos Yestros et 
successorum vestrorum , et galeas vestras çt eorum deber 
mus recipere bonoritice , et dare ipsis capitaneis et galeis 
vestris strinam ' competentem. Yos vero, vel successorçs 
vestros , si illuc venire contigerit , solempniter cum clero 
et populo, cruce précédente, suscipere debemus, qsque ad 
ripam venientes et sequentes vos ad ecclesiam solempni 
cantico. Procurare quoque vos debemus semel, vel bis si 
volueritis. Et laudes vobis ac successoribus vestris ter in 
anno, in pasca majori, in festo nativitatis Domini, et in 
majori festo majoris ecclesie decantari faciemus. Nuliam 
conspiracionem vel institucionem facere debemus in facto 
mercacionum contra utiiitatem et comodum hominum Ye- 
neciarum. Debemus autem singulis annis in perpetuum, in 

festo Apostolorum Pétri et Pauli, vestro comuni Yenecia- 

• 

K Étreiuw. 
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rum hic in Yeneciis solvere per nos vel per nostrum mis- 
sum , omni conditioiie remota', manuelatos bonos 500. 

Hec omnia qae coutinentur superius debemus facere et 
observare yobis et successoribus vestris et comuni Yenecia- 
rum, nos et heredes ac proheredes nostri in perpetaum , 
quod attendere et observare juramento astricti tenemur , 
et sic teneri debent post nos heredes nostri et proheredes. 
Et si non ita fuerit observatum per omnia ^ omnespossés- 
siones nostras et proprietates terrarum et casaram nostra- 
rum quas habemus in Veneciis et extra Venecias, et ipsam 
arcem Corifus perdere debemus , et ipsa omnia in comune 
vestrum venire debeaQt, ad faciendum eiind equicquid ipsi 
yestro comuni placuerit, sine contrarietate cujusquam. 

Hec omnia que continentur superius sunt in coucessione 
nobis facta a vobis , ut supra legitur, per capitula singola 
ordinate conscripta. Et nos, viri omnes predicti hec omnia 
per capitula singula nos promittimus, servaturosque fate- 
mur nos ad singula Dei evangelia singulos jura visse. 

Signum suprascripti Zuzalini qui habet firmum. 

Signum suprascripti Johannis de Ato qui habet firmum. 

^ Ego Angelo Acotanto mea manu subscripsi. 

^ Ego Petrus Michaeli mea manu subscripsi. 

^ Ego Libertus Quirino mea manu subscripsi. 

^ Ego Stefanus Foscarenus mea manu subscripsi. 

* Ego Octavianus Firmo mea manu subscripsi. 

^ Ego Simon Bonus mea manu subscripsi. 

^ Ego Jacobus Seio mea manu subscripsi. 

^ Ego Marinus Cc.pite-iii-collo mea manu subscripsi. 

"^ Ego Jacobus Juliano, testis, subscripsi. 

^Ego Pascalis Afauro, subdiaconus, testis, subscripsi* 
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Ego Paternianus de Puteo, subdiaconus et notarius, 
complevi et roboravi. 

(Extrait, fait en 1812, du livre coté 883 à 1409, 
Pacta n° 2 de l'ancienne ex-chancellerie secrète , au- 
jourd'hui dans les Archives générajes de Saint-Théodore 
de Venise, et communiqué par M. Mustoxidi.) 

IL 

Vie de sainte Théodora Pétraliphe, par le moine Job *. 

'AxoXou6(gc eiç Tf,v ôff(av [XTjTépa ^[xSv ©eoSiopav tJjv ôau[i.aTOupYOV 
paatXtffffav tt) Iv A^pr/j Tcovyjôeîffa , irap' £[jlou 'Iwê [xova^ou. 

'H aoiSifJLOç auTT) xai [laxapia paffiXtç ©soScopa * to [xèv yévoç elX- 
X€^^ ej •JjXtou àvaToXwv, yevvYÎTopsç Se auTÎjç 'IwàvvT); xat *EXév7i. ïât 
Ôè xaT'aùrîlv ecrj^ev o6toi>ç • 'AXe^ioutou ex cpuXîi^ tSv KojJLvyjvSv 'xa- 
TYj-y^iévou *P<!)[i.ai(«)v paatXeuovToç, Mij^a^X [xsv Ô Ko[jLVTf|vbç *, Ô xa 
wpoç Ysvouç auTw tê t5) ^aaiXei xa\ toi; aYYeXcovufxotç paaiXeuai Ôta- 
cpepcov, t))v apjç^^v t^ç neXoTtovvjqQrou içtffTeuETai, 2eva^Y)p£l{x 8s Tcpoç 
A tT()t>X(av xa\ NixotcoXiv àiïOffTeXXeTai , Suffi lîporepov ooTOt TcpcoreÇa- 

1 . Extrait du Grœci codices manuscripti apud Nannios asservati, in-40y 
1784, BoDoniœ, et de VHellinomnimon, n» 4«r de Tan 1843, publié à Atbè. 
nés par M. Mustoxidi. 

2. Voyez page 253 du mss. original des Nanni à Venise. 

3. L'empereur Alexis, qui détrôna son père Isaac en 119â et fut à son 
tour détrôné par les Francs en 1203, était, par son père Andronic, petit- 
fils de Théodora Comnène, fille de l'empereur Alexis, laquelle ayait épousé 
Constantin Ange. Il tenait ainsi à la famille Comnène par sa grand'mère, 
et à la famille Ange par son grand-père. (Voyez, dans ce volume, la gé- 
uéalogie des Comnène et des Ange.) 

4. Michel Comnène était, par son père le sébastocrator Jean, petit-fils de 
Théodora Comnène de son mariage ayec Constantin Ange, et il était par 
conséquent consin-germain des deux empereurs Isaac et Alexis (yoyez la 
généalogie désignée ci-dessus). Il s'était brouillé ayec Alexis (Nicétas, p. 700 
et 701 ), et s'était réfugié chez le sultan d'iconium , et il n'était revenu à 
Constantinople qu'après /'entrée des Francs. 

2® VOL. F® PART. 26 
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ÇsXcpaiç (;u(£U)^OsvTeç, Tatç xaô' aT(/.qi ^yiolcuc; Tcj) ^affi^Ej. 'I&)avy^ç $à, 
ô t^ç [xocxapiaç OeoScopac 7raTJ)p, ^ nexpaXif v)ç ^ to ImovuffQv, ysvom; 
&« Trepicpavowç xat XafJLicpoy, ^uyaixl {jiàv xal çfuxoç icap^ BavtXecoç 
cyÇeu^vuTat , twv iv KwvcrravTtvouTcoXei xà irpwTft çpgpoyTcgv Ix Yf ^^uç 
ou<n), SeêaffToxpdtTwp Bï 'Pi«)[jLaiwv Ti[i.yiGe\ç, ttjç MaxeSovtaç xoi Osœ- 
caXiaç xaTapY&iv àiçoxaWtrtaTai. 'AXXà tyj tou 06ou Tuapa^cop^aet , 
AarCvcov, çeu, tyîç KwvtrcavTivou xpaTYjffavTwv , iiyj^oîkoixeuTOLi fiièv 
irap^ lxe(v()t)v abv oXXok tcoXXoïç xat ô paaiXsi); 'AXÉ^ioç, IxTUQpXouTat 
Si Aacrxaptç ô itatç Iv t^ àvaToXy) wapi Mtj^a'îiX tou TLoikaiokofou * toîî 
T^v paffiXefav T<fre SpaÇacfx^vou , xa\ XoiTcbv éicXi^ffÔYi xi TuavTot xapaj^^ç 

2€va)^71p6((x o5v xat aurbç iTctêouXeuÔEtç wapi tSv NixotcoXitwv, tov 
Ko[xvY)vov Mt^a^X elç poiQÔeiav TupoaexaXsaaxo * (jh^tcco S' Ixeivou cpôdc- 
cayçoç , SoXoçoveÏTat 2£va)^Y)p£([jt.. Mij^a-JjX [x^vtoi lïapaYevojjievo;, touç 
fovelç XTê(v£t TCavTftç, Xa[xêd[v£i Si 'rijv lx£ivou vuvatxa MEXidOT)- 
vijv ' • lcp6a(J6 xa\ yâtp t^v îSiav Yuvaïxa vo|jl(j) ôavotTOu àTCoSaXEcrôat • 
xal XotTcbv Tcaffav t)iv itEpioufffav 2£vay^yipfii[x abv tyj apx?j ^«utw 

7C6pi7C0l6tTai. *0ç S*?! KofXVTJvbç, Ix T^Ç KwVffTaVTtVOUTCoXsWÇ TOU ŒTOXOU 

Twv AaTivwv xaT£p)ç^o[x£vou, xal tw tyîç SaXayopaç Xt[xevi, oôtwœI 
iictxXyiôfiVTi ,' TcpOffopfxCffavTOç , tov paatXéa 'AXeÇiov [jl^ YycoptÇofjLEvov, 
d)ç àvSpdÎTCoSov lîap' Ixfifvcdv elç ^apiv IXaêfi xal dTuiXufffi *, TcoXXatç 



1. Les Pétraliphes descendaient du Provençal Pierre d'Aulps (de Alpi- 
bus), qui, en passant à Constantinople à l*époque de la première croisade, 
s'y établit, reçut dévastes possessions à Didymotique et devint un des prin- 
cipaux personnages de Tempire. Nicétas (p. 110) parle de quatre frères 
Pélralipbes originaires de France et habitants de Didymotique. 

2. Cet événement n'eut lieu qu'en 1261, c'est-à-dire 57 ans après la con- 
quête franqne. 

3. Peut-être une fille d'Alexis Mélissène , qui fut créé grand-duc par 
Tempereur Manuel. Je n'ai pu, sur l'unique assertion de Job, insérer celte 
alliance dans la généalogie que je donne de cette famille ( voyez cette gé- 
néalogie dans ce volume). 

4. 6. Acropolite dit (p. lé) qu'après sa prise par les Lombards Alexis 
Comnène fut rendu à Michel et se réfugia en Asie près du sultan d'Ico- 
nium. 
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icporepov aÙTobç $eSi(o<Tti^(X£vo; So3p£aî<; • IÇ o5 poe^iXico; elç xXyjpov 
I5^7| aÔTtj) TE tÇ Mi^a'JlX" xoA toîç 1$ auxou, ^ Xaj^ouaa tote tyjç 
^Y£[JLOv(aç apj^T^. FevvwvTai toivuv aoTcj) ex TÎiç MfiXiffcnfivyi; uîo\ TEd- 
ffapeç , Mij^a^X ô Aouxaç • 0£o5(opo; • Mavou^X • xai KwvffTavxtvo; *. 

Miya^X Si Ô twv utwv TrpwTOç, [xeTât t)iv tou irarpoç teXeutyiv, ttS- 
aav T^Jv exEivbu dp^V ^tEÇwaaTO • àv>)p Spaa-n^pioç xal 6|l^<; vo7)(iat 
xol irpayixaTow lixTreiporaToç oixovofxoç • *0; ô^, BsXXofYpaôo^ te xal 
Icoavvtva xal 'riiv Bc^viT^av EXTïjffaTO, tJjv v^aov twv KopuQp(it)v xal 
Au^f aj^iov xal 'A;^ptSa xal Tcaorav tJjv BXa)^(av xal t^v *EXXaSa Tcspi- 
TTOM^ffaTO*, xal EÎç TcoXù TcXaTOç Itc^têivê t?jv àpxV* 'AXXà Tayiwç 
xal oOtoç Ipyov ^ofxoaCa; YEvo(X£yoç, IÇ àvOpcoTrwv I^eveto, tov fôiov 
aôraSEXçov BsoScopov tov Aoiîxav Sia5oj(^ov lauTOu xaTaXiTrcov. 

*0; 8*?) ©EoSojpoç, PpEtpuXXiov tov Ix tou îSiou d$£Xçoïï Mij^a^X t^v 
Aouxav £&pY)X(x)ç, TcapetSE [jlev toutov àç àT£X9î • tJjv à^yriv Se itadav 
ÔpaJaiXÊVo;, xal ettI eOtu^/^ioc irpayiJLaTwv (^pOclç, SoXov xaTà tou itai- 
Ôo; l[A£X£TY)(JÊV • SvTTEp 'f\ (xyItyjp aiffOotJLevTj , irposXaêe ôiaTrEpacada 

[XETà TOÎÎ VTJTCIOU , EV TT) VTlffO) TOÎI HeXoTTOÇ. 0£O$b)pOÇ ti SoXt[X(OTaTOÇ 

Iv (xà)^aiç çavElç, xal tJjv ©edaaXoviXYiv IXeuÔEpwaaç Tyjç AaTivix9)ç 
TupavviSoç , paffiXebç àvTjYopEUTat , xal TCdlvTwv tGv Sutixcov lioç aÙTTJç 

lxpaT7]aE XpiOTOUTToXECOÇ. 

'O [jilvTOi (iÊêa(iTOxpaTO)p IlETpaXicpyiç, ulobç yEvvT^aaç Iv Bsa^aXC^ 
xq^l tJjv aEt[xvyiffTOv àireTEXE 0eo5topav • xal tov p(ov Iv XpitrccS xaTa- 
Xuffaç, T^v tSfav àpj^V "^oî? ^^^^^ xaTEXiirev • ot xal tw padiXst 0eo- 
$o)p(i) ^E^tcoç têXouvtêç, tJjv î8iav à^EAç^v vr)7CiaÇou(iav, wç x<ipy)v Icpu- 
XttTTOv 6(pôaX[xoîî. ïi TO uETà TauTa; Tî) Zayopa 0EoS(opoç iTCiffTpa- 
TEUffaç ô paffiXEÎ;;, 7roXÊ[AOv l7Co(et xaT^t 'Affàv, toîî paaiXIo); BouXyapwv, 
xal vixrjÔEiç, irap' Ixe^vou ^^EipouTai xal Tobç ôçôaXfxobç aTepsiTat. 

Mix«^X ôè Eiç vEaviaç tISt) teXwv, t^ç IÇopfaç àvaxa^sÎTat , xal tyjv 
TcaTptxV TcSdav TcapaXaêwv àp)(^^v, ttJ BXa;^(«f l7CiSv)[X£t , xal iCEpl t^ 

1. Job se trompe. Les trpis piersonnages qu'il mentioni^e étalent frères et 
90D l^ls de Micjiel, qui lui-m^mç n'était que leur frère paturej et non légi- 
tiflae. (Voyez la généalogie.) 

2. C'est au premier Michel Comnène et non à son fils qu'il faut attribujer 
ces con<^uétes (voyez cette généalogie). 

26 
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xàffTpov 2epêiov y6vo|/.6vo(;, tJjv xocX-^jv pXéirei veavtSa Beo^ojpocv, 
^ç àxpcix; àXoùç, TOtç àSeXçotç ffufxcpwveî HeTpaXicpatç, xa\ Taurriv 
vo(xi[X(p Ydtfjwj) Xaêàv, eîç '4xapvav(av àreif^^taTOv xore oSaav, cbv auiT) 
Xa[jL7?p(oç iTcavÉ^^eu^ev. 

'AXX' ô [X£v, TTjç î^iaç i^v cppovTiÇwv àpx^ç* BeoSwpa Sa, oô wape- 
aupY) TYJ SoÇt), oùy^ IflÉXw T>i veottiti , oiJTe [x^v wpbç Tpuç^ oTSe xaTa- 
onuaTaXav, àXX' ou8è tw ttîç apj^7)ç Syxw l7n)pÔY) • tÇ 0s(j) Si (xSXXov 
Ipu) icpo^xsîffôai xai àpeTTJ; l7ri{i.eXeî(TÔo(i , ffcocppovdoç l^cat , TOCTretvo- 
çpoauvTjv àa7caÇo[xév/|, àopYTifffav, àYainiv, Tcp^orrjTa, ffufX7çaÔ£tflfv ts 
xal IXev)[i.ojuvY}v cbç àXXoç oùSelç xaTopôouaa, xocl tov Bebv ôXo^j/u^coc 
Sià TcavTOç ôepaTceuou^a. Oùx lopspe Si Travrcoç ôpSv xauToc ô T(ov St- 
>ca((ov ^X^poç, ouSà tJjv xaXV xavxYjv tyîç veovfôoç ôSov ^X^iteiv 
•^v/ffj^eTO • (iXX' SXoç ÔTrXiÇsTat xax' autriç , xal 6*iXu[xav(aç xbv dcvSpa 
xocTafxaXoESa; 7C£tpo((T(xov t9) [jiaxapfex lyeipst tcov moirore (jLVY)u.oveuffo~ 
[jiévwv SeivoTaTOV. Fuvaixl yàp Ttvt IÇ euyevwv, FaYypifiVTi t^ l7r(ovu{i,ov, 
lïopvtxcoi; ô Mv/jx}{k iTrtfxavelç , xal to t^ç aiaOn^aetoç ôyiàç [xaYtaiç 
ÔTc' lx£(vY)ç OttoxXoitcsU, (jLtaoç dJfoTcovSov xaxà ttJç tS(aç IxT^aaxo y^vai- 
x({ç, K TauTYjv àiruxraixEvoç, 'rijv [xaivaSa ^p£VoêXa6b)ç ffuvTjyaYeTO, 
Tolç dln)xooiç ^pov 6i{jL£voç fx*^ lïpo^xfilarOai t9) 0£oS(opa , [x^ Ô£pa7cetaç 

dSlOÎÎV TaVTJrjV TIVOÇ , [X*ï5t£ [i.'î)V ItcI Y^**^^^? aÙTTJÇ ^^p£lV TO ^VO[JLa. 

TouTOiç Ysvvata toîç Sfitvotç £|xiî£aouffa oux £(TaX£uÔY) SXwç tov XoYiff- 
jxbv, oùSi TçapETpaTTY) tyî; aYaÔTJç TcoXiTEiaç • àXX' éfXTj ôç dSa(xaç ^v 

XapT£pOU(Ta xal tov 0£OV ÔfXOltOÇ Ô€pa77£U0Uffa * |£VtT£U0[x/v7] Si, xpu£t 

xal xauacovi aiOpioç TaXaiTucopouaa, Xi[X(5 ts xal Bi^ xal ttj Xoitut) 
xaxou^ta iït£Ço[X£V7j xal ôtco cteytiv fil(r£XO£tv iTCiôufxouaa. 'Ewl tc^vts 
oOv lT£ffi Toîç a7r£(potç S£ivoIç i7poff7raXa{araaa oùSiv IcpdfiY^aTO ^Yfiviç, 

OUT£ [X^V XaT(0XtYtop71(J£ f îifXdt Tt TCpOÇ KupiOV £!7C£tV , àXX' £Tl [xSXXov 

lîpbç àpET^v lir£T£iv£TO ^xal irpbç auTOV uij/oîÎTO xaÔ' £x0fcT7)v, éauTJ)v 
Si' Ô7ro(xov^ç àvaYOUffa • cpepouaa xal pp^cpoç Iv Talc y(e^Ayf &r£p Ix- 
6X7)Ô£Ïcra fitj^Ev lYT^^pwv» 'Ifipeî»? Se tiç, Ix x«t>p(o^ IIpevtorTyiç, Xaj^a- 
v£U0[X£V7)v Iv ^YP^* TauTyjv £5p<i>y xal th ppéçoç paordtÇoucav , Spxotç 
Itcuôeto to lauT^ç eÎ7r£Îv ^vofxa* xa{ y^o^Ç ^fiÇ ^jv, TauTiqv oïxaSe 
cpip(i)v xaT£xpuv{/£, 7Co(<7Y)(; ltrifxsXs{aç à^uocraç. 

TSv ouv [xeYivTavbiv xal ta TcpcoTa Tcapà Mi^a^X tÇ Aouxa f e- 
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p^VTCûv, atcpvTjç apiraardtvTWv 'rfjv xaxodj^oXov IxêCvyiv yuvaîxa xai 
àiratcopiaravTCov, ^ i70vv)p^ irada eîç çwç "/ij^ôt) icpaÇiç, xal Iv vÇ yevo- 
(jicvoç IveaetarOif) ô Mt^a*^^, "«V [Aotxaptav auôiç -i^YdcyeTO • xat Xoitcov 
iTrXiîffÔTi X*P°^^ '^^ iravTa, xa\ (XYaXXtdtffeo)?. At^yov o3v à[x^(o tov 
p(ov Iv eîpi^vyi xal àydirr^ tyj xaxà ©ebv, ttjç éauTwv e7Ci[X£Xou[xevoi 
C(it)Ty]p(aç , à^t(i^{i,aTi Asottotcov Tt[X7i6évT£ç, xal TcaïSaç tsxovtsç, xaV 
TTpoç 8<|^oç [uyCanfi; euxXeiaç ôwepapôévTs;, xal t)iv Tcpb; apsT^v d[jLiX- 
Xoifrevoi xaX'Jjv àfxop^TSpoi 6[(xeXXav. Tov (jlsvtoi AeOT70TY)v xal auvsu- 
vov ^ àofôt[xoç 0eoSu)pa t^ç icepixaXXelc xal e^oYelç iSouva cuvrricd- 
[Aevov ôuo [xovàç , Tifjv T^ç navTavaffcnfjç cp7i[i.l , xal tt)? Ilavayiac 
iirtxexXYifxévYiç, tÔ) [ASYaXofxapTupi xal aûti) re(opYi(|) ôeîov âv^Ysipe 
(rE[xveTov, xal elç y^vaixeiov touto duveTn^araxo. 

Tou oruveuvou $è xal \&<s'k6to\j Miyjxi\k xaXcoç xal ôeocpiXcioc ^mo- 
aotVTOç, xal icpbç (jlov^ç [xeTaarticvroç xiç oupaviouç , to twv [xovaj^Gv 
xal auT^ euôbç ireptêdtXXeTat ffX_Ti[xa • xal XP^voi; eTCiêiouaa, tov vabv 
{i.iv TravTOiox; xaTSxoffjAei xal âvaÔi^fjLttffi xal orxeusffi xal TUSTrXoiç xa- 
TSxaXXuve. 

npoarET(6ei Bl xal tm ^uo, toIç tt^voiç lauT?)v lYYU{Ava![ouora xal tov 
Tcov. âpETCdv xapTcbv lirau^ouva, àypuTCvCatç xal (rroeaeari Tuavvu^otç 
o^oXa^ouva, \j;aX[xoîç xal Savoie TrpoffOfxiXouffa, to a(6[i.a vYiOTeiaiç xa- 
Tan^xouaa, xal icàffaiç Taîç àSeXcpalç à^j^aOu[AOi)ç SouXsuouffa, àSixou- 
{i,^va)v 'j7pot(TTa[i.év7] , ôpcpavcov xal X^P^^ àvTtXa{jL6avo[x^V7] , tttco^ok 
lirixoupoîîffa, 6Xtêo[xivouç 7capa[Auôou[i.^vy), xal TrSfft YevofxévY) Ta lïotvTa 
Iv TaTreivoio'ei xapStaç. 'Eirel SàxalT^va^T^çicpoeYvwTsXeuTJjv, Saxpu- 
ffiv .^TT^ffaTO vfi Tcavo^yvcj) 6e(0[i.TQTopi xal Ttji TcavevSoJco (xapTupt Fscop- 
Y((i) l^a(X7]viatov auTÎi wpoç 06ov Staiîpeffêeuaaorôat j^povov Trpoç tJjv 
Tou vaou TsXstav aTrapTWiv, 8 xal yéyo'^e • xal tou xaipoîî cpôaaavTOç, 
tJcç à^ekf^èiç TrpovexttXéaaTOy xal Tcspl (a)v l$£i xaXcoç IvTStXaixsvT], xal 
TauTaiç l7rsu^a{jLevY) (jwTTrjpiav, yaipouaa to 7cveu[jLa elç X^^P*^ 0eou 
irapéôsTO, xal xaTST^Yi^ Iv aÙTÎ) tvî Tcap' aÙTTJç àveY6pôe(ffT[) [xovrî. 
Tou Oeou Si TauTYjv ôoJao-avTO^ uoTspov , woXXcov xal (xeYtorwv 6au- 
(jLdcTCiiv ôflpÔT) auToupYo;, àaôeveta; xal vrfffou; twv irpodepxopi'évwv auTTÎ 
laTpEuouaa, xal Sai^^ovaç il dvOpcoTccov IXauvouo-a, xal iroix^a ?raÔ7) 
dv(aTa xaô' éxbcTniv dEpairsuou^a. ^£9£pdé7CEU9E Se, xal xapx(vou.irdE- 
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60;, xai frepa TSpadTia cpptXTot 7r£Troi7)xe xai eiceTt ^ aCverai Tcoiouda, 
5v oux ec7Tiv àpi9{jL0ç • où (JLovov y^p '^oî? Iv t>) <iê7ct5) aÙTrjç Tacp(|) 
TcpodTTtTrroudiv, àX)A xai toîç If^bç xat toîç [xaxpiv, xa\ Iv ôaXaCacry), 
xa\ Iv VT^doi; cpOavct iTzi^l-ffielcoi xat toî; irépaat OspfXMç ^OTjÔouaa • 
^; Taï; Tcpo; tov 0ebv ôiYiaiç eù^^^aîç , à^itoôeiiriiJLEV xal ^[xelç (Ta>ry)piaç 

ni. 

(R. 1272, X, f. 14.) 

Karolus, etc. Per presens scripium notum (acimus uni- 
versis taih presentibus quam futuris quod nos , omnibus 
burgensibus et servientibus in insula Curpho volentibus 
remanere, plenam securitatem in personis et rébus, earuili 
tenore presentium, elargimur, volentes ut terras et bona 
qde in ipsa insula légitime obtinënt , habeant et possideant 
sine molestia qualibet, secundum usum et consuetadineni 
insuie supradicte. In cujus rei testimonium> etc. 

Datùiri Neapoli, etc. 



IV. 



Scriptiim est capitaneo insuie de Corphoy. 

Johannes Yspan, miles, fidelis noster, majestati nostre 
nuper exposuit quod , licet quedam feudalia et alià bona , 
sita in diversis partibus insuie Corphoy, sibi de speciali gra- 
cia per nostram excellenciam conBrmata fuerint et donata, 
prout in privilegio nostro exinde sibi facto plenitts asserit 
oontineri , atque dudum , infra mensem Jiilii incidentis in*- 
dictionis, caput ipsios insuie per majestatis oostre Htteràs 
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munitilm extiterit) slôque , de bonis ipsis eidem Jobdnni 

assignatis, etc. 

« 

T. 

(1268,0, f. 115, indict. xi.) 

Scriptum est castellanis et serviehtibus castroruiti Bu- 
truntoy et Subutoy, etc. 

Guiti prôcuràtiohem predictorum castrortim, jdHuiU, 
reddîtuurïi fet pettinentîanira eordm Jordano de S. Felice, 
capitaneo, et judici Florio, magistro massarO idsule Cor- 
pboj, usque ad beneplacitum nost^um dutiidus committeti- 
dum, fidèlitati Vestre precepimus quatetius eidem Jordano 
de omnibus que ad honoreih et fidem iiosiràm àpeëtare 
nost^untur, supra diligent! castrorum ipsorilm cùstodia, tam- 
qtiath capitaheo per nostram curiath ordinato, dëvote paN 
eatiê et efficaciter intendatis. 

Dat. dië 11 Mail. 

Vl. 

(1304 et 1305 > F, f. 79 v.) 

KaroltiS secundus , etc. , universis presens privilegium 
inspecturis , presentibus et futuris. 

Lex nature quod in se servare non potuit in suo simili 
per generationis propaginetn reservavit ; ideoque ad educa- 
tlonem prolis naturale jus provocat et parentum caritas 
signanter invitât. Et qdibus est consequens quod , si ad 
bénéficia placida nostrorum fidelium liberàlitatis prompti- 
tudo nos attrahit, id liberorum conferenda compendià racio 
riàiturâlis astringit. 
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Hujas itaque considerationis intùitu, Philippo, nato no- 
stro carissimo, principi Tarentino, et suis heredibus utrius- 
que sexus ex suo corpore légitime descendeutibus, natis 
jam et etiam nascituris, insulam nostram Corfoy, cum ci- 
vitatibus, castris et casalibus, nec non castrum Butrontoy 
cum districtu ejusdem insuie convicino , positum in terra 
firma Romanie, cum hominibus, juribus , jurisdictionibus, 
redditibus et pertinenciis omnibus eorumdem insuie et castri 
Butrontoy , que videlicet de demanio in demanium et que 
de servicio in servicium, sub censu annuo 6 samitarum de 
tribus coloribus per eosdem principem et heredes suos nobis 
nostrisque in regno Sicilie heredibus et successoribus , in 
recognitionem nostri majoris dominii, exhibendo, quem 
quidem annuum censum princeps ipse, in nostra presencia 
constitutus, bona et gratuita voluntate sua, pro se dictisque 
heredibus suis , nobis voluntarie facere obtulit et promisit, 
in perpetuum damus, donamus , tradimus, et ex causa do- 
nationis, proprii motus intuitu, in feudum concedimus, de 
patrie caritatis effeetu et gracia spcciali, investientes eum- 
dem principem per annulum nostrum, modo predicto, de 
dictis insula et Castro Butrontoy, cum eisdem hominibus, 
juribus, jurisdictionibus, redditibus et pertinenciis eorum 
omnibus supradictis. Pro quibus quidem insula et Castro 
Butrontoy, ab ipso principe pro se et dictis suis heredibus, 
ligium in manibus nostris homagium et fîdelitatis débite 
recepimus juramentum , superioritate majoris dominii in 
dictis insula Gorphoy et Castro Butrontoy et pertinenciis 
eorum nobis et dictis heredibus et successoribus nostris 
sicut superioribus dominis reservata. 

In cujus rei testimonium, dictorumque principis et he- 
redum ejus cautelam, presens privilegium exinde fieri et 
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pendenti majestatisnostre sigillocereo jussimus communiri, 
alio simili sub aurea bulla ejusdem majestatis impressa ty- 
pario concesso similiter ad cautelam. 

Datum Aquile anno Domioi 1294 , die 13 Augusti, 
7® indictiom's, presentibus Johanne Pipino de Baruio et 
Matheo de Adria, magne nostre curie magistrisracionalibus, 
ac Americo de Sus et Guilielmo de Ponciaco, militibus, 
dilectis consiliariis et fidelibus nostris, ac pluribus aliis. 

Datum vero Averse per manus Bartholomei de Gapua, 
militis, logothete et prothonotarii regni Sicilie, anno Do- 
mini 1304y die 28 mensis Septembris, 3** indictionis, re- 
gnorum nostrorum anno 20 féliciter. Amen. 



VIL 



Karolus tercius, Dei gracia rex Jérusalem et Sicilie, 
Provincie et Forcalquerii ac Pedemontis cornes, universis 
presens privilegium inspecturis, tam presentibus quam fu- 
turis. 

Ex graciarum plenitudine et munerum magniGca uber- 
tate augetur regale fastigium, quia, dum benemeritis pro- 
videt de graciis, incalescit fervencius devocio subjectorum. 

Attendentes igitur sinceritatem devocionis et fidei Theo- 
dori Scaliti , de civitate Gorphoy, fidelis nostri, ejus quo- 
que grata plurimum et accepta servicia prestita nobis 
fideliteret constanternostre gracie prosecutionibus compen- 
sanda , eidem Theodoro et suis heredibus utriusque sexus 
ex suo corpore légitime descendentibus, natis jam et nasci- 
turis in antea , in perpetuum insulam de lo Othono, insu- 



410 CORFOU. 

lam Ëriguse ', Dyapolo, Matrache cum falconibus j et insti- 
làm Sancti Stephani que est secus portttm civitatfe Cor phôf 
de pertinenciis dicte insiile, devolutàs utt*o(}Uë racidîidbili- 
ter âd curie nostre manus per obitum quotidam Ldysil tto- 
cho de Sfitletno sltîe libéHs dededetitis, ciim jnribiiâ, râcio-* 
ifibtis et pertinenciis earuni omnibus , daiiids ; dônàteUâ , 
tfâdlmus, et et cailsa donacioniâ, projirii motilé iri$ltitictu, 
premissoruiti tonstderàcîone et cause, pfèsencîurti tenorë 
de tldVo concedimus itl feudum, 9e céfta faostffl scien- 
cia, libéralitate merd él gracia spécial! | ifà quando- 
cuitaqiie i t^oâtquam dictu^ Theodot'Uâ et dicti sùi îiéredel 
hujusmodi insulas, cuiti jufibus, i-aciodibus et pertinen-> 
ciis earum ononibus ac falconibus, ut predicitur, asse- 
cuti fuerint, illas a nobis nostrisque in dicto regno et in- 
sula heredibus ac successoribtis, perpetuo, immédiate et 
in capite , in feudum teneant atque possideant , nullumque 
alium prêter nos ac ipsos heredes et successores nostros 
sbperiotehi et dortihiiim exinde f eôognoâcSttit , serviréque 
tëheanbr periude nobis ac tleredlbus et sdccessoribtis ipsis 
nostriâ de ^ontingenli et debitd périhdè feiidéti setficio 
nostre curie debito , juxta usum et consuetudiuem patrie 
ac civitatiâ et ihsule supradicté. Qtîod fellddle Servicitim 
dictds Theodûtus, Ih hostra presencia constitutuif, prô §e et 
dictis suis heredibus, pfestare ac facëte sponte obtulit et 
promisit ; investledtes predictum ipsum theodoruM, pro se 
et dictis sdis heredibus, hujus tnodi (ioncessionis, nostra 
gracia, pet âhutum nostrum, iitrïioriâ est, presétitiàliter ^ 
modo premiàso; quarti investitiirâtfi, Vim et éfficaciam vere 
et teâiiâ tradictonid et assignaciodis Ihsulardm IpSdrum de- 

i, utroni, Ëriciissa.; 
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finimus et volumus obtinere. 4 quo quidem Theodoro li- 
gium période in manibus nostris horoagium et fidelitatis 
recepimos juramentum, clausulis, condiccionibus, renuDcia- 
cionibus, reservacionibus omnibus et singulis qua et quibus 
privilégia donacionis et boDorum regalium dicte civitatis 
et insuie cotisuèverunt etprlmi et appôni in presenti pri- 
Tilegio et micessidne ndstrà intellectis et habitis pt-ô ex- 
pressif, kc si fôrënt id illo distincte et particulariter anilo- 
tâtis , sahis étiatn tisibus et consueiudinibus dicte civitatis 
et insiilè, dicto qiloque servicio contingenti et debitO, no- 
stris (jiibque aliis et ciijusiibet àlteritis juribus seifaper salvis. 
Yoliimus et declàtamus expresse quod dictùs Theodorus^ 
pi-efatltjùe siii hèredes proèurerit , cuiîl solërcia debitd et 
instant!, ikifrà ineiises duoé pbstqiidHi dictai irisùlas âssecuii 
fnerint , se in qiiâterflis cahCellarie nostré seti hiagni tnas- 
éarii dicte ciViidtik et ihstile, juxtb môfëth dlibrum fetidàtâ- 
tioruîii; fàcerë èonscriU, Ut 9e hiijùshiodi cbhcëssiôrië hd-^ 
^tra iti eadehi c&tnerèi pjetla tibtitià habëàtuf . 

In ctijus M fidem piërpetuattiqtie metndfiaiti et dict) 
theodori et hërëdiim shdrulh certittidinetti ëi catitelàtii , 
presetis privilëgiùm exëmplâri, fiefi, et pendehti tnajeÈltattS 
nostrè §i^llH jiissiindâ communirL 

Dâtuin Nedpoll, fier Nantis vlH iibbilis C^entitis de Mei*o- 
tuni de Sulitloiià, legtim doctoris, locilhi-tédëntis prdtHdiiô-' 
tarii tëgtti Sicilie, consiliarîi et fldelis hostri, ânno 1383, 
^— 19 Atlgusti , — 3 îtidictidiiis , rëgriortim tiostrorùm 
anno tèfcio. (Mss. dé Rf. Mustoxidi.] 
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VIII. 

(Traduit de l'original latin et extrait des Archives de Corfou.) 

In nome del nostro. Signor Gesù Christo, amen. 

Neir anno délia sua Nativité 1386, dominando la 
città et isola di Gorfù Tinclito dominio délia commu- 
nità di Venezia, nell' anno primo, net mese di Giugno adi 9, 
ind. nona, in Gorfù. Noi, Anastasio Fiomaco, annuale 
giudice Gorfiotto, Giovanni de Benedetto de Theano, pu- 
blico délia città et isola di Gorfù di régal auttorità no- 
tajo 9 e testimoni litterati a questo specialmente chiamati 
et rogati , per il présente scritto publico confessiamo , di- 
chiarimo , noto facciamo et testamo , che , nel predetto 
giorno, in quel luoco, la université et uomini délia citta 
di Gorfù , ovvero maggior e più sana parte dell' université 
detta, a suono délia campana , nel luoco solito congregata 
dove altre volte per trattar et espedir i suoi negozi ha 
consuetado fin qui congregarsi , ha mandate esser esposto 
et ha fatto in publicotesti monio avanti noi per il nobile 
homo Zuanne de Alessio Gavassila, loro citadine, che : poi- 
che avendo à Dio piacciuto ch' essendo morto l' inclito 
domine rè Garlo terzo, già rè d'Ungaria, Jérusalem e Sici- 
lia, loro signore , e di essa città et isola rettor e protte- 
tor, et abandonata di ajuto e dal signore da una parte, e dal 
Faltra dalli emulei e circonvini signori desiderata, e quasi 
assediata da Arabi e Turchi , e desiderando alla sua sa- 
inte protezion e deffension parimente proveder, considerata 
la procella de' tempi e mobiltà délia humana condizion , 
e dubitando che nelle mani d'alcuni delli convicini, o 
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dominio cadesse , e delli conseguendo e possendo aver 
moite Yolte et in molti modi incurzioD, obsession e danni/de- 
liberato consilio c pensato doppo la morte del predetto 
loro inclito signore, comunemente e concordemente, niunb 
discrepante, hanno eletto, costituido et ordenado in lôro 
deffensor e protettor e governator e signor il vene- 
rabil comun di Yenezia. Da p6i la quai certamente delibe- 
razione avuta avanti informazione plenaria del comun 
preditto , esso comun ha costituido , ordinado e fatto il 
nobil homo et egregio Zuanne Miani di Yenezia, capitano 
del Golfo 9 capitano et maestro massaro délia cita et 
isola predita, con mero e misto impero e potestà del 
coltello, et omnimoda giurisdizione a conferir se, per 
nome e per parte del predetto comun alla detta città 
et isola , et essa pigliar , mantener e diflender per nome e 
per parte del comun memorato. Il quai predetto capitano 
applicandosi alla ditta città et isola , la ditta université , 
ovvero maggior parte delli uomini di essa université a esso 
per capitanio délia sua gente lo toise. Délia sua parte ha 
mandato a intrar, niun impeto fatto, percozione, osachegia- 
mento, ovvero per un schiaflb a niun dato. Per il che, essa 
université et uuomeni délia université d' esso tempo 
présente e futturo, condizion pensata, e che a esso haparso 
baver aspiran signor del dominio d'esso comun, protezion, 
governo e diflesa, reflerendo grazie a esso Altissimo, 
troppo allegrandosi, e di ogni gaudio e giubilo sono ripieni, 
sendo a essi necessario e bisognoso aver prottetor, et un 
signore che a cadauno rendesse ragion et amministrasse 
giustizia, il quai più meglio e più atto per essi , vista la 
loro estimazion, deliberazion preavista matturamente, non 
potevano trovar ovver aver. Et per quai cosa tutti e ca-' 



défini php ypder^pnq \\ preçpn^e pp^ipo 3prj|;f9, 1§ àel^ 
upiyersità pvvero ^Qpe^i .4e)|' uniyer§ità prQ4efJs ricer- 
capo (6 4in^âudanp, pt a es$| parjiiienti siipplfp^pi^, cbe ess\ 
ip faqto felicp dominip p 4<?)ce p^pp, st^p^Q 41 F^glP^**^ ?l 
equità^ solleyazion 4i essj cadauno per essq ^jgporg papitapp 
attribuito iq^pedir, vessar Qvvero moleçtaf ppn vpgjjapo, 
pvvero psser molestadp ej; inopedito ^à ^|tf i in qpalqqijae 
rpodo ooq permettapo, pvverp ajpjp, opef», cpijfilip^ oy-r 
verp favpr Jurbar pvverp vesîf^r , yolenti dar jp (jq^l^fvpr 
gliqi n}o4o, §eD4p 1^ lorp iptepziop %ipis$jîp^, c\^^ \l pre- 
4ptto coipflp in pgni fu|turp fppipo ^ver ^ fr^tar e fpnpr in 
Ipfo pfptpjtor, deffensor, gpvern3|p|r e §Jgpor patpral. ^|; 
acciô da tptfe le predejLte e çadaupe ppse ^ poti^i^ àp 
cadauno ppssi iodubia fedp esser pre$|at§ ^ qup$to publicp 
scrittp ; ef il présente p]ab)ipo i^rpmeptp^ pert^ipepte scrittp 
ppr mano di me predeILto Zuanne, pu()lic9 cpipe 41 sopr^ no- 
darp, i} quale aile presepte cose chiamatp e pr^gatp son 
stato pre^entp, e 4el Pfo con^petp segno segp^p ^ e paia 
sp$cription£i , e coipe di sppra dell' ^pnp^lp giu4ic.e e ^ 
noi predpUi sottospritti jtesfijippni , quali furonp présent! 
giusjto il splito, e colle 46f)fte ^ot{;oscrizippi robprjtp. 

Iq A.pa3|;asio Fiomacp, annua} pudice 41 Cprfjîi, poipe di 
sopra. 

)o^ A^ndrea Paravella de Berletta, soq testimpnjp. 

lo, Antonio de I^andurino, spp testimonip. 

Ip, Âpdre^ de' Mastrossi délia Provinimera son testimpnio. 

j[p^ fra Zuanpe Cicalente de I^apoli, aile pre4ette co$p 
son ^t§i, présente e spn testimonip. 

lo, abbate Mattio Moron, canonico Gorfioto confessp, le 
predette cose^ e me ho spttoscritto. 



Iq, p. Giulio ya^^)|o di Aventipg, çoqfesso )e cqse pre- 
det^e. 

Jo Nicole^ RQdarq, ^q\] feçtimopjo, 
lo Anzolo de Napolj. ..... 

Alyjse ^ajta, di}ca|e i)p()aro, fia estr^fp. 



IX. 



P^e 9 J^UfH m^ (13§7 ppuy. sjyjç). 

Antonjus Yjsnerio, pei gratiâ dux Venetiarpin. 

Universis e|; sjnguHs tam praesen^ibus quam futuris pa- 
teat evidenter cmod, cum aiinp Domini 13âQ, mensis Junii 
die nono, jpdjctione nonà , pobiles et prudentes viri uni- 
yersitatis ,et homines civitatis et iiisulse Gorphiensis , per 
legitimum sindicum et procuratorem , volentes et inten- 
Rentes saluti et conservationi et statui paciiico civitatis 
et insulae supradictae 46bitè proyidere , conaideraptes ju- 
ç^iMam et œquitatem cum quibu^ illustrissima ducalis do- 
minatio Yeoetiarum semper rexit et régit civitates et loca 
sibi subjecta, piaturà deliberatione sanoque consilio per- 
I^abitis, sponte et ex eorum animi scientiâ elexerunt, con- 
^tijtuerunt et ordipaveruut eorum et dictse civitatis et 
ipsuls deffensorem , procuratorem et dominum , excelsum 
ac venerabilem co^unea; Yeiietiarumj con$tituentes, et 
facientes uobilem et egregium virum, Joannem Miaui de Ye- 
netiiSy capitaneum Gulphi, ibi prœsentem, ac nomine sere- 
nissimi ac excellantissimi ducis et dictse comuuis Yeiietia- 
rum recipientem, in capitaneum et magistrum maximum 
jljctœ civitatis et insulae, cum mero et mixto imperio atque 
gladii potestate et jurisdictione omnimodo, cum intentione fir- 
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missimâ comune Venetiarum omni futuro tempore habere 
et tenere in eorum protectorem , gubernatorem et domi- 
num naturalem, ut constat instrumento publico mox confe- 
cto manu Jo. Benedicti Theano ,publici civitatis et insulae 
supradictœ notarii, à me infrascripto notario viso ac lecto. 
Idcircù praedicta universitas et homines civitatis et insulae 
prœdictae, ad perpetuam memoriam certificatam et robur 
praedictorum, miseront ad prèsentiam domini Antonii Vene- 
rio, DeigratiàincIitiYenetiarumducis, suoramqueconsilio- 
ram, nobiles viros, Petrum capitaneum militiœ, Rizziardum 
de Altavilla, Joannem Alexii Gavassilae notarium, Antonium 
de Enrico , Jo. INicoIaum Tracarioni et David Judeum 
in suos et dictae civitatis et insulae sindicos , procura- 
tores, actores, factores, deflensores, negotiorum ge- 
stores et nuntios spéciales , specialiter et nominatim , ad 
praestandum eorum nomine in nominibus omnium et sin- 
gulorum hominum et universitatis praedictae civitatis et 
insulae Gorphiensis, et haeredum et successorum suorum, 
et in nominibus eorum et cujuslibet ipsorum , praelibatae 
ducali excellentiae omagium et fidelitatis debitae sacra- 
mentum, et ad quaedam alia capitula supplicandum , et à 
benignitate ducali de speciali gratià procurandum, prout 
patet instrumento sindicatus indè confecto, scripto manu 
praedicti Jo. Benedicti de Theano, in ipsâ civitate et insulft 
notarii public! suprascripti, anno et indictione, die 28 mensis 
Maii, à me notario infrascripto viso et lecto. 

Gomparentes igitur reverenter coram suprascripto se* 
renissimo et excellentissimo domini duce Venetiarum atque 
ejus consiliariis, sindici et procurator es praedicti, procurato- 
rio et sindicatorio nomine supradicto, omnibus modis, juri* 
bus, forma et causa, quibus melius potuerunt, praestiterunt , 
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et reeerunt dicto domino duci, et suo consilio precipientibus 
nomine et vice ejus et comunis Yenetiarum et successo- 
rom suonim, omagium et ad sancta Dei evangelia, taclis 
eorporaUter scripturis, fidelitaUs debitJB sacramentum ^ 
qood quidem omagium et sacramratum ipse domiaus dux, et 
Gonsiliom pro se et comuni Yenetiartmi ef successore 
suis , bénigne et alacriter receperunt et acceptaverunt ^ 
intendentes habere perpétué , et tenere et tractare uni^ 
versitatem et bomines civitatis et insulœ Gorpbiensis ac 
SQCcessores eorum in suos carissiûftos subditos et fidèles* 
Quod ut manifesté videant et cognoscant operibus per eF« 
fectttm, auditis et bénigne inteliectis capitulis supradictis^ 
pro quibus dicti ambasciatores et sindici umititer suppli- 
cant, supradictus serenissimus et exceUeutissimus domi-- 
nas dux, cum deliberatione suorum consiliorum, pro se et 
successoribtts suis, omnia et siogula capitula infrascripta 
dictœ universitati et homiuibus civitatis et insulae Gorpbiensis 
concessit, de suâ immensa benignitate et gratift speciali* 

Ici viennent les divers articles des privilèges concédés 
par la commune de Venise à la commune de Corfou ; tels 
qu'ils sont littéralement énumérés dans la pièce suivante, 
qui est inscrite en tôte du livre des. privilèges de Corfou 
intitulé : Bolla d'oro délia Comunitàj un volume 
grand in-folio sur parchemin, déposé encore aujourd'hui 
dans les Archives de la ville de Corfou où j'en ai pris 
copie. 

X. 

(Extrait do tivre des Archives de Corfou, intitulé : Bulla â^oro délia 

Comunità. 

Le premier acte insère dans ce volume est le suivant : 

2* VOL. U'PART. 27 
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lodictione \\ die YIII Jannarii M.CGG.LXXXYP. 
Gam ad praesentiam nostri domÎDii oomparoerint qumqoe 
«yndki universitatia Gorphoy ad faciendam debitam reve-> 
fentiam, postquam praBsentaTerunt oimiB instnmieQtaoi 
eoBcessioMS dicte itnivcrriUtis facte per Dobilem yirmn 
loanneiii Miani, eapitaneam nostnim Gnlphi, auctoiitate 
sibi traditA per istud GonsîHiim, et simiHter aHqaa eapitiihi 
formata per ipsam nniversitatem : qnani eoncesnonem eC 
eapitcila petnnt per Dostrum dominhim confirmari et denovo 
eoneedi, de gratift speciaK et pro statu nostro et conserTA* 
ttone dictée insnlae, ad tiostrum honorein et ut faciat osteiw 
dere nostrum dominium in benignnm versos eos, qabA 
animi sui capiantur tali modo qaod non sit aliud necessarium 
ad conservationem ipsius civitatis et insute ad nostnim b<H 
norem qaam fidelitas et detotio sua : Yadit pars, omoibw 
eonsideratis, quod respondeatnr syndieis snpradictis qaod t 

Dominatio nostra vidit eos alacriter et libenter^ întuito 
sinceraa caritatis quam semper babuit ad totam uni** 
versitatem insulae Gorphyensis et quam habere inteodit 
plus modo quam unquam, tenentes à certo quod erunt 
semper fidelissimi sui , et cognoscaut gratiam celeriter sibi 
factam. Et ut clarè et manifesté comprehendant ipsam 
perfectam et sinceram dispositiouem nostri dominii ad 
volendum ipsos habere et tenere, regere et gubernare 
bénigne et humanè, velut carissimos subditos et fidèles : 
Nos, de sotitâ benignitate et gratift nostrft, contenti su- 
mus complacere eis de omnibus capitulis hic notatis in 
formft quft notata sunt ; et de ipsis eis fieri faciemus litteras 
aive privilegium opportunnm, buHA nostrft pendenli nani- 
tum, ità quod redibunt benè contenti. 

r 

1. Oa 1387 nouveau style. 
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VerùBi» qiâa tioatra tntentto est qnod âvitai cam tolA ni«- 
sttlft ûtbenè regulata et ardiaatay et stmiliter quod fieat ilIiD 
praviaidoes quœ rât ad bonum atatum, augmentum et coq* 
iertationem eôf un, ad MNitrum hooorem, quibus oareotea 
informationibus necessariis.male sine forte defectu provi* 

deri posset per nos mittere ad partes illas 

ia pf ovisorea noatro» de notabilioribus cifibus terro noatr^j^ 
fHÎ erunt cum reetore nostro qui ibi erit ; et super rebos ne- 
ceasarus et opportunU ità et tatiter providebunt et ordinih* 
bont, medîattte gratià divinà , quod nianifeatè cognoscan 
beiHguitateni et justitiam eicellentkei noatrœ et de regi^ 
mine nostro erunt bene contenti. 

Primo. Promittit ducalis excelleiitia, universos et singu- 
loshomines civitatis et insulse Gorphyensis, cum totâ insuift, 
terris, castris et locîs sîbi pertinentibus, habere, tenere, 
regere et gubernare perpetuô sub dominio et protectione 
suâ, ipsosque protegere et defensare, acdictam civitatem et 
insulam, castra et loca ejus, nuiti unquam domino, conimu<» 
nitati, magiiati vel principi orbis terrœ donare, alienare, 
vendere vel permutare, aliqufi ratione vel causa, titulo sîve 
modo. 

Item. Ut oQUies sentiant aiuœnitateianovi dominii excel* 
lentiae supradicbe, volt ducalis beuignitaa quod omnia et sin- 
gula delicta , excessus et crimina commissa et perpetrata 
olim io dictA civitate et insulâ Gorphyensi, ac residua débita 
^jotm per Cori^ienses pro donativis dominorxim prsdicto- 
rnin, à tempore pr^terîto usque in diem quo vexUlum san- 
€ti Karci extitit elevatum, generaliter et specialiter remit- 
tentur et perpetuô relaxentur, ità tamen quod per hoc non 
derogetur promissionibus quœ contra factœ fuerunt per no- 

27. 
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bilem virum Joannem Miani, capitaneam Gulphi, in assum- 
ptione possessionis civitatis et insulse supradictœ vel loci de 
Butrento, et similiter quod baec locum non habeant in aU- 
quibus qui cum adversariis eorum pacificati non forent ad 
rèsecandas materias jurgiorum. 

Item. Gonsensit ducalis benignitas quod omnes homi- 
nes qui eraiît et habitabaot in civitate et insulft supradictft, 
tempore quo prsedictus vir nobilis, Joannes Miani, nomine 
dictée benignitatis ducalis habuit pacificam possessionem ea- 
rum, habeant et teneant, pacificèque possideant ouMies cam- 
pos et vineas, baronias et pheuda cum eorum vassallis et 
yillanis, cœteraque omnia alia eorum bona mobilia et im- 
mobilia quœ tune rectè et juste habebant, tenebant et pos- 
sidebant, nec non eorum bonas consuetudines quas antiqui- 
tùs habuerunt, cum omni eorum arbitrio et voluntate , ac 
si de novo coucederentur eisdem. Yerùm yult ipsa ducalis 
benignitas, ad tollendos libelios et cavillationes juridicas et 
per consequens causam et materiam expensarum, quod : 
rectores sui prseseutes et qui per tempera erunt , regant 
curiam Gorphyensem cuique ministrent justitiam , tam in 
civilibus quam in criminalibus, secundùm ritus et consue- 
tudines civitatis Yenetiarum ; ità tamen quod judices annua* 
les civitatis Gorphoy prœsentes et qui per tempera fuerint, 
sint et esse debeant apud rectores suos, et in causis occur- 
rentibus dicant et consulant prout ipsis juridicum videbitur 
et consonum rationi. Deliberatio verô et executio causa- 
rum prsedictarum, tam civilium quam criminalium, posteà 
remaneat et sit in arbitrio et voluntate rectorum prsedicto- 
rum, reservatft semper appellatione, tam in causis civilibus 
quam criminalibus, cuifibet qui repeteret aliqualiter se gra- 
vatum à rectoribus suprascriptis; quiteneantur, ad réquisition 
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nem partis se appellare intendentis, infrà tértiam diem 
postquam fuerint requisiti à parte praedictâ, dare sub suo 
sigillo omnes scripturas et actus secutos in causis praedictis, 
sub pœnà yperperorum 500 , secandùm quod servatur in 
omnibus aliis terris dicti dominii. Et quiaipsi Gorphyenses 
in facto doharioram et aliis possent habere suas consuetu- 
dines quibus in aliquo derogaretur per praesens capitalum in 
chmmim eorum, reservetur in libertate dicti dominii ad- 
dendi et minuendi, ut expediens videbitur pro bono statu et 
conservatione civitatis et insulae supradictœ. 

Item ; quod homines civitatis et iusulœ Corphyensis exi- 
stentes in civitate et insulâ supradictft, nullo modo vel in- 
genio, per spéciales personas citari possint extra insulam , 
nisi in casibus appellationis, in quibus citari possint Yene* 
tiis coram nostris judicibus appellationum. 

Item. Contenta est, quod secundùm usum, eligatur unus 
notarius sive scriptor in grœcft scripturâ, pro faciendis cita- 
tionibus in scriptis per insulam inter Graecos, et similiter 
eligantur duo platearii sive precones, vel plures si neces- 
sarii fuerint , pro exequendis citationibus et aliis negotiis 
curiaB opportunis; qui scriptor recipiat solùm tornenses 
duos pro qualibet citatione, secundùm usum patrise ; de no- 
tario verô sive cancellario, qui erit cum rectore nostro, 
ordinabitur quod, pro primis scripturis et pro aliis omnibus, 
nullo modo gravabuntur ultra debitum rationis. 

Item. Cum ecclesia Corphyensis, barones, pbeudatarii et 
alii de civitate praedicti habeant eorum villanos, vassallos, 
angariarios, canischarios sive recommandâtes à quibus 
anno quolibet exigunt jura realia et personalia , redditus et 
provéntus ad quos tenentur, quae jura si eorum aliqui sol- 
vere récusant , possunt ipsos capere in personft , proprift 
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aucboritate, et coram capîtaneo pr^eséiitare, et io careere 
ipsius capitanei. de ejus manda to ponere^ et; tamdîù reCi* 
nere donec fecerint de servitiis debitis satisfactîoDem condt 
gnam. Contenta est ducalisclementia qood per rectores snos 
hoc idem in omnibus de cœtero observetur, si vtssflUi, fil* 
lani et aiii supradicti capti fueriot ciim conscâentift et vo* 
luntate rectoram snonim pra^ictorum. 

Item. Placet praedicto ducali dominio quod barooes Cor* 
phyenses eorum servicia prœstent et pr aestare <iebeant sibî 
seu rectoribus suis, pro suis pheudis sive cavaHariis, eoiii 
«qois CTffidentibas et aptis ad arma qui placeant reGlor3)us 
supradictis, ut est dignum. 

Item ; quod rectores et officiaies présentes et qtn pro tem- 
pore eront , quocumque nomine noncapentur , me aiiquis 
de suâ famiiiâ, nollo modo vel ingenio grairare audeant vd 
praesumant cives Gorphoy , in capiendo ets violenter bar- 
<Aas, lectos, equos vel alia booa, et similiter oullo raodoi 
ets nolentibus, aecipere dd)eafit carnes, pîsces, fructus, pal* 
las, frumeotom vel ordeum seu alias tes eomm^ sed îa locis 
soUtis et oonsuetts com peoumè suft emaot vel emi faciant 
emnia ad TÎtam siiam necessaria et opportuna, secusdiim 
mas et Goosoetodioes ac statuta patrie , pro usu tentuai 
«oram et non plus, prout fadunt alise person» extraneie et 
^semmones, volentibus ipsis Gorphiensibus veo<kare, ut est 
dictum ; verùm si veodere noluerint, miUo modo4)0f;i pos*- 
akit à rectoribus vel officialibas siipradictis veâ tb alîqM de 
famHiis suis. 

Item ; quod redxKres et officiaies supradicti , tain qui ad 
preseiis sunt qoara qui emnt in teraporibus futiirîsy naMo 
modo per se vel eHos cogare poasmt pisscatores ad {nsean*- 
dum eis vel ad yendendum sifai imos pisoes, sdd debeaat ab 



m piices emere pro U8u 8uo et familîie su^ prœdicte, fire* 
tto competenti, secundom ordines p^tri^a, et ad loca soUta, 
ut emunt spéciales perooosB. 

Item ; quod, factis vindemiîs, mensura quft venditur vi- 
num novum tabernarîis civitatis Gorphoy debeat de mense 
Octobrisbuliari signe seu buUft quœ ordinabiturper rectores, 
recipiendo de ballft predieiA quantum est aDtâquitàft consne- 
tam ;sedsi videbîttir ipsis rectoribus, ad vitasdas fraadeg 
qu» comuiîtti posseot, ipeam measttram buUari facere plnat 
quam semel in anno, possint hoc facere, ordÎQaodo per ta*- 
iem modum quod, quotiescumque ipsœ mensurae bullentur, 
non solvant pro omnibus bullis plus eo quod est solvi soli* 
tum et solvi volumus si unà vice tautummodo bullarentur. 

Item. Contenta est quod officium catapanorum super assi- 
siis civitatis Gorphoy et similiter officium syndicorum con- 
firmentur secundùm usum patriae, ità quod milites sive so- 
cii rectorum non se impediaut de dictis officiis, reservatft 
tamen omni libertate rectoribus praedictis super ipsis cata- 
panis et syndicis, ut est justum. 



Le second acte du volume est celui-cî : 

1387, die 25 Maii, indictione x, determinatum et publi- 
catum fuit, quod quicumque in insulâ Gorphyensi tenet et 
occupât indebitè de bonis, terrenis et locis curiae Gor- 
phyensis, teneatur et debeat, infrà unum annum à die prae- 
sentis proclamationis factsB, manifestare totum id quod te- 
net et itidebitè occupât de terreois, boms et loeîs terrœ 
Gorphyensis, sub pœnâ x yperperorum contra eum qoi îd- 
vealits fiimt ipsum inddiifcè occupatom tenere ; 4et si «ecu- 
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sator fuerit per qaem sciatur vérités, habeat medietatem 
dicto pœnae, et teneatur de credentift; alia medietas ve- 
niât et sit comunis siclae curise Gorphyensis. 



Le troisième acte de ce registre , daté du 30 août 
de la même année, contient une ordonnance sur l'eitrac- 
tion de la velanée (villanide), qui était en grande abondance 
dans rtle de Gorfou. 



La cinquième décision inscrite dans le registre est con- 
çue ainsi : 

1389, die 30 Januarii, indictione xiii. Quod quoddam 
privilegium domini Philippi,imperatoris Constantinopolitani, 
datum in 1365, die 15 Maii, iii^ indictionis, continens ef- 
fectualiter quod, quando homines civitatis et insulœ Gor- 
phyensis vadunt in servitiis curiœ , babere debeant bisco- 
tum solitum ac grossum unum in die pro quolibet , ut est 
solitum, et quod officiales Gorphoy non accipiant reum ali- 
quem contra voluntatem testantium ; et observetur eis quod 
est solitum observari, et auctoritate hujus consiiii contir- 
metur, ità quod eis non fiet novitas contra id quod est 
solitum fieri. 



La onzième décision enregistrée ici est conçue en ces 
termes : 

1409, die 15 Martii, indictionis u^. Gum rationes intro*^ 
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itaum nostri comtmis de terrft et insulft Corphoy quotidie 
diminuantur et sint iturae de malo in pejus, nisi fiât débita 
provisio super indè, et istud processit et procédât quia, ab 
annis 14 elapsis citrà, non fuit facta anagrapbi in dictft insulA, 
quœ anagrapbi fit in singuio regimine in insulft nostrâ 
Gretœ et Nigropontis ac in locis Motboni et Goroni ; et nisi 
sic fieret, rationes nostri eomunis dictorum locorum valdè 
défecissent, ubi conservata fuerunt ac conservantur in suo 
esse, propter crebras descriptiones quas fiunt de dictft ana- 
grapbi, et sit bonum et utile quod similis ordo et forma ser«* 
vetnr in insulft Corphoy, vadit pars : quod committatur 
-baylo et capitaneo Corpboy et successoribus suis, et sicad- 
datur in commissione suft, quod de caetero quilibet baylus 
teneatur et debeat, saltem seroel in suo regimine, facere 
et fieri facere descriptionem dictée anagrapbi per totam 
insulam Corpboy, et de ipsâ anagrapbi tenere computum or- 
dinale, ut de anagrapbi in anagrapbim videatur numerus et 
quantitas villanorum et babitatorum dictœ insulae , pro con- 
servatione jurium nostri eomunis. 



En 1422 les actes communaux ont été rédigés en vé- 
nitien. 

Les anagrapbi sont toutes en grec. Une statistique de 
rtlefutfaiteenl806. 
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Noi, Antonio Pisani, etc., etc. 
Ë stato appreso con parte dell' eccelentissimo consiglio 



dei Xa zonta, l'aiino 1569, a di 20 Lujglîo, registrata uelle 
publiche coniissiooi dei rappresentauti ; e sosseguentemente 
r anno 1623 , 4 Novembre, dall' eccelentissîino «eoato al 
pabblico ?olere , percbè fo$se proibito, cosi alla commu* 
nîtà €0106 a' particolari , il Car 4onativi a rettori ed altri 
rappresentaati di steodardi, acudi, soetri, coropa» iro*» 
£ei , «d altre coae d' argeoto ad altra aorte , far le loro 
atatue, armiod iacriûoBÎ, dando spesa alla oommuoità per 
via di cassa o di tanae, ovvero faoeodo in partioolare uaa 
note fira loro, sottoscnveodoai in foglio cbi pià ebi oi6dO| 
fier cooif ibuire alla coatruEÎOfie délie siuiiiette CQse, cmUt 
oua nondimoDO il diaordioe cou teoto abbuao che a liadaua^ 
aoi»a State erette più namero di stetoe ed armi^ om grau 
ilaooo ed interesse de' sadditi, procurandosi per or4ioari^ 
teli eoae da «lualche favorite dei rappresentaoti o ë^to<- 
poste alla giustiiia, priocipîaiàdo essi a sotteisariverei per ec^ 
citer gV altri, i quati uon possono fare a meno di sottoporsî 
alla medesima spesa per ood essere mal vedttti, e cootro 
loro gusto se ne contentano, ttsaadoai a haUoter nei eoiiai- 
gli alcuna volta i^on voti scoperti, altre voUe con maie arti 
acciô sieno prese le parti , pregiudicando perciô gli effetti 
délia giustizia A^edesîma, con aggravio dei suditti, e cootra- 
viando, in proposito cosi abborito, le leggi di sua serenîtà; 
Inhereado aile altre deliberaziofii ia tele propûsitQ, coU'aut- 
torità dei nostro generalato e con gnaUe particoiarmeiite 
ingiunteci dalF eccellentîssimo senato con la ducale dei 28 
Marzo passato, rinoviamo,>aggiungiaiîio ed efiScacemente 
commandiamo , che niuno sia cbi voglia , o sindico délia 
communità, o d' altra condizione pubblica o private, possa 
proponer nei consigli, nemeno procurare a parte difare eri- 
^erOf ÎQ qmlfiîvQgba luo^, statue, armi, trofeî, quadii, ne 



donare fltenJanfi, sctidi, seetri, o altra qualsWoglia cosa di 
seta d'argento, ne d'altra qualité, ne far recitare ora- 
zioni ai rappresentanti pubblici, oè fare spese, oosi io par- 
ticolare corne in universale, sotto qualsivoglia color o pre- 
testo, in pena a cadauno che contraverà dî ducati 500 per 
ogni volta, da essere tolta sommariamente da noi o da ca- 
daun altro rettore delmedesimo luogo e successori, applican- 
done un terzo alF accusatore, un terto aHa caméra fiscale, 
ed un terzo a chî farà V esecuzione. Quellî che fossero me- 
zani di talî opère, che sottoscrîveranno ovvero partecîpe- 
ranno deHa spesa, che incorino alla stessa pena, ovvero in 
qiiella dî cinque anni dî gallera, secondo la qualité délie per- 
sone; come delpari lî rettorîche procurassero o che permet- 
tessero, sienobandîtîdalmaggiorconsiglîo, come disponela 
^udetta parte di i S69,ed ad altre pêne dichîarate dalle leggi. 
Clî artefici che faranno talî lavorî sîeno condannati mesj 
dieçî-otto aHa galera, non dovendo, ne î goveniatori dî miTî- 
zia, ne i capi, ne gli ufiiziali, ne i soldati, ne i bonbardieri, 
ne altre genti che^ tirano stipendio , ne ^ Ebreï, o qualsi- 
voglia «tU« persona trasgredire incootrarenzione délia pré- 
sente deliberazione, sotto le sudette pêne ed altre corporali 
ad arbitrio, secondo la qualité del trasgressore, avvendo 
noi d'ordine publico fatto levar tutte le novità ch'erano fatte 
in tal proposito. 

Volendoatico che sîa proîWtD cosl al<<eW Latitto come 
al Greco che incontravenisse a questa deliberazione, incon- 
trar o accompagnar li rettori con processioni od altri segni 
proibiti dalle leggi , in pena ut supra. 

Le presenti pubblicate dovranno avère il puntuale efietto 
ed esecuzione in quest' isola , a GeiTalonia ed in Zante, e 
gl' illustrissimi rappresentanti dovranno riportar la fede cou 
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giuramento dei loro saccessori al segretario aile voci d' a- 
verla eseguita, altrimenti non potranno andare a capello. 

423, 24 Agosto.— In Pregadî. 

Ghe le terminazioni fatte dal dilletissimo nostro Antonio 
Pisani , mentr' era proveditor générale ed inqnisitore nelle 
isole del Levante, ora lette a questo consiglio in proposito 
di prostichio di Gorfù, circa la proibizione di pêne afQitive 
con alternativa pecuniaria ed in materia di non far statue 
ne altre spese o donativi ai rettori, e contre quelli che da- 
ranno ricetto ai galleoti fugiti per l'isola , ed in materia 
délie discordie nelle sentenze dei rettori ed altri, che sieno 
per r autorité di questo consiglio coufirmate ed approvate 
corne stanno e giaciono : dovere quella che proibisce di 
fare statue o donativi ai rettori essere mandata in tutti i 
luoghi di terra e di mare délia signoria nostra, per la sua 
intiera ed inviolabile esecuzione, con ordine che sieno di- 
strutte tutte le novità fatte dal 1623 in quà, contro l'ordi- 
nazione del senato. 

Gerolamo Tommasini, nodaro ducale. 
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ciaiuoli de tout service féodal dû par lui dans ses 
terres de Calamata et de Morée ^ afin qu'il puisse 
consacrer tous ses efforts à la protection de la châ- 
tellenie de Corinthe, 4 Novembre 1558 158 

50 (108). Testament de Nicolas Acciaiuoli, le dernier Sep- 

tembre 1558 161 

51 (114). Rescrit adressé par Nicolas Acciaiuoli , seigneur de 

Corinthe . à son neveu Donato Acciaiuoli , son vi- 
Caire, pour lui déclarer quUl le crée son vicaire-gé- 
néral dans sa seigneurie de Corinthe et dans toutes 
ses seigneuries de la principauté d'Achaye ; Amalfi, 

!•' Janvier 1565. 198 

55 (114). Lettre en langue italienne par laquelle Angelp Ac- 
ciaiuoli, comte de Malte, annonce la mort de son 
père Nicolas Acciaiuoli, le samedi 8 Novembre 1565, 
au prieur des chartreux de Florence ; Aversa, 12 No- 
vembre 1565 905 

55 (1^7). Diplôme par lequel Tempereur Pbilippe d'Ai^ou-Ta- 
rente, prince d' Achaye, concède à Angelo Acciaiuoli, 
comte de Malte, en considération des services ren- 
dus par lui à Marie de Bourbon, la succession de la 
châtellenie de Corinthe laissée par son père Nicolas, 
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Içr 7 Novembre i^m. 207 

M (l^S)- Lettre en langue italienne do Bianduiaa de Grimaldi, 
feipoa^^ d'Aog^o AçciaiuoU et eomtesse de Mialte, à 
sa Uuta JUpia Aeciaiuoii en i^m. . . ^ . . . 207 

55 (^i^;^)» Qijplâmepar lcc|ueJirea%{>Qreur PbiUppled'AR)ou-Ta•- 
reute, pri^çQ d' Acbaye, eoneède à Angela Aeciaiuo- 
li, 1^ titre de camlé pdatia, lach4leltenie de C^oriotb^ 
qmi u'^^aU j^sq^fi là inscrite qi;V4 titre de baron- 
Qiç;i9rindci9,2&('évrief i57i 208 

^ (119)' Rescrit de Jeanne, reiue de Napjes^ pour cpi^rmer à 
Àligelo i^cçia^idoli tQ^t ee quct so^n père Nicol^^ i^m- 
^da^it en 4<^h4ïe, 27 Janvier W^ 2iO 

^ (119). Testamç^td'Angelo AGciaiuoli,€amt«p4laliQdeCo- » 
riaibft. ,....,., 2tSt 

58 (124). Diplôme de Ladislas , roi de Naple», qui réintègre 

^(Kbert AcciaiuoU^ fils d'Augelo Ac<^idiuali , dans 
taiit ce Que possédaient eu Acbaye soa père et 9041 
grâud'père, i7 Juillet 15^1 214 

59 (^^). Illettré du pape GrégoiirQ XI à Nerio Acciaiuoli, sei- 

gneur de Corintbe , pou( le prier de se reudre au 
cougrè& eouyoqué 4 Thèbes eu Octobre» pour s'on- 
^çudre sur les moyens de résister aux ^furcs, 4575 

(noxxxv). , . . , 218 

4o {\^). Pïiyilége çti Ungue grecque concédé par Nerio Aç- 
cii^k\^oJi, seigneur df$ la cbàtellenie deÇo«'iatheet du 
douché d'i)^thènes , en {ayeur de Nicolas de Médicis 
d'Atl\ènes, fils de messire Pierre de Médicis d'Athè- 
nes, chevalier, avec les limites des coucessions qui 
li^iso9t(ait^s^te^5J[9nYier 4,387; avec visa eu grec 
(Je Tau 144$, 9 Na^plie, et des attestations en langue 
^ts^liçnne> dopt copie est délivrée à la demande de 
Frwçois, et faul dé Médicis d'Athènes, en 4567, 
pour faire prei^ve de parenté dévaut Cosme de Mé- 
dicis (n° xixvi) 220 

44 (48^8). Ç)iiplôme par lequel l^ roi de N^ples Ladislas crée 
Nerio Acciaiuo^i duc d'Athènes, le 44 Janvier 4594 
(noxxxvu) 2^ 

42 (4^. Diplôme par lequel le roi Ladislas de Naples substi- 
tue Donato Acciaiuoli aux droits héréditaires de 
son frère Nerio sur le duché d'Athènes, en cas 

28 
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de mort de celui-ci sans issue, 48 Janvier 4594 
(noxxxvni) 228 

45 (459). Diplôme par lequel Ladislas, roi de Naples , confère 

au cardinal \ngelo Acciaiuoli le droit de donner Tin- 
yestiture du duché d'Athènes à son frère Nerio Ac- 
ciaiuoli, le 42 Janvier 4594 (n» xxxix) 255 

44 (440). Diplôme par lequel le roi Ladislas de Naples crée le 
cardinal Angelo Acciaiuoli son bail et vicaire-général 
dans la principauté d*Achaye, le 44 Janvier 4594 
(n« XL) 254 

48 (440). Lettre en grec de Théodore Paléologue , despote de 
Mistra , au cardinal Angelo Acciaiuoli , oncle de sa 
femme Bartolommea Acciaiuoli (n^ lxi) 257 

46 (444). ^Instructions données par Donato Acciaiuoli pour la 

délivrance de son frère Nerio Acciaiuoli , duc d^A- 
thènes, des mains des Navarrais en 4594 (n» xlu). 258 

47 (444). Lettre en langue italienne de la vasilissa Francesca 

Acciaiuoli, femme de Charles de Tocco duc de Leu- 
cade et comte de Céphalonie, à son cousin-germain 
Nério, 27 Août 4594 (mxuii) 2S9 

48 (445). Testament en langue italienne de Nerio Acciaiuoli^ 

seigneur de Corinthe et du duché d'Athènes , fait à 
Corinthe le 47 Septembre 4594 (n» xLv). . . . 2M 

49 (445). Lettre du doge de Venise Antoine Yenier à la com- 

mune de Florence^ pour lui annoncer qu'il a remis, 
suivant son désir, copie du testament de Nerio Ac- 
ciaiuoli à Baltassar de Ubbriaco, 4 Décembre 4594 

(n° xLvi) ■ . ^ ^ 

80 (487). Diplôme en langue italienne de Charles de Tocco, 
duc de Leucade et comte palatin de Céphalonie, qui 
s'engage envers les exécuteurs testamentaires de son 
beau-père Nerio, à faire observer toutes les clauses 
de son testament, pourvu que Ton reçoive son frère 
Léonard de Tocco à Corinthe, en son nom et en 
celui de sa femme Francesca Acciaiuoli; Yostitza, 
4«' Novembre 4594 (no xLvii) 868 

84 (489). Acte par lequel les exécuteurs testamentaires de 
Nerio Acciaiuoli protestent contre les violences qui 
leur ont été faites à Céphalonie par Charles de 
Tocco , et annulent la déclaration qu'ils ont été 
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forcés par lai de signer pour le dégager de toute 
obligation; Venise, 4«' Septembre 4 595 [np iclviii). 264 

5fi (159). Acte par lequel les exécuteurs testamentaires de 
INerio Acciaiuoli protestent une seconde fois contre 
les violences qui leur ont été faites à Céphalonie 
par Charles de Tocco, et annulent la déclaration qu'ils 
ont été forcés de signer pour le dégager de toute 
obligation ; Florence, 46 Décembre 4595 (n» xlix]. 266 

55 (4 65)* Lettre en langue italienne de Lorenzo à Nerio Ac- 
ciaiuoli, fils de Donato, à Athènes à la cour du duc 
Antoine Acciaiuoli, 47 Février 1415 (n»» l). . . . 269 

4 (464). Lettre en langue italienne-d' Antoine Acciaiuoli, duc 
d'Athènes, à Nerio, fils de Donato AccîaiuoU, 
25 Septembre 4425 (n«Li) 

55 (464). Rescrit du roi de Naples Ladislas, adressé à Centu- 

rione AsanZaccaria, 45Mars 4404(no lu). . . .275 

56 (464). Lettre en langue italienne de Palla à Ncrio Acciaiuoli, 

fils de Donato, en Romanie, 44 Décembre 4425 
(n»Liii) 254 

57 (465). Lettre en langue italienne d'Uberto à «Nerio Ac- 

ciaiuoli, fils de Donato, à Athènes, pour le prier 
d'obtenir de son parent le duc d'Athènes Antoine 
qu'il Tactîueille comme professeur de loi, de logique, 
de philosophie ou de sciences naturelles; Arezzo, 
45 Décembre 4425 (n«Liv) 277 

58 (465). Lettre en langue italienne de Nicolas Machiavelli à 

Nerio Acciaiuoli, fils de Donato, à Sainte-Maure, 
datée d'Athènes, 16 Décembre 1425 (n« lv). . . 278 

59 (164). Fragment de la bulle du pape Martin qui nomme 

Antoine Acciaiuoli à Tévéché de Céphalonie , 1427 
(no LYi) 280 

60 (164). Lettre en langue italienne d'Antoine, qui n'était pas 

encore évéque de Céphalonie, à son frère Nerio Ac- 
ciaiuoli fils de Donato, datée d'Athènes 16 Décembre 
1425 (no Lvii) ib, 

61 (164). Lettre en langue italienne de Jean Acciaiuoli, arche- 

vêque de Thèbes^ à Nerio Acciaiuoli fils de Donato 
à Athènes, datée de Negrepont, Mars 1424 (n» lviii). 281 

62 (166). Lettre en langue italienne de Charles de Tocco, des- 
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pote de Romanie, dac d« Leticàde et «ôVhtè de Cé- 
pbalonie , à Nerio Âcciaiuoli fils dé Doifeatô^ Aria, 
26 Avril 1424 (n» lix) âS^ 

65 (166). Lettre en langire italienne de lF*rancesca Acciaiuoli, 
vasilissa de Aotnanie, duchesse de Leucade, com^ 
tesse de Céphaîonîe , à Nerio de Donato pour lui 
donner des nouvelles de son fils Charles et de ses 
deux filles Creuse et Madeleine; Arta, 1424 (n** lx). S85 

64 (166). Lettre en langue italienne de Charles Tocco, despote 

de Romanie, duc de Leucade et comte de Céphalo- 
nie, à Net io Acciaiuoli fils de Donato; Janina, 7 Sep- 
tembre 1424 (no Lxi) T . . ^* 

65 (515). Lettre du même au même, en langue italiemie; Ja- 

nina, 20 Novembre 1424 ib. 

66 (166). Rescrit latin par lequel la vasilissa de Romanie, du- 

chesse de Leucade, comtesse deCéphalonie, fait don 
d'une femme esclave à Nerio Acciaiuoli; SainCe- 
Maure, 7 Décembre 1424 (n® lxii) 285 

6V (167). Instrgctions données, en langue italienne, parla com- 
mune de Florence, à Thomas Alderotti pour qu'il 
cherche à obtenir des privilèges commerciaux du 
duc de Céphalonie, et d'Antoine Acciaiuoli, seigneur 
de Goiinthe, 1422 (n* lxiii) 287 

68 (170). Privilèges commerciaux, en langue grecque, concédés 

par Antoine Acciaiuoli, seigneur d'Athéneè, d% 
Thèbes et de loutle duché, eA faveur de la commune 
de Florence, à son mandataii'e Thomas Alderotti; 
Athènes, 7 Août 1422 (no Lxiv) 9S^ 

69 (175). Vente, en langue grecque, faite par Guillaume Le 

ChaQcelier à Grégoire Comachi avec Tapprobation 
d'Antoine Acciaiuoli^ seigneur d'Athènes et de Thè- 
bes; Athènes, 1" Février 1452 (n« Lxv) 900 

70 (181). Acte par lequel Marguerite Bardi Malpighi, veuve de 

Franco Acciaiuoli fils de Donato Acciaiuoli, aecepte, 
suivant les lois florentines, Vhéi itage de Franco au 
nom de ses enfants Nerio et Antoine; Négrepont 
21 Mai 1421 (n« lxvi) Sd2 

71 (182). Diplôme grec de Nerio Acciaiuoli, seigneur d'Athè- 

nes, de Thèbéset du duché, en faveur de Grégoire 
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Comachi; Alhèrres, 6 Août 1457 (n» vu). . . . 297 
Ti (185). Frocoration donnée à Thomas PUti de Florence par 
Nerk) Acciaiaoli filstte Franco, seigneur d'Athènes 
et de Thèbcs, Florence, 24 Février 14*1 (n» lxviii) . 29S 

75 (186). Donation faite par Nerio Acciaiuoli, seigneur d'A- 
thènes et de Thébes ; étant à Florence, en faveur 
de Thomas Pitti, 5 Aars 1441 (n« ix) S9f 

NAPLES. 

1 (198). Rescrit de Charles l*' d'Anjou en faveur dHélène 

Comnène veuve de Mainfrai, 14 Mars 1270. . . . 900 
Rescrit "on même en faveur de SebastofNNilo, men- 
tionnant )es terras données }>ar le despote Michel 
conmie dot d'Hélène sa fille. ib. 

2 (198)^. Rescrit du même mentionnant Temprisannement 

d'Hélène au château de Noeera, et Pindiquant comme 
«MHTte à eettetla^e^ % . . 90é 

Rescrit du même sur le même sujet 305 

5 (ite). iRescrit du méttie relatif à Henri, Frédéric et Aîicelin 
fils àe Màiufrbi, détenus au château de Santa-Maria 
del Monte 506 

4 (198). Rescrit de Charles II qui ordonne au châtelain de 

Santa -Maria del Monte de délivrer de leurs fers et 
de traiter honorablement : Henri, Frédéric et Ance- 
ïin, fils de Mainfroi, 28 Avril 1297 507 

5 (tto). Rescrit du même qui ordonne au châtelain de Santa- 

Mariadel Monte de délivrer de prison et de remettre 
à 'Gûillauihe de Ponthieu : Henri , Frédéric et An- 

celih, fils de Mainfroi, 25 Juin 1299 ib. 

Rescrit do même à Guillaume de Ponthieu, pour quil 
#h: à lui envoyer les trois flte de Mainfroi, après les 
avoir reçus et fait équiper, 20 5uin 1299 207 

6 (i99). Rescrit de Charles P** mentionnant la fille de Main- 

froi et celle du comte Giordano comme détenues au 
fort de Saint-Salvajor ad-Mare à Naples 508 

7 (200). Rescrit de Charles !•' adressé à son vicaire à Cdrfou, 

mentionnant une concession de fiefs faite par Phi- 
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lippe Escbinard à Corfou, en faveur deGamieret 
Thomas Maman, 5 Avril 1275 309 

Rescrit du même au même vicaire de Corfou men- 
tionnant une concesaion de fiefs faite par Philippe 
Escbinard en faveur de Jean Yspan à Corfou, 11 Juil- 
let 1275 510 

8 (a04). Rescrit du même relatif à Henri de Castille, 6 Février 

1270. 511 

9 (205). Lettre de Charles !•' à Jacques, roi d* Aragon, de Ma- 

jorque et de Valence, comte de Barcelone et d'Ur- 
gel et seigneur de Montpellier, au sujet d'Henri de 
Castille;Nocera, 15 Juillet 1270 ib. 

10 (207). Rescrit du même, mentionnant Parrivée des fils de 

Philippe Eschinard à Trani; 8 Avril 1275. ... 514 

11 (207). Autorisation donnée pai' Philippe de Tarente pour 

conclure son matiage avec Ithamar, fille du despote 
d*Épire Nicéphore Comnène-Ducas et d*Anne Du- 
cas'Comnéne, 12 Juillet 1294 515 

12 (208;. Rescrit de Charles I" relatif à des ambassadeurs qui 

sont envoyés d'Albanie 516 

Lettres patentes par lesquelles Charles f* reçoit la 
soumission de rAlbaiiie et lui conserve les anciens 
privilèges qu'elle avait reçus des empereurs grecsy ^^ . 
12 Février 1272 W7 

Lettres patentes par lesquelles Charles l'^ reçoit la 
soumission de la ville de Duras et lui confirme les 
privilèges qu'elle tenait des empereurs grecs, Fé- 
vrier 1272 518 

15 (212). Rescrit de Charles I" prenant des mesures militai- 
res contre les Sarrasius deNocera qui ne s'étaient 
pas encore rendus, 12 Février 1269 519 

14 (244). Rescrit de Char1esl«' par lequel il ordonne de délivrer 
à Philippe de Sainte-Croix tous les marbres nécessai- 
res à la construction du tombeau de Tempereur Bau- 
doin II de Constantinople, 25 Octobre 1275 (n» xv). 521 

18 (216). Rescrit de Charles I" relatif à Jean Las^caris échappé 

des prisons de Michel Paléologue, 9 Mai 1275. . ib. 
Rescrit du même relatif au même, arrivé et résidant 
à Foggia; 25 Décembre 1274 529 
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IG (fil8). Rescrit relatif à Landulfina femme de Jean de Pro- 

cida, 26 Janvier 1285 525 

17*(ai9)- Rescrit du même relatif à Thomas de Procida fils de 

Jean de Procida, 16 Avril 1299 524 

18 (290). Rescrit par lequel Charles !•' autorise sa femme, la 

reine Marguerite, à tester, 4 Janvier 1279(noxvri]. 525 

19 (224). Rescrit de Charles !•' mentionnant la flotte qu^il en- 

voie en Romanie au secours de Guillaume de Yille- 
Hardoin prince d^Achaye , Mars 1270 526 

20 (224). Rescrit du même adressé à Hugues de Couches qu'il 

nomme amiral de la flotte qu'il envoie en Romanie 
au secours de Guillaume de Vllle-Hardoin prince 
d'Achaye, Mars 12rO 527 

21 (225). Rescrit du même, adressée Philippe de Gonesseson 

vicaire -général en Achaye,pour lui annoncer la no- 
mination quMl fait de Gautier de CoUepierre comme 
proto-vestiaire de la principauté d'Achaye. 1270. ib. 

SS2 (226). Rescrit de Charles I*' adressé aux barons et nobles 
d'Achaye pour leur prescrire d'avoir à reconnaître 
Dreux de Beaumont comme son capitaine-général en 
Acbaye, 8 Juillet 1272 529 

25 (226). Rescrit do même adressé à Bertrand de Baux pour 
^'^ lui annoncer qu*il le nomme capitaine de toutes les 
troupes sttpendiaires de Français, de Provençaux et 
de Latins qu'il envoie en Achaye avec sa flotte com- 
mandée par l'amiral Philippe de Toucy, qui seul a 
droit de commander aux hommes de mer de toute 
espèce, 22 Avril 1275 550 

24 (226). Rescrit du même à Philippe de Toucy lui prescrivant 

de détacher une galère pour escorter les approvi- 
sionnements de blé qu'envoie Jacques de Baligny 
châtelain de Canina et d'Avlona, 11 Avril 12r5. . 550 

25 (227). Rescrit du même autorisant Nicolas de Saint-Omer à 

extraire des blés de Pouille pour lui , pour sa suite 
et pour celle des ambassadeurs des rois de Bulgarie 
et de Servie, 12 Mai 1275 551 

26 (228). Rescrit du même en faveur de Léonard de Vernies 

chancelier d'Achaye, 20 Mai 1280 ib. 
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sr (281). Rescrit relatif à des provisioti^ de gutm destinées 

aux châteaux fofts d'Adiaye, 13 Juillet 1^0. . . 55S 

28 (235). Rescrit prescrtv^nl de transporter de Brindes à Av- * 

lona le châtelain de cette forteresse, et de trans- 
porter ensuite de Brindes en Morée Hugues* «omte 
de Menne et de Leece> 18 Août 1290* . . . .534 

29 (234). Eescrît Itdressé à Nicolas 4e Saint-Omer, seigneur 

d'one moitié de Thèbes, qu'il autorise à recevoir 
l'hommage d'fiiigues de Brienne comme tuteur du 
duc mineur d'Athènes, fils d'Hélène duchesse d'A- 
thènes, aussitôt que le mariage d'Hugues et d'Hé- 
lène sera accompli, en laissant entière la question 
d'hommage entre Florent de Hainaut prince d'A- 
chayc et la duchesse d'Athènes, 14 Septembre 1292. 334 

30 (23S). Rescrit adressé à F lorent de Hainaut, prince d'Achaye, 

pour l'avertir qu'ordre a été donné à Hugues de 
Brienne, comte de Lecce, agissant au nom de son 
épouse la duchesse d'Xthènes, de prêter hommage 
pour le âuché d'Âftiènes, s*ils veulent continuer à 
posséder la tulefle du jeûne duc d'Athènes, 28 Juil- 
let l^ài .356 

31 (-258). Rescrit de Charles II à 6uy de La Roche, duc d'A- 

ïhènes, pour ïui prescrire de prèti*r hbnïïnage ^ Isa- . 
belle d'Àcbaye et à son tnàriï^lorent Aè ttdinaut, au- 
(|uel il avait accordé celte principauté avec tous ses 
droits et honneurs, 25 Juillet 1294 337 

32 (253). Rescrit de Charles H qui déclare avoir concédé la prin- 

cipauté d'Achaye à Florent de Hainaut, et qui pres- 
crit la suppression du titre de prince d*Achaye dans 
réncfnciation des titres d'honneur de ses diplômes 
tet de ses sceaux, à pafrlir do ^6 Mai 1290 précédent; 
Paris, 21 Juillet 1290 338 

33 (533). Rescrit de Charles H prescrivant à Narjautde Toucy 

de tenir 2 térides, 2 galères et 1 galion tout prétsdans 
le porrde Brindes pour transporter Ysabelle princesse 
tl'ACliâyedan'ssa principauté, 15 Septembre 1289. . 389 

54 (256). Lettres patentes de Charles II qui déclare que laprin- 
ôesse Ysal^elle ayant contrevenu an^ engagements 
pris par elle'efnvers lui, en son nom e% eh tMi de sa 
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fille et peiîie fille, tors de son mariage avecï'lorent 
de Kainaut, de ne pas se remarier, en cas de mort de 
ce second mat'i, sans autorisation des rois de Naples, 
comme seigneurs supérieurs auxquels était échue la 
prkicipavité, après la mort de sou premier mari Louis- 
Philippe d^A^ion, en épousant, tion seulement sans 
son aule^-isation , hf^ais contrairement à sa défense, 
Philippe de Savoie, il pnynonçait coïitre elle la dé- 
chéance *de sa pi'incipauté qu'il conférait à son fils 
Philippe «te TareUte avec tous ses diHMts, 6 ^évdelr 
150i. 339 

38 (S 7)- R^scrit du même autorisant Agnès, femme de Gae- 
tano dafte Carcére, seigneur di; la sixième partie de 
N^grepont, à tirer de Calàbre, pout l'es transporter 

àClarènlza-,uh cheval et un âne 343 

Rescrit en faveur d^Androin de Ville se rendait avec 
«a fanfiille en Adhaye. , ih'. 

36 (238). Rescrit de Cftàtfes («' 'déclarant qiVâ Raymond de 

Baux, fib de Béi^raftd dieBiaiux comte d'Avellilio, est 
reçu comme valet et familier dans son hôtel avec 
cinq ohcvaiax, trois po»r lui et deux frmir un vakl 
deteeurant avec hii, d8 JuiHet 1277. . . , . . 344 

37 (Ma). Lettre ^ grec i(^rè pat dofi Juan d'Autriche à Ma- 

caire Mélissène , archevêque de IVtônembaèie; de 
Meèsme le « Juftfi I57è (n^ ixxvi) 344 

JO (250). Épitaphe en grec de Macaire Sfélissène et de Théo- 

dote Mélissène soti frère 64» 

Epitaphe latine de Nicéphore Mèlissène fils de Théo- 
dore, en 1633. , iiMr 

Aimes des MéHssène. 548 

41 (319 et 321). Lettres de Kyriacos d'Ancône à Charles de 
Toceo, roi d'Épire , mentloMUAit ^n fils ïHitui^l 
TamuB, Juin 14IM (b« xliv). v ...... ib. 

4ft f319)» A-utpe lettre de Kyriacos d*Ancône mèntibnnarit avoir 
vu à Lacédémone Memnon fils naturel de Charles 
de Tocco, despote d'Arta, duc de Leucade, comte 
de Céphalonie 349 

43 (319). Lettres patentes de François Foscari,doge de Venise^ 
qui déclare admettre au nombre des membres du 
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Grand -Conseil de Venise Charles II de Tocco, des- 
pote d'Arta, duc de Leucade et comte palatin de 
Céphalonie, Ithaque et Zante, pour jouir de ce pri- 
vilège, lui, ses fils et ses héritiers, 15 Mars 1455. . 580 

46 (5S2). Lettres patentes de Pascal Maripetro, duc de Ve- 
nise, qui renouvelle en faveur de Léonard, Jean et 
Antoine, fils de Charles II de Tocco, les privilèges 
de membres du Grand-Conseil qui ont été accordés 
dès 1455 à son père et à eux, 5 Janvier 1458. . . 553 

5r (5S4). Fragment du Liber fitualis et ctBremonialis de 
Sixte ly, mentionnant Parrivée de Léonard deTocco, 
despote d*Arta, de Naples à Rome avec ses deux 
frères Jean et Antoine et son fils Charles, après avoir 
quitté son royaume avec sa femme Francesca, ses 
enfants et ses frères, pour se réfugier auprès de son 
parent Ferdinand d* Aragon, 1479 555 
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